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w AVERTISSEMENT 


les liens de la orien par une communication. 40 
ſervices & dechanges mieux entendus, en ap. me 
 Pliquant I homme a Tetude de la Nature, me- ſon 
re des vraies jouiſſances. Enfin des tems de as 
trouble && d oppreſſion ont enfante les Patrio- ¶ rea 
tes, qui remonitant à la ſource des Loix & de det, 
la Conſtitution des Gouvernemens, ont demontri W dep, 
"tes obligations reoiproques des Sujets &' des faut 
Sou veraint, ont approfondi | hiſtoire & ſes mo- ¶ plus 
numenc, ont fix let grands principes de MW poin 
T Adminiſtration, ' Cotte foule de Philoſophes 
qui ſe ſont places comme d la tte des diverſes 
parties de la Litterature , 4 principalement 
paru -aprds la Deſtruckion des Jeſuites; _ 
table point 0 la Revolution a Cclate, 

Il etoit, ſans doute, bien eſſentiel ven: mar- 
quer les progrès, Ten ſaiſir les circonſlances, 
Lien recueillir les details les plus particuliers. Ci. 

toit Tobjet de TObſervateur dont nous publion: 

ie Journal. Il accumuloit ainſi les materiaus 
propres à Fhiſtoire complette d'un pareil c vene 
ment, On ſait combien M. de Bachaumont 
ctoit renommè pour Jer connoi ſſances multi 
pflices & pour ſon gout exquis. II preſidoit a 
Conferences TOs tenues obeæ une ſen 


e 


DES EDITEURS. „ 
me deſprit [Or faiſoit depuis depuis plus de 40 ans 


| ſon unique occupation de tout ce qui ſe: Paſſoit | 


dans Paris capable dexciter l auemion. Ou y 
redigeoit un Journal, dont il avoit e rait le: 
dttails convenables à ſon entrepriſe. Mais in- 
dependamment de cette utilus partiruliere, il 
faut avouer. que rien n'eft-plus commode 5 vi 
Plus agreable , que de retrouver ſout un mime 
point de vue ce qu il fauaroit chercher dars 

une multitude fatigante & ſou vent ennuyeuſe 

d Ouvrages Periodiques : d ailleurs , - outre le 
travail commun avec tous, je Re dacteur en 


avoit un autre, plus rare & pw precieux ; 
ceſt un choix d Anecdotes qu'on ne rencomre 


mulle part ¶ qui font le merite intereſſant de 
ſa Collection; ſant parler d une multitude de 
Pieces ſecretes, que. ſes liaiſons ids Crenduos | 
le mettoient à meme de ſe proourer, iy 
Duant aux Notices des Ecvrits nouveaux „des 
Pieces de Thedtre, des Aſſemblees Litteraires 
elles ſont encore diſtingudes par une preciſion 
unique , & ſurtout par une impar! ialue un | 


(*) Madame Doubles , wes connue en France & 
hes les Is: 
| 3 


vw AVERTISSEMENT & |} } 
ettendroit envein d'un Eritique afficbs pour tek : I 
cha- oi ne viſoit ni au Lucre, ni àᷣ la Re-. 
nonunce, ne parioit que d'apres ſon ſentiment in 
time, ii n btoit d aucun parti, d aucune ca. 
tale, & rien ne pon voit Femptcher de confl- 
ger ſon jugement dans toute ſon integrite. 
| L acquiſition de ce Journal, qui commence 
en 1762 & quo a continue juiqu au premier 
Janvier 1770, now a fait naitre J idee d en 
ure le Plan. Nous prevenons le Public que: 
de ſormais & Touuerture dt chaque anner, 
nout lu fournirons le vejultat', jour pay 
Jour , de ce qui ſera trrivl dt yemarquable 
dans le mime genre, Nous eſperont qui no- 
aura gre dune Colleffion newoe , nom mon. 
n/rndvor qu um, & tomme bo Reſu - 
m des dieren: Journaut om oft ohne 
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ou Etrennes aux ſoti. Tel eſt le & ay une es 


Panne litteraſre. C'eſt une 125 tyre 1 Arth 
te contre queliipes zuteurs, 7 — cetul- 


fophe.. de peed ip AY Sn ron 
- attribales a M. 425 Votaire, & dans Jas | 


deſſiller les. Far des. he 95, el un Ho 


auteur d'une hiſtoire de ce corps: 
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133 1 van anvitr 1762. air en a \ 


ce d'epitre de 200 vers environ, qu on attri- i 
bue à M. de Voltaire, & pa 1 val e il 1 —5— 


avoir ſujet de plalndre, & contre 
vier (a) arten File n et paint 1185 
piquatte pour faire plaffir au commun des tec? 


teurs, qui ne fe 1 pas à un certain 


degré pour les uy e MM, Pills: ; 


quelle il ſe plaint de Patrocits du dernier Auth» 
da-f de Lisbonne. II invoque f Eretnel, pour 


1 1 . %*% PE 4 , 


* ae ad — 


(a) N. crerter oft ———_—— besen 


„ dans laquelle a 
inſere-. des pet᷑ſonnalitẽs odieuſes cee de ven, 


i & Tattaque Car ſon irrelig ion. 
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2 TT A903. £ 8.0 „ 
de religion auffi contraire à Thumanité & ſi peu 
digne de Dieu. Les Jeſuites 8'y trouvent en- 7 
ginbes au ſujet de Malagrida. Mater eſt as- a 
faiſonne.de traits: mordans & d' autant plus forts li 
que la plupart ne ſerojent pas faciles à refuter. | 
Ils ſont rendus avec une liberté philoſophique, d 
qui..n'eft. pas faite pour enlever tous les ſuf: P 
I Janvier 1762. La gazette de France paroſt * 
aujourdhui ſous la nouvelle forme qu'elle doit 0 
avoir. Elle ſera dorenavant faite ſous les yeux — 
du Miniſtre des affaires Etrangeres, minutée par 
des commis de ce département & rédigee par 
M. Remond de Ste. Albine. Les Miniſtres du Rot 
dans les cours &trangeres ont fegu ordre d' in- 
ſtruire de tout ce qui 8 paſſera d'intereſſant 
ou de curieux. Les Ib e des provinces ſont 
obliges d'en faire autant? on eſpere, avec ces 
arrangemens, la rendre piquante pour le lee. 
teur, & afin de lui 6ter Pair de vetuſte 2970 
'Jui reproche, on la publiera deux fois par fe 
maine (le lundi & le vendredi.) On a pour 
but de faire tomber les gazettes Etrangeres: . 
Malheureuſement le gros du public ſe laiſſe 
plus impoſer par le ton republicain, que par la 
veracite du rdacteur. Ainſi, malgre ces prècau · 
tions, malgrè les talens de M. de Ste. Albine, _ 
Riſeur de gazettes par excellence, il eſt a 
 Craindre.que celle - là ne reſte toujours en pos · 
| ſeſſion d ermuyer par des raiſons que l'on ſent 
Kcilement. 294972 0-47 eee 
5 1 Japvier. 
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1 Janvier. (a) Mlle. Arnoad QO de fe orie my 


3 embellir la ſcene lyrique. Ses affections particu | 


lieres nous offrent des exemples dignes du bon 


vieux tems. Elle avoit profite avec empreſſement 


d'un voyage de M. de Lauraguais a Geneve (c) 


pour ſe ſouſtraire à a tyrannie. (d) En fuyant 

cet objet, ſoi- diſant le premier de ſon cœur, 
elle avoit paile dans les bras d'une malheureuſg 

vickime de P infidelits Fu une N da thed- 


— Js. © "> 
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(a) On n'inſere ici cette W * * aux 


——— — 
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perſonnages, qui jouent 1 trols un role dans ie 


monde litteraire. - - 


Cb) Mile. Arnoux, la premiere 2Arice. de ropers, : 
la plus pathetique qui y ait peut - Etre jamais paru. 
(c) M. le comte de Lauraguais a fait, ih y a quei- 
ques mois, un voyage 4 Geneve, pour confulter M. 
de Voltaire ſur une tragedie d' Eledre de (a ne. 


Il eſt de FAcademie des Science. 
(a) Mlle. Arnoux , excedée de la jatouſle de M. de 
Lauraguais, avoit profité de ſon abſence pour roitl- 


pre avec lui. Elle avoit renvoye à Madame la Com- 


teſſe de Lauraguais tous les bijoux dont tut avolt 
fait preſent fon. mari,' m&me le earroſſe & deux en- 


fans dedans, qu'elle avoit eus de ful. Elle s toit 
| tenue cachée pour fe ſouſtraire aux fureurs d'un g 


mant irrité: elle s'6toit m&me miſe ſous la protection 
de M. le Comte de St. Florentin, dont elle avoir 
implore la bienveillance. On ne peut peindre Tete [7 
de demence oùᷣ cette rupture avoit jetiè le Comte 


Lauraguais, - Tout Paris m—_ inonde de ſes Elogiey. 
e 5 


(109 


Nb . M Bertin ( 5) crut trouver- 


dans cette belle ce qu'il: cherchoit vainement 
. g - r (9 Il n'a rien ee n | 


n 3 ee 8 1 E. 
— „* 6 


— ab PR, es 
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Koln, Fl Wl * Tune . effrenée ayant ſuc- 
ccd le calme de la raiſon, il 8'6toit livre aux ſenti- 


mens gem reux, qui devolent necelſairement repren- 
Alte le deſſus dans un cœur comme le ſien. II y avoit- 


eu une entrevue entre Ta maltreſſe & lui; il avoit- 


pouſſe la grandeur d' ame au point de lui declarer- 


qu' en renongant à elle, il n'oublioit point ce qu'il ſe 


_ GHevbit 4 lal- dme, & lui envoyoit en conſequence- 
un cantrat de deux mille écus de rentes viageres. 


Sur le refus de Mlle. Arnoux , Madame la Comteſſe de 
T-evragjuais  Etoit intervenue 4 avoit ſollicits Pa&ri- 


ce ſublime de ne point reſuſer un bienfait auquel elfe 
vouloit part eiper elle · mem: elle lui avoit fait ajou · 


ter qa dle n'edt aucune inquietude de ſes enfans, 
elle en auroit le meme ſoin que des ſiens pro- 
pres. Mlle. Arnoux.n'avoit point cru devoir ſe refuſer- 
3: cette derniere invitation, & M. Bertin ayant de ſon 


eAt6 fait vis-a-vis de M. de Lauraguais les dé mar: 


ches qui convenoient dans ces eirconſtances, tous les 


| .procddds avolent & remplis, & il <toit. entre en. 


eine propridte de ſa nouvelle conquète. 
win Mlle. Hus. wn 


ch De IAcaddmie. des belles · lettres, l 
ü PIs det Four, & tr6ſorier des parties caſuelties. 

(c) M. Bertin avoic cru longtems poſſeder le cœu¹f 
de Mlle. Hus; fi les bienfaits avoient quelque droit. 
ur celui d'une femme de cette efpece, il avoit lien 
4 nen point. douter; 4 avoir lait en {a faveur une 


meidter la. bieppeillabes de 8 vedvelſe matt. 
f6- tout 2 ete prodiguè ʒ mais 


repreſentation, Tauteur nous a füt dire, dans 


© * 5 


Texets de aged. 
roſite nꝰa pu triompher Pine paſſian mal Etein/ 


te; l'amant tyrannique regudit au fond du cory: 
ſes ècarts ant diſparu, ona oublic ſes crimes :; 


amour a r6ani deux amans qui, plus 6pris que 
jamais Tun de: autre, preſentent/au public unn 
evenement/qui fait lentretien detout Paris: Lime: 
fortune. Bertin, auſſi /honteus: de ſa tendreſſe 


que pique du changement de fd perfide,'elt ,- 


| dit-on, dans le plus cruel defeſpoir; :- 


2: Jandier 1762. On a donne Abend Mul 3 
pour 1a troiſieme fois, - Zulinie, trugedie nou- 
velle de M. de Voltaire. Le jour de lã premiere 


une eſpece de eompliment,” que cette piece 
avoit ete joue, MIV pres de vingt- deux ans; 
Ge 4 ta ace occupations Freges Lare 


depenſe IT I ee 3 5 ſe —— 1 


ſer aux ſouppons dont on le tourmentojt. il en ait 
verie la verité , & avoit trowrs ſon iuf dsds c- 
ch6s. dans ſa msiſon de Piſſy, 3x86 le blk de - 


trepreheur des eaux de ce lieu. Cle etant fait 


jour Pepte à la main, cerre aventure etoſt de venus 


trop publique, pour que M. Bertin pic vivng enco · 


re avec ud femme qu'il regrettera, peut - . 
jonek« On e 1050 N 1e Wobilier de 0 90 
n 0 e 
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comme excellente. 


v — 


oy C 12 5 
Etoit ſu 
ment'defiguree a-[imprefſion depuis environ ſix 


mois, ſes entrailles paternelles s etoĩent ẽmues, 


& il avoit cru devoir la donner au public telle 


qu'elle étoit. Sans parler auſnurd' hui du fonds 


de la piece, ce que nous fetons mieux, lorſque 


les reprefentations ſeront finies, nous nous con- 


tenterons de rendre compte des mots. verita- 
bles qui ont fait jouer ce drame. 3 

. 1-fut: afſez* mal regu du public . & 
tout le monde, en general, 
M. de Voltaire ſacrifiit cet enfant indigne de. fa 


plume; mais, par une bizarrerie qu'on remar- 


que quelquefois dans les plus grands hommes, 
il s'eft toujours obſtinè . cette tragedie, 
Sa tenꝗreſſe s eſt accrue à 
proportion de la froideur du public, & depuis 
pluſieurs annèes il na jamais donnè aucune piece 
aux comediens, qu'il n ait mis pour clauſe que 
Zulime ran e Ceux=ci ont elude, tant 
qu'ils ont pu, de ſatisfaire à leur engagement. 
Enfin M. de Voltaire; „ foujours Jaloux"d"occu- 
per la ſcene & de tenir fans reläche les =” 
Axes'ſur lui, ne ſe trouvant rien de preripo 


cet hier (a), a force les acteurs de Tein fe levy 


parole. Is oy > whe la Pee e etant 4275 


Tot 2 * * ut — 


0 N. de n wvote 1 bien Oy obe te wa 
qui a effuys tant de con adictions a la cenſure, Mi 1 
y avoit 2 craifidre — as ne pũt bene lobe. A: 


* 12 


ptible mais qu? ayant pari:6tranges: 


Eoit- d' avis que. 


* 


© (ar 5 Ob 5 


iꝰeffet qu on avoit lieu d'en attendre, ils ont fair 


de nouvelles repreſentations par Forgane de Mile. 


Clairon;:Pauteur ne Sy eſt pas rendu,. & cette 


actrice, (le chef-d*euvre de Part) qui s eſt flat - | 
tc de pouvoir par la magie de fon jeu faire dis- 
 piroitre les defauts. de ſon röle, a trouvè fon 


amour-propre"d*accord avec celui de M. de Vok. 
taire ; elle a falt ſentir la defẽrence qu'on devoĩt 


aux ordres d'un tel bienfatteur, & ſes comée-- 
diens ont paſſe par deſſus leurs ſcrupules. On 
ne peut -difconvenir que C'eſt à elle que lau- 


teur doit la ſuſpenſion de la chſite de ſon drame:; 


3 Janvier 1762. Il paroſt depuis quelque 
| ea. fn OASIS e a £175 6:1 —— 
tems un livre, intitule de la Nature. C'eſt un 
_ gros-4in-8,” imprimè en pays Etranger ; on Fat- 
tribue a divers auteurs. C'eſt Ie fyſteme de 


Spinofa dæveloppe par le ſyſteme phyſique du 
monde. St ce livre prend 4 un certain point 


dans le public, on en parlera plus amplement. 


En general, il eft tres-fayant & tres, abſtrait, 
2 un chapitre pres, "tres puèrile, qui traite du 


| babif des femmes. It exige une grande conten- 


tion d'eſprit.  Il-pourroir, quant au ſujet, ſer- 
vir de pendant au livre Eprit, mais quant 


Ala förme, ce feroit mettre un tableau du 


Guerchin à c6te d'un de Albane. 
4 Janvier. M. fabbé de la Porte, auteur 


de I Obſeæruateur litteraire, ſuccombe enſin, fau. 


te de debit. En vain comptoit - il parmi ſes 
fouſcripteurs les plus illuſtres perſonnages; en 
„ a 7 oy — 


** 
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cus que fur les planches elle ne Riſtit pds tout 
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(EQ) 
void B. de Voltaire Favoit-il 


par” 
ſes 6loges & par ſa — — libraite a2 
ſiillite aux frais de lim 


dèclarè ne pouvoir plus 
preſſion ,. & le journaliſte diſcontinue à com- 


mencer de cette anne e. On ne peut s mpicher 


de convenir qu'il n'ait Ie talent de faire; un ex- 
trait, ſürtout quand il eſt queſtion d'un ouvra - 


ge profond &-raiſonne; mais il regne dans ſon 


ſtyle une certaine peſameur, peu propre à lui 


concilier le grand nombre des lecteurs. Cette 
retraite eſt d autant plus facheuſe, que ce jour - 


naliſte tenoit en èchec celui de Anne litlerair- 
72 (a). Tous deux amuſoient le public impar- 


tial par leurs 9. burleſques, II eſt à 
ernier ne ſe prévale de ſon 
triomphe, & naſſecte le deſpptiſme-de la 16 


craindre que le 


publique des lettres. 


5 Jandier 1763. On ſe communique ſous le 8 


manteau de petits vers poliſſons de M. .Vabbe: 


de Voiſenon à Madame la Marquiſe de Pompa · | 


dour. IIs ont été preſentes au nom de M. le 


Maréchal Prince de Sobiſe, qui avoit fait pre» - 


fent à cette Dime d'un anneau de diamans. Ces 


agreables ordures ont ple infiniment à la caur, 


Ke tirent encore un plus grand merite du myſte · 

re avec lequel cela ſe communique: {| cette 

Fea ſe repand a un kernig 5 la: 
zardera ici. 


0 * 


| Il y des vers du meme abb6 ſir Mile. Mars 
quiſe, mattreſſe de M. le Due d'Orleans. Tout 


cela eſt charmant & eſt e N de it X 
vlnr fine galanterie. 


6 Jandier 1762. 1 y 2 dans la petite piece 5 


; des Etrennes aux Sois une note concernant Pabbe-+ 
de la Coſte, dans. laquelle on inſinue qu'il a co- 
opere au travail de PAnnee littéraire. M. Fre-. 
ron, auteur de ce Journal, pique de cette aſſo- 
eiation, pretend, en rendant compte de la piece- 
ci- deſſus, inſerer une remarque très infamante 


& pour le protege & pour le protecteur. Il veut- 


mettre en note: M. d. V. veut ſans doute par- 


ter de PAbbe:de la Porte, (a) digne 2 tors gerd: 7 
des memes chdii mens que Fautre: mais la juſtice 
nu pas encore ſdvi contre ce dernier. On ne dou- 
te pas que cette obſervation ne ſoit arret6e a la 


police. en conſequence on la conſigne ici. 


Janvier. On commence à parler beau 


coup de PEcuelt lu ſage, comédie philoſophi- | 


que & en vers de dix « ſyllabes, de M: de Vol- 


taire. On eſpere qu'elle triomphera desfcrupu-/ 
les de la cenſure & de la police; & que nous 
la verrons enfin repreſenter. Sans prèmaturer le 


jugement qu'on en doit porter, nous nous con - 


tenterons de mettre ici * 1 


— 


— * * 


=O L Abbé de 1a Porte avoit et -autrofois aſocis 
de M. Freron, & depuis e e te pre- 
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ne cetie comedie & qui eſt des plus apreables. 


Cieſt une plaiſanterie que eſt permiſe M. de 


Voltaire, & qui a du l'amufer inſiniment. 

Avant qu'il fut queſtion de cette piece, un 
jeune homme obſocur vint la preſenter comme 
ſienne, ſous le titre du Droie du Scigneur, au co- 
médien ſemainier. (a) Il fut recu avec la mor- 
gue ordinaire, & ce ne fut quꝭen faveur de fes 
inſtances les plus reſpectueuſes & les plus hum- 
bles qu'on lui promit d'y jetter les yeux. Il fal- 
lut bien des courſes, bien des prieres, avant 
d'obtenir une nouvelle audience. Enſin on luĩ 
declara qu'on avoit parcouru ſa comedie & quꝭel · 
le Etoit deteſtable, Le jeune candidat demanda 
fi Ton avoit lu exactement ce drame ? Il obſerva 
que cet arrèt Etojt bien rigoureux: qu'il avoit 
montrè {a comedie a quelques gens de gout, qui 
ne Pavoient pas jugèe ſi defavorablement ; qu'il 
avoit meme Phonneur du ſuffrage de M. de Vol- 
taire. On lui rit au nez: on lui dit qu'il ne fal- 
loit pas ſe laiſſer ſèduire par ces applaudiſſemens 
de ſociete; que la plupart des gens du monde 
n'entendoient rien à ces ſortes d buvrages, & 
quant a l illuſtre auteur qu'il rèclamoit, que ſans 


7 


doute C£toit un perſifflage. Le pauvre diable 


_ Inſiſta pour obtenir une lecture, la troupe as- 
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(e) On appelle ſemainier, celui qui eſt nommé 
chaque ſemaine pour ſuivre les affaires de la troupe. 


Ce&toit le Sr. Bellecour dans ce tems - lj. 


* 


0 


lemblse: on lui repliqua quꝰ il le moquoit, . | 
la compagnie ne & aſſembloit pas pour de 72 
U 


reilles miſeres. Il fatlut avoir recours aux IP; 
pliques & aux baſſeſſes, & les entrailſes du c- 
meèdien stant mues, on lui accorda par. 2 5 
paſſion un jour de ſecture. Le comique ar6o= 
page 6toit-fi prèvenu, que vraiſemblablement il 
ne fit pas grande attention à ce qu'il entendoit, 
& la piece fut confpuce par toute eflemblee. 
Le Jeune homme ſe retira, fort content de la 


_ comedie qu'il venoit de jouer. Quelque tems 


après M. de Voltaite adreſſa cette mẽme pie - 
ce aux comèdiens, ſous le titre qu'elle porte 
aujourd'hui. On la regut avec reſpec: elle fut 
tie avec admiration, & on pria M. de Voltaire 


de continner à Etre le bienfaiteur de la com- 
pagnie. Ce weſt que quelque tems apres que 


cette anecdote s eſt -divulguee 3: on en a beau · 
coup ri; & Fon Feſt rappellé plus que ſamais 
1a ;carricature (a) plaiſante, ou Lon peint ce 
tribuibal ſous l' emblème d'un certain nombre de 5 
buches en coëffures ou en perruques. | 

8 Janvier 1762, On continue 4rmide a ope- 5 
ra. Nous allons rendre compte à cette ocea- | 
ſion de I'&tat- actuel de ce ſpectacle. 2 A 

La haute - contre y eſt dans ſe plus grand de- 
jabrement, Pillot eſt le ſeul _chanteur qu'oſe 


avouer Tober. e chanteur e quer | 
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delle des mains de la nature, & fon debut a ete 

Qui ne feroit enchantè de la m 

thode, du gott, du preſtige avec lequel Mile: 
le Mierre HORS peint tous les obſets ſenſibles 
de la nature! Sa voix eſt une magie continuel- 


W 


weceſſeur de Jeliotte! 1 ſans ame, ſans figure', E 
ſans caractere, nꝰayant pour lui .qu*un:peu d or- 


gane. Gelin & Larrivee — nan 


Ia baſſe. taille: fun à le timbre plus ſonore, plus 


male; Tautre plus onctueux, plus pathetique : 


tous deut font acteurs, mais le dernier a ſans 
contredit plus de feu, plus de naturel, plus 
d'aifance dans ſon jeu. C'eſt un homme d'un 


talent rare, & KM PER: fe organ le plus 


grand ſucces. * 901. 


En femmes, nous ton: Mule. Chevalier, 


Mule. Arnoux & Mile, le Mierre. La premiere 
-Huit d'une reputation faite depuis longtems, & 
Fexcellenee avec laquelle elle rend le röle d'. 47 · 


milde eſt une preuve qu'elle peut encore acqu - 
rir. La ſeconde eſt; au gre des eonnoiſſeurs „ 


Factrice la plus naturelle, la plus onctueuſe, la 


plus rendre qui ait encore paru. Elle eſt ſortie 


un trio he. 


le. C'eft tour -4- tour un roſſignol qui chante, 


un ruiſſeau qui murmure; 2 un z&phyr qui fola- 


tre. Toutes trols font Padmiration, l'amour &. 


leg delices des partiſans du th6atre lyrique. © 
La choregraphie eſt ſans contredit la partie 
la mieux garnie & la plus parfaite de Vopera :: 
Veſtris & Mlle. Lany paſſent Pour les premiers 
danſeurs de Burope. Toutes les nations &- 


aura quelque empire ſur eux. 
nois 4ecorent dElicieuſement les ballets, & les. 


remplacer par pluſieurs du ſecond ordre. 


cw) _ 


trangeres, qui nous conteſtent le reſte, ſont. 


daccord ſur ceci. Om a fait le loge le plus com- 


plet du premier, en difant qu'il nous empEche. 
de regretter Dupre. Il eſt des gens meme, amis 
de la nouveautE, ſans doute , qui trauvent le 
premier plus fini & plus varie dans ſon jeu. 

Quant à la ſeconde, perfonne des eontempc- 


rains ne ſe rappelle avoir vu une danſeuſe auſſi 


preciſe , auſſi favante dans ſes mouyemens. Le. 
frere de cette derniere eſt aJmitable_ pour la 
pantomime. Laval & Lyonnois ſerojent des dan- 


ſeurs ſublimes „ fi Veſtris-nexifoit pas. Tous: 
ces illuſtres ſont doubles par huit ou dix jeunes _— 
gens, dont quelques · uns promettent infiniment. — 


L'opera a fait cette anne acquiſition de Mile. 
Allard. Mile. Lyonnois doit voir avec plaifir - 
renaitre ſon enjouement & fa gaiete dans cet- - 
te agreable danſeuſe.. Elle inſpire la Joie des 


qu'elle paroſt,. & ce ſentiment ne fait point 
tort à celui d'admiration qu'on lui doit. Mile. 


Veſtris eſt toujours en poſſeſſion de la danſe 


voluptueuſe & meme laſcive: C eſt ce que lui 
reprocheront fans. ceſſe les defenſeurs des 
meœurs, & c'eſt, un defaut qu'ils lui pardon- 


neront interieurement, nt. up 5 phyſique 


premieres danſeuſes ont FPeſperance de ſe voir 


« 
« 


Le cordon de St. Michel, dont M. Rebel, 


Tan des directeurs, vient d etre decore-Vannee: = 
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„ luſtration. | 
7 Janvier 1762. Les conſtitutions des etui 
tes fe rẽpandent imprimèes nouvellement, avec 
une traduction. Elle a &t6 faite ſous les yeux 
de M. de Fleſſelles, (a) & c'eſt M. de la Bon- 


” = . 0 4 . 
rene 


du fonds, deja ſavan: ment diſcutè par les pre · 
miers tribunaux. D'ailleurs, cet ouvrage ne 
peut intéreſſer que les enthouſiaſtes de la So- 


qu'a daigne y faire une main auguſte (H. 
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egards, » indigne de ſon auteur. 


(as) N. de Fleſſelles, procureur ade! de la com- 
- miſſion nommee par le Roi er 8 examiner * Con- 
zutions des Jeſuites. $75 at "2d 
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derniere, doit cer une grande ennifation 2 
ſes collegues & à ceux qui lui ſuccederont : 
nas plaiſirs ne PEUVent: que gagner a cette: il 


neterie, agrege en droit, qui a eu le courage 
de digerer cet ennuyeux travail. On ne dit rien 


cite, ou ſes adverſaires infatigables. Le tout 
eſt precedes d'un avertiſſement ſuccint, qui re- 
coit tout fon luſtre de quelques corrections 


— 12 Janvier. On voit dans le public une 
VER Lettre de M. Greſfet + M. le Duc de Choi- 
44 ſeul, au ſujet du memoire hiftorique des der- 
"Hel nieres negociations entre 1a Cour de France 
14 & celle de Londres. Elle eſt en proſe & en 
if vers. L'auteur paroſt plus avoir eu pour but 
. de faire fa coor au Miniftre que de foutenir 
| fa celebrirs dans cet ouvrage. II eſt, A tous 


(210 


13 Janvier 1762. II eſt toujours queſtion de 
la reunion de 'FopEra » comique à la comedie 
Italienne. Cette affaire, qui ſembleroit n'en 
devoir ęètre une que dans les ruelles, fait une 
tres grande ſenſation à la cour; elle y cauſe 
des ſchiſmes. M. Parcheveque, au grand eton- | 


nement de tout Paris, eſt intervenu ſur la ſce- 


ne; il. ſollicite vivement la conlervation du 
th6itre de la foire. Les fonds abondans que 


lui fournit ce ſpectacle, dont il retire le quart 
pour les pauvres, .Pont porte a cette ẽtrange 


demarche. On craint bien qu'elle wait pas le 
ſucces di au zele de ce reſpectable prélat. 


Malgre ſes repreſentations , on croit que la 


reunion aura lieu. II s eſt tenu a ce ſujet un 


grand conſeil des depeches, & il faut que cet - 


te affaire ſe termine inceſſamment. Bien des 


gens pretendent que la rèunion ne peut que 
contribuer au détriment des deux ſpectacles, 
& que C'eft un ſur moyen de les faire tomber: 
le bon goſit n' aura pas a Sen plaindre. 


14 Fanvier. On vend ſous le manteau un 


livre intitule: Manuel de PInguiſition,U ne peut 
que contribuer a augmenter Phorreur qu'on a 
de cet execrable tribunal. Il en devoile tout 


le ſyſteme & toute la forme. 25 
16 Fanvier. Cn,a donné aujourdhui la neu⸗ 


vieme & derniere repreſentation de Zulime. A- 


vant de finir d'en parler, tragons en wn re: 


Dans cette piece R malheureuſewent trop res- 


ſemblante à ny" Trauteur * avoir eu 


— 


pour but de peindre les fureurs & les Egare- 


mens d'un amour aveugle & effrene. Mais dans 
Tun, le nœud, Vintrigue , le denouement- nais- 
Cent, ſe forment, fe developpent des flux & 
reflux du cœur humain. La piece de l'autre ne 
ſe ſoutient que par de petits incidens, des res- 


ſorts poſtiches. Les paſſions du premier ne par- 
lent que leur langage; elles ont leur logique, 


elles agiſſent comme elles doivent, elles ſont 
conſequentes dans leur inconſtquence meme. 
Tout eſt abſurde, merveilleux, incroyable dans 
Je ſecond. Enfin chaque ſpectateur lit, ſent, 


approuve dans ſon cœur ce que difent les hèrcs 
de Racine. On ſe trouve, au contraire, totale- 
ment Etranger aux ſituations que nous prefente 


M. de Voltaire; on n'a jamais vu ni entendu 


rien de pareil, on ne ſe reconnott point dans les 


perſonnages qu'il met ſur la ſcene. - Du reſte, 
une princeſſe qui s*enfuit avec un captif, qu'el- 
le aime ſans ſavoir s'il repond à fa paſſion, qui 
ne l'interroge la-defſus que lorſqu'il eſt trop 


_ © ard pour reculer& qu'elle a parcouru le royau- 


me avec lui; une epouſe, qui joint à un amour 
heroique pour ſon mari, la baſſeſſe de tromper 
une amante innocente; un heros, qui apres avoir 


- conſenti à duper une jeune perſonne pour recou - 
vrer a liberté, héſite à le faire lorſquiil s'agit 


de fe conſerver la vie, qui n'a le courage ni 
Metoufer , ni d'avouer ſes remords; un pere 
imbecille, qui” court à la t&te d'une arme 2. 


pris ſa fille & deux eſclaves fugitifs: voila les 


0230 


caracteres de cette trag6die. Un chateau in- 


veſti par une armèę, o lennemi entre & dou 
il ſort ſans que ceux qui y commandent le ſa» 


chent ou ee des aſſisges, qui ont la 
liberté de s enfuir ſur leurs vaiſſeaux & qui ne 


le font pas; un prince qui paroit pouvoir tout 
& qui n'yſe pas de ſa Puiſſance; qui menace 
lorſquil eſt ſeul, & qui n 'agit pas à la tete de 


ſes troupes. Une fille qui n'a pas la hardieſſe 


de ſe defengre contre ſon pere, & qui a celle 
de n'oſer lui ſacrifier un amant qui Pabandonne. 
Des menaces qui ne s'efectuent pas, de beaux 


projets qui ne ſe. realiſent jamais. Voila 101 5 


on la tragedie ſe prolon ndant cing a 
Deux . A a » dont SEED 
ſuſpendu, dont Vautre eſt mortel 5 emen 
ce monſtrueux drame. 

Le dirons · nous encore? On n'y reconnoit 


pas meme cette touche harmonieuſe, ce co- 


loris brillant, qu on admirę dans les plus mau- 
vais ouvrages de M. de Voltaire: on ry 


trouve en rien ce grand homme. sen 
conſole, en ſe . * N 2 fait . 
e 
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rayés de la liſte des Plutus de France. La gloire 
les dedommagera de cette disgrace; leurs noms 
plus durables ſeront à jamais ecrits dans les 
faſtes du Parnaſſe. Le premier, outre la muni- 
ficence royale avec laquelle il encourageoit les 
artiſtes & les gens de lettres, poſſedoit lui- 
meme des talens precieux ; il a fait un roman; 
des comedies. Ses bons mots qu'on pourroit 
recueillir, ſeroient ſeals un titre au hel eſprit. 
Le ſecond tient ſa maiſon ouverte à toute En- 
cyclopedie; c'eſt un lycee,: un portique, une 
académie. Sa digne epouſe a vu longtems en- 
chaine à ſes pieds le ſauvage Citoyen de Ge 
neve (a), & tandis que ſon mati verſe ſes 
richeſſes dans le ſein du mérite indigent, elle 
Tanime de ſes regards, elle enflamme le genie 
& lui fait enfanter des chefs-d*ceuvres. ' - 
18 Fanvier 1762. M. Piron a fait une ſa- 
tyre en vers, intitulee : 4e Sallon. C'eſt une eri- 
tique du tems, qui ne contient rien de neuf ni 
de piquant: c'eſt un tres mauvais ouvrage. - 
On a donn aujourd'hui la premiere repreſen» 
tation de P Ecueii du Sage. M. de Voltaire, pour 
conſoler ſes envieux, apres avoir Echo dans 
le tragique , a vould, ſans doute , Echouer auſſi 
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ete remercies par une lettre de N. Ie contreleur 
general, au nom du Rol. l 
, (a) M. Rouſſeau 'a''ti&amjoureux fol de Madame 
de la Live. 1 q 
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a 
dans le comique. Cette piece eſt auſſi mauvaiſe 
dans ſon genre que Zulime Teroit dans le ſien. 
C'eſt une bigarrure des plus choquantes. Les 
deux premiers actes ſont une farce, une parade 
digne des boulevards; le troiſieme ſe monte ſur 
le haut ton; le quatrieme le ſoutient, & le ein · 
quieme eſt des plus deteſtables, Il y a pourtant 
quelques ſcenes qui decelent le grand maftre, & 
c'eſt en cela que ce drame eſt ſuperieur a Ja 
derniere tragedie de lauteur. 

19 Fanvier 1762. On parle beaucoup dela 
repriſe de PEncyclopedie. Les volumes de plan- 
ches commencent à parottre; ils reveillent la 
curioſitè publique, & Von ſe demande quand on 
verra finir cet ouvrage, dont la ſuſpenſion fait gs. 
mir Europe? Tout le manuſerit eſt fait; on n'at- 
tend qu'un regard favorable du gouvernement 
pour en profiter, & ſe mettre du moins à P abri 
des perſecutions de Iignorance & du fanatiſme, 
enſorte que Vautorite ne pourra plus ſe preva- 
loir contre ce depdt immortel de Feſprit humain. 

20 Fanvier. I! paroſt que tout le monde 
neſt pas d'accord pour admirer le retour de 
Mlle. Arnoux a M. le Comte de Lauraguais. Ce 
raccommodement fait moins d'honneur à la con- 
ſtance des deux perſonnages que de tort à leut 
bonne foi. M. Bertin avoit paye les dettes de la 
belle fugitive, il a marie ſa ſœur, il a fait des 
dEpenfes conſiderables, qu on value à plus de 
20,000 Ecus. Pour conſerver Pherorſme il eut 
fallu que Famant en fayeur eũt rembourſe a r 4 

Tome I. B 


26) 
mant disgracié les frais immenſes que lul avoit 
occaſionnes ſa nouvelle conquète, ou qu'au 
moins il ſe füt paſle a cet égard des procedés, 
dont on ne parle point. Ceſt avec douleur que 
nous ſommes obliges de renvoyer Mlle. Arnoux 
dans la foule des femmes dont nous l'avions ti- 
ree. Nous convenons qu'elle avoit ſurpris mal 
à propos radmiration des cœurs tendres & ſen- 
ſibles, que ſeduit toujours ce qui porte Vem- 
preinte des grandes paſſions. | 


20 Fanvier. On vante depuis quelque tems 


une trageédie d' Eponine de M. de Chobanon. Ce 
jeune homme, peu connu juſqu'à preſent, avoir 
Jongtems fait Vadmiration des concerts par ſon 
violon, dont il joue ſuperieurement. Depuis 
quelques annces il s eſt jette dans le grec, il seſt 
acquis une place a “Academie des bel les- lettres, 
il veut entrer dans la carriere du theatre. Sa 
tragedie , qu'on exalte infiniment, ſuivant Vuſa- 
ge, & dont nous avons entendu la lecture, n'a 
rien d extraordinaire. Sa hẽrorne reſſemble beau- 
coup à TIdamé de rorphelin de la Chine: quant 
2 la verſification, elle nous a paru plus ampou- 
16e que mile & nerveuſe. Nous en cicerons 
deux vers, que Pauteur cherit avec la a: 
gn complaiſance. L'an eſt: 


„ Votre crime eſt écrit des traits de I'Evidence. 
La autre, en parlant d'un ſcelerat intrepide; _ 
„Et Pairzin de ſon front lui ſervira d'Egide. 


Ce drame a eu bien de la peine à etre regu 
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viner. 
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des comédiens. L'auteur, avec raiſon, voulut 


d'abord ſe concilier le ſuffrage de Mlle. Clairon, 
Cette actrice Eloigna bien loin cette demande; 


elle s'excuſa ſur ſa ſanté, ſur le travail dont elle 


Etoit accablee; elle demanda du repit, elle gé- 
mit ſur ſon fort,” d'#tre toujours entre le fer & le 


poiſon: ce ne fut qu' avec de tres grandes pro. 


tections que M. de Chabanon obtint de ſe faire 
entendre. Il fut bien recompenſe de ſes peines 
& de fa conſtance, il eut le plaifir de voir fon- 
dre en larmes Thérorne du - theatre. Depuis 
lors elle eſt engouèe de ſon rdle, & attend 
avec impatience le moment de ſe venger ſur . 
les ſpectateurs, des lar mes que lui a arrachees 
un jeune homme qui chauſſe le cothurne pout 


la premiere fois, 


22 Fanvier 1762. M. de la Bonneterle agiége 
en droit, & auteur d'une traduction du "theatre 
Italien, fait courir dans les maiſons une lettre 
imprimee, dans laquelle il ſe defend avec beau- 


coup d'ardeur d'avoir traduit les conſticutions 


des ]eſuites, : Cet ouvrage, preſque nul en lit - 
terature, n'eſt ni aſſez bon pour avoir la crain- 
te delicate d'enlever- la reputation du veritable 
traducteur, ni aſſez mauvais pour que Vamour»- 

propre ſe trouve gravement offenſe d'une impu- 
tation ſemblable. II faut qu'il y ait quelque 
animoſitè particuliere que nous ne pouvons de- 
viner. C'eſt un differend a vuider entre le pere 
veritable '& le pere Peek! ou ws ſemble ap- 

prehender de Terre;.. : ©: 
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24 Fanvier 1762. M. Colardeau avoit fait, 
il y a quelques ſemaines, une piece de vers, in- 
titulee le patriotiſine, à 7 occafion des vaiſſcaux 
que les differens corps du royaume $'empreſſent 
d'offrir au Roi. Juſqu'a preſent le miniſtre, tou- 
jours ſage & modere, avoit enchafne le zele de 


ce poëte, en v oppoſant à Pimprefſion de ſon 4 
ouvrage. Les memes vues de prudence avoient © 
fait ſevir la police, au commencement de cette 
anne, en briſant, en pulyeriſantquantite d'ou- 
vrages de ſucrerie & d'autres matieres, ot Par- 
t iſte induſtrieux avoit cherche à reproduire ſous 5 
diferentes formes les monumens de la ferveur 77 
patriotique. II paroſt qu'on permettra dé ſor. : 
mais de prendre Veſſor'a Fenthouſiaſme du ci. 5 
toyen; le miniſtre a fait Ecrire à M. Colardeay 2 
que la cour approuvoit ſon ouvrage, & il eſti. 
enfin imprime. Nous y trouvons beaucoup de 5 
poëſie, de zele & peu de penſce. 3 


25 Janvier. On parle beaucoup du retour dil * 7 
M. de Voltaire en ce pays - ci: on va juſquil ” 
dire qu'il aura une penſion conſiderable de ll * 
cour: ces bruits ne ſont encore que tres vaguerh — 


D'apres cette ſuppoſition; on 2 toujours fait ” a 
compte FEpigramme ſuivantee tout 
Voltaire, en eſprit fort, plein d orgueil & de ruſe 0 
Apres avoir choiſi le ſein des Proteſtans, 8 42 (C 
Pour Eviter les ſacremens oi an 
Vient mourir 4 Paris, ſachant qu'on les refuſe. n, 
26 Fanyier, II court des couplets ſur k bu 


Prelats qui ont alliſte a leur nee con 


fait, 
„ in- 
[caux 
eſſent 
„tou- 
le de 
le ſon 
oĩent 
cette 
d'ou- 
1 Par- 
e ſous 
er veur 
deſor- 
du ci- 
ardeau 
il eſt 
oup de 


tour de 
juſqui 
e de la 
vague, 


s fait 1 


| de ruſe 


ED: 
quèe par le Roi, pour connoſtredes conſtitu- 
tions des Jeſuites, Ces chanſons ſont tres ſaty- 
riques : la plupart y ſont traites avec le dernier 
meprisz: elles portent ſur des anecdotes malhe i- 
reuſement trop vraies & trop connues, & pour 
comble de douleur elles ſont imprimees, 

97 Fanvier 1762, Epitaphe de I abbe de 14 
Coſte , attribute d M. de Voltaire. 
La Coſte eſt mort! Il vaque dans Toulon (a), 
Par cette mort un emploi d' importance: 
Te benefice exige reſidence, 
Et tout Paris y nomme Jean Freron (b). 
27 Janvier. Lettre du pere Neuville, ecrite d. 


Madame de *, d St. Germain en Lahe. 
8 Madame, 3 


5 of La nuit du -prejuge eſt trop profonde & la 
„ cempete* trop violente: nous 'n'Echapperons 
„ Pas à ce naufrage. Je ne ſais pas ce que l'. 


„ tat gagnera a- la deſtruckion de la Societe; 


„ je ſouhaite que la religion n'y perde rien. 


„II eſt vrai que le ſuffrage des Eveques a 
„ été hautement en notre faveur, (c) mais il ne 


8 


— 


00 Cet abbe avoit &ts envoys aux x gleres, comme | 
tout le monde fait. | 


(Y) Auteur de 1 Arinee litteraire. 

(c) Les eveques, au nombre de quarante, $'Etoier! 
aſſembles chez M. le cardinal de Luynes, pour exa- 
miner VInſtitut des Jeſuites> 34 ont été été d'avis de 
laiſſer Vinſticat tel'quiileſt, en aſſujettiſſant nEanmoirs 


les ]Eſuites- aux 'ordinaires: : les {ix autres ont eſtime 
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„ fermera pas le tombeau. ouvert & creuſe 
„ pour nous; il ne ſervira que d'une éèpitaphe 


„ honorable. 


(On ne- donne point cette Lettre pour au · 


thentique.) 


28 Fanvier 1762. L'abbé de la. Porte ne 


gonvient pas que ſes feuilles meurent d'inani- 
ion: il pretend que ſon aſſociation au Sr. de la 


Place, quant au choix du Mercure, le met 


dans le cas de diſcontinuer ſon travail: il inſi. 


nue meme qu'il a Vexpecative de remplaceh 


ce Journaliſte (a). 

M. de la Dixmerie, (H cooperateur de 1'ab- 
be de la Porte, paſſe auſſi au Mercure pour la 
partie des contes, dont il a le privilege exclu - 
lif, ou du moins en chef. Le miniſtre (M. de 
St. Florentin) veut abſolument rendre à cet Ou- 
vrage la vogue qu'il a toujours eue ſans la mé- 


riter. II a decide, pour engager les gens de 


lettres à ſeconder ſes vues, qu'il n'y auroit 


dorénavant de penſions. (c) données ſur cet 


. id een - ” ve - K 6 * r 


de les remettre dans. Iètat que leur- avoit. donne le 
Colloque de Poiſſy. 
(a) M. de la Place eſt walade depuis longrems, & 


pourroit ne pas vivre beaucoup. 


(b) M, de la Dixmerie a fait queues romans &. 
quelques, pieces de vers. | 

(c) Le Mercure rend environ 60, ooo livres: A 7 
2. 16, odo livres de ſrais,, & 28, coo de penſions:. 
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creuſe 
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UT au- 


rte ne 
inani- 
, de la 
e met 
il ipſi. 
placer 


e l'ab· 
our la 
exclu- 


M. de 


et Ou - 


a mé- 
ns de 


auroit 


zr cet 


(3109 


ouvrage, qua ceux qui Þ auroient enrichi de 
leurs productions. 


Il eſt auſſi queſtion de faire ſervir Pouvrage 


de fabbé de la Porte comme de ſatellite au 
| Mercure, Ceſt-a-dire de le donner en forme de 


ſupplement & aux mEmes ſouſcripteurs. Il oe 


paroĩtroiĩt que ſous permiſſion tacite, il ſerviroit 


de correctif a Vautre, il tempereroit ſa fadeur, 


& du tout il ſe formeroit un aigre- doux qu'on 


croit capable de reveiller le goũt du lecteur. 
29 Janvier 1762. La piece d'Eponine fait un 
bruit du diable, & Ton pretend qu'elle va ètre 


jouee par ordre du Roi. M. de Richelieu, gentil- 
homme de la chambre, ayant ſgu que pluſieurs 
grands arrEtoient cette tragedie pour en favo- 


riſer d autres, $'eſt pique au jeu, & eſt alle ; 


trouver le Roi, en lui demandant des ordres 
precis pour prevenir ce ſchiſme entre les gen- 
tilshommes de la chambre. Le monarque s eſt 
preètè avec bonté aux vues de M. le Duc de 
Richelieu. 


30 Janvier: Il eſt bon de 000 compte auſſi 
de tat actuel de la comedie frangoiſe, Not's | 


partirons a Vavenir de ce point, comme d'un 
thermometre ſQr, pour apprecier Pamelioration - 
| ou le:deperiſſement de ce ſpectacle. 


Mile. Clairon en eſt toujours Thérorne. Elle 
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enſuite les non · valeurs, ſommes arridr&es, recouvre- 


mens 2 faire, Cc. 
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a eſt point annoncèe, qu il ny ait chambre 


complette. Des qu'elle paroft, elle eſt applau- 


die a: tout rompre, Ses enthouſiaſtes n'ont ja- 


mais vu, & ne verront jamais rien de paret : 
cet. Pouvrage le plus fini de l'art. 
Mais c'eſt de Part, 
Hs ſe rappellent qu'elle a longtems été mau- 
vaiſe, qu'elle a lutte ſix ans contre le public, 
que ſon organe bruyant aſſourdiſſoit les oreil. 


les, ſans Emouvoir Je cœur. A force de titer, 
elle veſt enfin fait un jeu à elle; les glapiſſe- 
mens de ſa voix ſont devenus les aecens de la 


paſſion, ſon enflure s' eſt Elevee au fublime. Cet- 


te actrice a de tout tems eu la poſition theatras» 


le, beaucoup de nobleſſe dans ſa dèmarche, 
dans ſes geſtes de main, dans ſes coups de t&te. 


Quoique d'une ſtature mediocre, elle a toujours 
paru ſur la ſcene au deſſus de la taille ordinaire. 


Par quelle fatalite des intirmites habituelles 
nous privent · elles ſi ſouvent de la voir? Pour 
quoi ſommes · nous inceſſamment menaces de la 


** —_ — 
— — ** — * „ 


IL — — 


(a) Mlle. Clairon eſt attaquse de la maladie des 
femmes: elle joue peu ſouvent, en conſequence de 


ſes infirmités. Ses camarades lui faiſoient reproche un 


jour de fa raretE: „ il eſt vrai que je ne joue pas 
3, frequemment, repondit. elle; mais une de mes 
„ cepreſentations vous fait vivre pendant un mois. 
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diſent quelques critiques. 


Mlle. 


V,; ̃⁊ÿ 
Mie. Dumeſnil eſt ſans contredit plus actrier 
dee que Mlle. Clairon; ſon jeu eſt plus nature], 
plus decide, plus franc; mais ſon amour - pro- 
pre lui auroit dQ conſeiller de ſe retirer, il ya 
quelques années. Elle n'a pas ſenti qu'elle ne 
pouvoit que perdre à meſure que ſa rivale ga- 
gneroit: ce n'eſt pas quelle ne lui faſſe encore 
Eprouver quelquefois ſon ancienne ſuperiorite, + 
qu'elle ne Fecraſe des Elans de ſon genie. Mal- 
heureuſement , ce ne ſont que les derniers 
Eclats d'une lumiere qui 8'eteint! Drailleurs, le 
vice crapuleux (a) par lequel elle ſe laiſſe do- 
miner, la met trop ſouvent dans le cas de ſub - 
ſtituer for la ſcene les Ecarrs de ſa raiſon aux de-- 
ſordres des grandes paſſions qu'elle doit peindre. 
A qui les conſeils d'un amour- propre bien en- 
tendu euſſent · ils ẽtè plus nEceſſaires qu'a Mlle. 
Gauſſin? Elle ne ſent pas qu'il eſt un tems ob il 
faut ſe ſouſtraire aux applaudiſſemens; ſans quoi 
les applaudiſſemens nous èchappent à la fin. Son 
genre ne peut s'allier avec les rides de lage: 
une vieille poupèe ne figurera jamais bien dans 
Oracle, ni dans les Graces; Zaire doit porter 
empreinte ſur ſon front toute la candeur de ſon” 
ame. Quand Mile. Gauſſin joue dans-cette pie- 
ce, on eſt tentè de demander ff c'eſt à elle 


— 


— 
— 


_ 


(a) Mlle. Dumeſnil boit comme un cocher: for” 
laquais, lorſqu* elle joue, eſt toujours dans la couliſſe, 
Is bouteille à la main, pour abreuver. 


880 = 


en | 
que M. de Voltaire adreſſa , il y a trente ans; 
cette Epitre ſi tendre, ſi touchante, où le cœur- 
parle plus que Veſprit ?-Ce qu'elle eſt, fait 0us 
blier ce qu'elle a et. Plus heureuſe cependant 
que Mlle. Dumeſnil en un point, elle n'a point 
uncore de rivale qui la remplace. Ses defenſeurs: 
pretendent que ſon peu d'opulence (a) la met 
dans le cas de ſacrifier ſa gloire à ſon bien- 
etre: il faut qu'elle ſoit bien mal à Vaiſe, ou: 
qu'elle ſe ſoucie bien peu de ſa reputation. 
Il ny. a que vous qui ne vieilliſſez point, ini- 
mi table Dangeville!: Toujours fraſehe, toujours. 
nouvelle, à chaque fois on croit vous voir pour 
ja premiere. La nature seſt plQ-a vous prodi 
guer ſes dons, comme fi Part ett did tout vous. 
refu ſer, &.I art sꝰeſt efforce de vous enrichir de 
ſes perfections, comme ſi la nature ne vous eut: 
rien accordè. Quel feu dans votre dialogue! 
Quelle expreſſion dans votre ſeene muette! 
quelle force comique. dans le moindre de vos 
geſtes! quel aveugle prejuge vous refuſe dans 
la. ſociete. (59 un, _ qui. petille. dans vos 


— 


r IALSNR. I Ae 22s; 1 — : 4 8 
— —— — 9 — — — — — 
- — — +. 


o ms A 
= — — — — — A 
— - , - — Be naman 
——_— — — — — * = L — 
— a . PPG - — ” 
— — —— — —— — — — - — " - } 
N \ 
, 


dis, pores Bad 11 Q Q Et, 


8 ——_— 


— 2 — — : CO_Y 


(a) Mlle. Gauſſin a eu les amans les plus illu - 
res, mais elle a toujours ſacrifiéè l'intérèt au plaiſir. 
Auapd on lui reprochoit-ſon. extreme facilite, elle 
vifoit : que vouleZ- vou? cela leur fait tant de Das 
ig, & il men coſite fi peu. 

(þ) On pretend que Mile, Dangeville eſt buſe en 


cohver (ations. Fe 


ans; 
cœur- 
t Ou. 
ndant- 
point 
ſeurs; 
1 met- 
bien- 
„ QU: 
, ini- 
jours 
pour 
rodi 
vous. 
Ur de 
s eut: 
Duel? 
ette! 
3 vos 
dans 
 - VOS+ 


— — 


8 illus; 
laiſirs 


„ elle 


plai- 


iſe en 
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yeux, qui brille fur toute votre phyſionomie! 
Si Jon youloit per ſonnifier cette intelligence hu- 
maine, on ne pourroit lui donner une figure 
mieux aſſortie que la võtre. Continuez à faire 
les delices & Tadmiration de la ſcene frangoiſe. 
Que ſur votre modele puiſſent ſe former des ac. 
trices dignes de vous remplacer! eſpoir d autant 
moins fondè, que plus elles auront de ſagacite 
pour ſaiſir la fineſſe de votre jeu, plus elles ſe 
fentiront hors d'etat de vous atteindre. 
uant aux dix autres actrices (dont quatre 
peofionnaires , a Peſſai) qui compoſent Ja trou- 
pe: femelle de cette comedie; nous ne les tire-- 
.rens point de la foule, qu'elles ne ſe ſojent dis- 
tinguees par leurs talens. Quelques-unes don- 
nent des efperances,, d'autres ont une figure à 
laquelle nous rendons hommage des a preſent.” 
De quinze acteurs que compte la comedie; + 
(dont deux a Veſſai) s'il n'en eſt peut - Etre au- - 


cun auſſi tranſcendant que les quatre femmes 


que nous venons de nommer, il en eſt peu qui 
n'aient du moins un merite particulier. Le jcu- 


ne Molé attrape le ton ſemillant d un marquis 


6pheEmere.. L'emphaſe de Paulin; dans ſes 0. 
les de tyran, ne meſſied pas. D'ailleurs il 
ex celle à faire le pay fan. Un reit plein de 
feu ou de path&ique eſt tres bien rendu par 


Dubois. Bonneval joue le ſor a merveille; Dan- 


geville le niais: Armand a toute Feffronterie, - 

toute la ſcelerateſſe des valets de Vancienne * 

comedie : ſes allures, ſon ton, ſon: viſage ne 
a B. 65 : | 
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C35) 
eonviennent' point à la fineſſe, à la dEcence de 
eeux de la nouvelle. Les acteurs que le public 
diſtingue, ſont Grandval, Bellecour , i Kain, 
Preville & Brizard. | 

Grandval & Bellecour courent la meme car- 
riere dans les deux genres. Le premier a plas 
d importance, plus de morgue, plus de faſte; 
autre a plus de naturel, plus d'ai ſance, plus 
de fatui:te: les roles d'ironie, de dédain; de 
meépris, conviennent mieux au premier; ceux 
d'entrailles, d'onctjon, de pathetique, mieux au 


ſecond: celui-la nous paroft fait davantage pour 


le comique, ou il eſt permis de charger, d'en- 
cherir ſur le pinceau de l'auteur: celui - ei eſt 
mieux dans le tragique, ob il faut ſouvent rap- 


procher de la nature un rdle giganteſque que 


je pcëte en a trop éëcarté. Grandyal eſt plus 


con ſommé; nous eſperons que Bellecour ſera 
quelque jour plus fini. Tous deux ſont hom- 
mes a bonnes fortunes, (a) & puiſent dans le 


—— 
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(a) Om raeonte qu'une femme de tres grande con- 


fideration stant engouèe de Grandval, Venvoya 
chercher, l'admit dans un téte-à-tte mEnage expres, 


& filant peu 4 peu ſa defaite, lui dit, en regardant 
des portraits de famille qui ornoient l' appartement: 
+ Ab! Grandval, que dirojent ces heros, s'ils me 
xoyolent entre vos bras? .. . . 1ls diroient, ré- 


„, pondit Þ qu e vainqueur, ils diroient que vous. 


£465. une putain“. 
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commerce des femmes cet air de triomphe & 
dlbimpudence qui va fi bien aux heros de theatre. 


II falloic que le Kain füt acteur ne, puiſque © 


M. de Voltaire Ia juge tel (a), malgre-ſonor- 


gane ingrat & ſa figure ignoble. Le public eſt 
fort partags ſur ce comedien: les uns le regar- 


dent comme ſublime, les autres comme dèteſta. 


ble. C'eſt qu'il a de grandes beauces dans ſon 
jeu, & de grands défauts. Les premieres em- 
pechent ſes partiſans de voir jes autres, & ceux- 
ci font diſparoftre celles · la aux yeux de ſeg 
contempteurs. L'art, quelquefois, le fait aller 
au-dela de la nature; il reſte quelquefois en 
ceca de la nature pour ne pas donner aſſez a 
Fart, Aſſemblage étonnant de grandeur & de 
baſſeſſe, de ſublime & d'enfſüre! on doit, ou 


| Padmirer a:Vexces, ou le dègrader ſouveraine. 
ment ann . 


Pré ville eſt admirable pour Ja pautomime: il 


eſt acteur juſqu au bout des doigts; ſes moindres 


geſtes font épigramme; il charge avec tout 


esprit poſſible, c'eſt le Callot du theatre, Auſſi 
inimitable que Mlle. Dangeville, il n'eſt pas auſſi 

Etendu dans ſon genre: ſa figure ne comporte 
point certains: roles, où il faut jouer ladignite, 
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(a) Ceſt M. de Voltaire qui a produit le Kain 


à la comddie, apres avoir fait jouer longtems chez 
lui ſes differentes pieces; &, en general, il faut con- 
venir que ce ſont celles que le Kain joue le mieux · 
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C8) 

-a44aquelle Factrice atteint quand elle veut. Rien 
de fi agreable que de Jes voir en preſence Fan 
de l'autre; ils ſont faits pour derider les fronts: 
les plus graves, pour évertuer les plus ſtupides; 
pour rendre ]efprit palpable aux plus ſots. 

Brizard eſt le dernier dont nous ayons à par- 
ler, Il a la majeſte des rois; le ſublime des 
pontifes, la tendreſſe ou la ſevérité des peres. 
G'eſt un tres grand acteur, qui joint la force au 
patherique, la chaleur au ſentiment : il eſt gé- 
neralement admire; Nous ne voyons perſonne 
qui lui refuſe ſon ſuffrage, & ſon jeu n'a en- 
core eſſuyè aueune eritiqu. 

D'aprèes ce detail, il eſt aiſé de juger que 
le theatre de la comedie Frangoiſe a les acteurs 


SY oa am = On 
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les plus parfaits de Europe. Quoi qu'en diſent 


les cenſeurs, qui n'admirent j jamais le preſent, . 

nous croyons-fort que la generation: comique- 
actuelle vaut la generation paſſee, que les Ba- 
rons & les Montmenits ſont remplaces, & que 
les Roſcius antiques ne dédaigneroient pas d'ap· 
plaudir aux Roſcius modernes. 

31 Janvier 1762. Enfin, apres pluſieurs con. 
ſeils des depeches , il eſt decide que l'opèra - 
comique eſt ſupprimé; que le fond des pieces 
appartiendra a la comedie Italienne, & que ce 


genre de ſpectacle ſera ſubordonnè, comme les 


deux comedies, a Vinſpe&ion. des gentilshome 
mes de la chambre. Il eſt queſtion de plufſieurss 
arrangemens ulterieurs, dont nous Parlerons v 
quand ils ſeront tires a au clair. 
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Ben 31 Funvier. M. de Voltaire a éerit à M. 

Tun rabbe d'Olivet,, que c'eſt mal · à · propos qu'on 

onts faiſoit courir le bruit de ſon retour a Paris, 

des; qu'il ẽtoĩt content comme un rol ſur ſon lac. 

; Il ſe defend auſſi :d'etre Vauteur de Ecueil.! 

par- du Sage. It Vattribue a un academicien (M. Pi. 

des cardin ) de Dijon. Il trouve pourtant de l'intèrèt 

eres. dans cette piece, & ce grand homme continue 

au a; perſifler le public; ſuivant ſa coutume. 

ge- 1 Feyrier-. Vers de M. de Voltaire à M. Blin 

Inne de St. Maur, qui lui avoit envoyé un exem- 

len- plaire de ſon heroide de Gabrielle d'Etrees d. 
ä Henri IE. | 

_ Mon amour propre eſt vivement flatte 

Lure De votre écrit; mon goũt 'eſt da vantage: 

ſent On n'a jamais, par un plus doux langage, IM 

ent, . | Avec plus d'art, bleſſè la verite, 

qo” Pour Gabrielle, en ſon apoplexie, 

Ba- : | D'autres diſent qu'elle parle longtems: 

que Mais ſes diſcours ſont fi vrais, fi touchans, 

Pape Elle aime tant, qu'on la croiroit guerie, 

Ps Tout lecteur ſage , avec plaiſir verra, , 

on- Qu'en expirant, la belle Gabrielle 

era - Ne penſe point que Dieu la dammera, . 

ces i Pour trop aimer un amant digne d'elle. 

7 : Avoir du goũt pour le Roi Tres: Chrétien, 

eng | Ceſt euvre pie, on n'y peut rien reprendre: 


Le paradise eſt fait pour un cœur tendre, 
5 Et les damnes ſont ceux qui n'aiment rien. 


1 Ftvrier.- Les comediens Italiens ont donne 
aujourdhui pour la premiere fois, les boſſus-ri« 
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yaur', parodie nouvelle, injit6e* düne piece 
de M. Goldoni, qui porte le meme: nom, F 


laquelle on a ajoutè quelques avis. Cette dro. 


gue n'a point eu de ſucces: 5 elle eſt de: M: 
Riccoboni. 

3 Fevrier 1762. jamais _— M ne s'&· 
tojent vus aſſiéger par une foule pareille à celle 
aujourd'hui. C toit une fureur dont il n'y a 
pas d' exemple: des flots de curieux ſe ſucce.' 


doient ſans interruption , & debordbient dans 
toutes les rues voiſines: Pouverture de Foperas 


comique ſur leur theatre attiroit ce concours 
prodigieux. Tout étoit Joue depuis pluſiẽurs 
jours, juſqu'au paradis. On a commence par 
la nouvelle troupe, comèdie de Favart, a la fin 


de laquelle on a menage une ſcene qui a ame- 


p& la réunion des deux ſpectacles, & un ace 
teur y a harangue le public à ce ſujet, & lui 
a demandè ſes bontés. Blaiſe. le Javetier-a ſui- 
vi, & Ton a- fint par On ne Saviſe jamais de 
tout. Le premier, ( paroles de Sedaine, muſi- 
que de Monſigny) n'a pas ſemble fi deplace, | 
Le jeu des acteurs occupe mieux le vuide du 


lieu, mais cette gentilleſſe n'a pas fait le-m&- 


me plaiſir qu'a Vordinaire. On ſent facilement 
qu'il faut d'autres organes & d'autres acteurs 
pour un local auſſi different, L'orcheſtre meme 
Seſt trouve avoir degenere.. Enfin, Fon- au- 
gure mal de- cette jonction. 

4 Fevrier. On a repris aujourdhui Zais 21 


Lapera: (paroles de Cahuſac, muſique de Na- 


ws & $7 
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meau) jamais on n'a vu ſpectacle fi abandonnè. 
Les premieres loges étoient abſolument nues, 
jes ſecondes très peu garnies, ſurtout en fem- 
mes; le reſte à Fa venant. La foule s'eſt encore 
portèe vers les Italiens, & a la honte de notre 


$'& nation on continue à remarquer combien les 
elle treteaux l'emportent ſur la majeſtè de la ſcene. 
y a Gardel a remplace Veſtris. Ce jeune danſeur 
ec. acquiert de jour en jour: il court la mème car - 
lans riere que le dernier, & quoique bien loin en. 
Eras core, on remarque qu'il $'elance-de-plus en 
urs: plus & cherche a PVattraper Lo, 
urs 4 Fevrier 1762. Eabbe Yvon; qui paſſoit 
par pour avoir contribue en grande partie à la theſe 
fin de VPabbe de Prades (a) & quiavoitete comme 
nee ³ enveloppè dans ſa disgrace, après dix ansd*exil 
ac. reparoft enfin a Paris. Tous les materialiſtes: 
lui applaudiſſent au retour de. cet illuſtre apòtre. 
ſui- 5 Feorier, Le Journal Encyclopedigue, peut- 
de etre auſſi partial que les autres ouvrages de cette 
ui- - nature, mais au moins plus plein & plus inté- 
CE, -- reſſant, outre,ſon chef ordinaire, ( M. Rouſſeau. 


du de Toulouſe, ) vient &'acquerir pour con- 


ent | 125 | g 

Urs | (a) L'abbè de Prades avoit ſoutenu en Sorbonne, 

me en 1751, ſans reclamation, une theſe, on le Ma- 

u-  terialiſme ſe dEcouvroit de toutes parts. Enfin toutes : 
les puiffances feculiere & eccleſiaſtique : s eleverent 


521 contre ces impictes, & il. fut flẽtrł par arr& du Pare. 
a- lement. | 5 Re, 


(42) 


ductuur a Paris, Pabbe Mébégab. Cet Elandeis, 
auteur de quelques opuſcules romanesques, 


eſt ſurtout connu pour avoir rompu une lance 
contre Pauteur de  Annee litteraires, (a) Puiſſe 


une belle ambition Vengager à rendre ſon journal 
capable d'ecraſer les feuilles de ſon adverſaire 

7 Fewvrier 1762. La rèunion de l'opèra- comi. 
que aux Italiens ne paroſt encore que proviſoire 
juſqu'à paques , pour s'aſſurer du ſuffrage du 
public. En conſequence cing ſeulement, dont 
deux femmes, du premier, ont été pris &, leſs 
fai: on ne S accoutume point a ce mélange Les 
Italiens $'immiſcent avec les naturels. Les pre- 


miers cherchent envain à ſe parer de la gaieté 
naive des ſeconds, & ceux. ci enfles de leur 
nouvelle . dignite de comedien du Roi, mettent 


dans leur jeu une importance qui gate tout. 
8 Fevrier. Le Cenſeur hie bdomadaire de M. Da- 


guin, commence en 1760, ſe continue cette 


annèe, mais ſon abondance eſt tarie de moitié. 
Ces feuilles ne ſeront plus que de 24 pages in- 
80. Ce journaliſte n'eſt ni prof6nd ni plaiſant. 
Comme c'eſt celui qui ſe reproduit le plus {ou- 
vent, il eſt à mème de ſe ſaiſir de ce qui paroit 
& den orner ſon ouvrage. C'eſt un auteur prè - 


7 — Ine 


(a) Dans un pamphlet intitule : Lettre d M. 
de ve ſur Þ Annie litteraire, & en particulier ſut 
la Feuille du 11 Mai 1755. | 
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caire, qui ne ſe ſoutient abſolument que par 
le travail des autres. 
9 Fevrier, M. Palconnet, medecin conſul: 
tant du Roi, des facultés de Paris & de Mont-- 
pellier, de ! Académie royale des inſeriptions & 
belles. lettres, Pun des plus ſcavans hommes de 


I Europe, eſt mort hier apres-midi d'une reten- 


tion d'urine. Il avoit 91 ans. II eſt-plus cite 
comme Editeur, traducteur & ſurtout compi - 


lateur, que comme auteur. 
II avoit toute fa vie ramaſſe les anecdotes 
qu'il avoit appriſes; il les mettoit ſur des car- 


tes & ſa compilation ſe montoit a plus de 1 50000 


notes de cette eſpece. Il alegue cette curĩieuſe 
partie de ſon cabinet a M. de Ste. Palaye, ſon 


confrere de Academie des belles. lettres. 
On evalue la bibliotheque de M. Falconnet- 


à pres de 40,000 volumes. II avoit legue- 


depuis longtems au Roi les livres rares & 


autres qui ne ſent point à la bibliotheque de 
S. M. Le nombre s'en monte a pluſieurs mil- 
liers. II sen étoit conſervè uſufruit, & le 


Roi, en reconnoiſſance , lui avoit fait une 
penſion de 1,200 livres, reverſible ſux la tete. 
de ſa ſœur, qui vit eneore. 

11 Fevorier, Trois pieces que les comédi- 


ens n' ont pas voulu recevoir, paroiſſent im- 
primèes & les auteurs font juger le public. 


La premiere eſt de M. le Comte de Laura- 
guais: c'eſt Clitemneſtre. 11 eſt certain que 
pluſieurs trag6dies ont EtE. jouces & ont eu un 
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ſucces paſſager, quoique fort inferieures Look 
le. ci. Le reproche dont Vauteur, ne peut ſe 
defendre,. C'eſt d'avoir ofs [utter contre M. de 
Crebillon & contre M. de Voltaire, ſans avoir , 
fait mieux. Il a fait tout ce qu'il a pu aupres 
des comediens pour les ſ&duire: il $'Etoit enga- ] 
g& a fournir les habillemens & à ſubvenir aux 
frais. I's. n'ont pas cru. pouvoir manquer 4 ce 
point aux deux peres exiſtans de leur theatre. 
La ſeconde eſt Alexandre „de M. le Che- 
valier de Fenelon.. II paroft que tout le mon- 
de paſſe aſſez condamnation ſur celle. I. 
La troiſieme eſt Dom Carlos, de M. le Mar- 
quis dè Timenè . Le. meme ſujet a été traité 
par Campiſtron, ſous un nom different (d An. 
dronic) ſuivant Freron, - La premiere n'aura - 
jamais Pair que d'une copie de la ſeconde. II 
trouve que Vauteur frappe bien un vers On 
a longtems cru que M. de Voltaire retouchoit 
les ouvrages de M. de Ximenes. 
12 Feyrier. On a fait une épigramme ſur 
Zulime, qu'on attribue. A. M. le Comte de 
Turpin, La voĩici: 
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Du tems qui detruit tout, Voltaire eſt la vitime; | 
Souvenez- vous de lui, mais oubliez Zulime. 
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13 Frier. On a jous depuis quelques jours 
à Bagnolet le Berceau, conte de. la Fontaine, 
ajuſte au theatre par M. Collé. II y avoit trois 
lies ſur le theatre, ce qui a donné lieu à des 
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plaifanteries. On a trouvs 1a piece froide, 5 
& quelqu'un diſoĩt au Duc d' Orléans: : Mon- 


ſeigneur, il faudroit haſſiner ces lits-Ig. 


14 Feyrier. Nous avons penſe perdre ces 
jours- ci M. de Crebillon. (a), qui eſt fort 
vieux. II gen. eſt heureuſement e il a regu 
ſes ſacremens, & peu de tems apres 4e 
viatique il 3 mange des huftres. 

15 Feyrier. On fait à M. de Marmontel le 
meme honneur qu'a la Fontaine. On regarde ſes 
contes comme une mine feconde., dont on cher- 
che a s'approprier les richeſſes. On vient de 
mettre en comedie Annette & Lubin, Cette 
piece en un acte & en vers, melee d ariettes, de 
v audevilles, de divertiſſemens, a EtE regue ſur 
le theatre Italien avec les plus grands applau- 
diſſemens. C'eſt une bagatelle tres jolie; il n'y 


a que quelques mauvaiſes plaiſanteries a te- | 


toucher & le denouement a reſſerrer. 
Lubin aime' Annette: : Annette aime J. ubin; ils 
pratiquent amour ſans le connoſtre, Le bail, 
qui a de a paſſion pour la jeune villageoiſe, elt 
conſequemment jaloux: il cherche à troubler 
cette belle union; il veut les inquieter, leur 


* vs o * > = 


| i. 4 — 


(a) On rapporte qu'un jour étant alle chez le Roi, 


8. M. le recut avec bonté, & dans le courant de Ia 
converſation: vous es vie ux, lui dit le Roi, vou: 
ab plus de quatre-vingts ans. 


Non, Sire, 
lui repondit-il, C'eſt mon extrait baptiſtaire qui les a. 
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donner des remords: il interpoſe Tautorité du 
Seigneur pour remedier au ſcandale que cauſe 


dans Ie village le desordre de leurs mœurs. Ce- 


lui - ci s' en laiſſe impoſer d abord, il veut punir 


les deux amans; peu à peu il revient de ſon er- 
reur, il reconnoſt leur innocence, il confond 
Timpoſture du calomniateur, & couronne la 
flamme innocente d' Annette & de Lubin. 


Cette piece, ſoupoudree par · tout d'un ſel 


attique & delicat de courtiſan, ne peut partir 
en entier de M. Favart, qui en eſt le prete- 
nom: il n'a que du gros ſel. Tous les connois- 
ſeurs y reconnoiſſent la muſe de Vabbe de Voi. 


ſenon. En general, elle eſt Ecrite dans le got 


des paſtorales de Fontenelle, avec un naturel 
trop affectè, pleine de choſes trop penſces, 


trop ſpirituelles. Après tout, honneur à M. de 
Marmontel, qui eſt farchitecte de ce drame i in- 
geénieux! 


Sx 


16 Fevrier 1762. Ou nous a donné ran paſſe, 
la confeſſion & la mort de M. de Voltaire; on nous 


produit aujourd hui ſon teſtament litteraire. Mal- 


heur aux plaiſans ſiniſtres qui nous obligent à 


pre voir un EvEnement dont Vaſpect afflige toute 
la littérature! Quant a cette production, elle 
eſt d'un homme qui à force de chercher de 


peſprit en rencontre quelquefois par hazard. On 


Tattrnee a ravocat Marchand. 


17 


2 


17 Fiyrier 1762. Chanſon ſur les Eyeques (a * 
1 Pair , de Joconde. : 


Le haut clergs s'eſt aſſembls 
Pour juger les JEſuites, * 
Des meœurs de la Société, 
Des progrès & des ſuites: 
Mais de ces fameux aſſaſſins 
Preèfèrant la finance, 
Ces prelats laifſent aux deſtins 
A conſerver la France. 


Le Cardinal (5), homme e. 
Elt de l'acadéèmie (c); 
Mais il n'a penſé ni produit, 
Depuis quiil eft en vie: 
Tune du bien & da mal, 
II prit en patience, 
Le coup qui le fit cardinal, 
| Contre toute apparence. 


Au bour du compte ü un tel ſouffet (4) 
Au milieu de la joue, 


„ 5 — 
—— 


(a) Il y avoit alors une aſſemblee de prelats, nom · 
_ par le Roi, pour examiner la doctrine des JE- 
ites, 


(b) Le cardinal de Luynes, ths qui e tenoit 
Vaſſemblée. | 


(c) II toit de Tacademie Francoiſe, 
(4) On pretend que N. de nn a commence 
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(48) 


Aux deſcendans de Cadenet, (a) 
 Tombe+t- il dans la boue? 
S'en venger, c'eſt courir hazard, 
Et pardonner, baſſeſſe; 
L'égmliſe lui ſert de rempart, 

Pour ſoutenir nobleſſe. 


Beaumont (4 ) , par Griſel (e) inſpire, 
Laquais, (d) pretre hypocrite, 
A l'aveuglement condamne, 
De rien ne voit la ſuite : 
Cependant il a fort bien ſu 
Que Vaffreux regicide, 
Par les Ignaciens congu, 
Tit Damien (e) parricide. 
| Or; 


— 


par ſervir, mais ayant regu un ſoufflet dont il ne 


prit pas vengeance, il fut oblige de prendre le parti 


de l'égliſe. 
(a) Voyez 1I'hiſtoire de la mere & du fils par Me- 


zeray, oh eſt toute l'origine de la maiſon de Luynes, 
(5) Larcheveque de Faris. 
(c) Grand penitencier, lame damnee de M. V'Ar- 


cheveque & ſon confeſſeur. 
(4) On pretend que M. Griſel a été laquais: 


c'eſt un fol dont on cite mille traits extravagans: 


entr' autres celui de Mlle. Huno, maitreſſe de M. de 


la Valiere. On l'accuſe d'avoir vole-50000 livres 4 


Ja ſucceſſion de M. de Tourni, intendant de Bor- 
deaux, dont il Etoit directeur 
(e) Lexécrable aſſaſſin du Roi. 


| RY 


t il ne 
le parti 


ar Me- 
uynes. 


\ 


A. PAr- 


aquais: 
vagans: 
M. de 
livres 4 
le Bor- 


Cao) 


Or, de ces. faits, nos . amis, 1 
Quelle eſt la conſequence ? | 

Dira- t· on qu'avec ces maudits, 
Il eſt d'intelligence?2?s: 

Non: cherchant rabſolution, 1 epi cbÞ; 
Cette troupe perfide IS. 

Vint le ſoir.m&me à Charenton © : 
Pour laver ine 


8 


Cel, N 5 FE ce böte map. | 
La honte de Vegliſe, 925 
Par ſes confreres appe lle 
Comble encor leur ſottiſe: 201 
Aux pieds de ſa vieille Sons; 
Cherchant ce qu'il doit dire. 
_U immole a p 
A Feen deine. | 


Nicolas c d), ſot, plat & fo 
Vendu comme ſon frere, (v) 
Au feu cardinal Du Perron 
Veut renvoyer l'affaire: 
Et de la place qu'il remplit 
e la CI 


* 1 


(a) Ltd de Cambrai, mant de Madz⸗ | 
me la Comteſſe de 'Lismore. 

(b) L'&vEque de Verdun, qui porte toujours les 
cheveux plats & longs. _ 

(c) Le premier preſident de la chambre des comp. | 
tes, » QU 'on dit yendu 4 la cour. 


% C i 


(50) 
Inſulte, fier de ſon credit, 
Et Soiſſons (7 & la France. 


Sans reſpect peur fa dignits 
Orleans (5) ſe retrafte (c), 
Chacun fait que fa parenté 
Ne fut jamais intact: 
Il corrompt jusqu'a fon couſin, - 
On paſſe la couſine (d). 
Mais la feuille qu'il tient en main ( 5 
Vaut bien la loi divine. $2 


Le reſte, un amas ; Cignorans, 
De l'égliſe la lie, | 
Bas valets, laches courtiſans | 
De cette ſecte impie, 
Craignant le fer & le poiſon, I: 
Tous ces prètres coupables,. | 
Laiſſent leur Prince à P2bandon 
De ces gens dcteſtables. 
0 „„ % it nes of; 


— Md. 
— a... A 


(a) M. de Soiſſons ayant EB 4 14. de Ver- 
dun, qui citoit continuellement le cardinal du Per- 
ron en faveur des JEſuites,. que c'&toit.un fripon à ne 
point citer, celui-ci repliqua 4 A. 40 FIST us 
cttoit luĩ qui em etoit uf? - — 

(b) M. de jarente. 

(e) Etant èvèque de Digne 8 i avoſt EtE contre 


Jes Jeſuites. _ 
(4) Mlle. de Jarente, qui idemeure chez ſon onele. : 


(e) Il a la feuille des bencEfices. 
F) On a retranche ici quelques couplets qui ne 
ſigniſient pas grand — 


„ 

8 (tonnera · ( on que Ricci, (60 — 

Ce monſtre ſanguinai tre ; 
Defende (5) à ſa cohorte ici; CE 

Deetre à ſes vœux contraire?P | . 
Quand il ſigneroit mille fois, a | 
_ Ceeſt un nouveau parjure: 
Ce barbare ne ſuit de.loix 

Que contre la nature. 


. 3 grand Prince, il eſt tems: 
Cuhaſſez la race impie: . 
Vengez Lisbonne, Henri le Grand, | 
I. Amerique & PAſie: | 
Quiconque ole des Cefars : 
Inſulter la puiffince, 
Doit Etre puni fans égards; 
C'eſt le vœu de la France! | 
18 Fevrier 1762. L'academie foyale de mu- 
ſique a retire Zafs hier, & a. remis des frag- 
mens, compoſes de TAQe du Bal des Fetes Vi. 
nitiennes, de celui de P's ann, n | 
Amour & de Pſyche. 
L'opera ſe retourne en tout ſens pour rame- 
ger la foule : lengouement du public ow | 
es qué out decide en faveur des Jealfens; LY ut le 
1 aiſſer ſe blaſer fur ce ſpectacle. DE 2.38 
e 1 — TONER 


ont 
cafe, i (a) Le gindral des Jeſuites, 
wth; (b) Le general n'a voulu entendre 4 20cune 16. 
51 orme concernant ſa Sooiete 5 il a 1 au Roi qui 


218 
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Dans le premier ate, Mlle. le Mierre fait le | 
x0le du maitre de muſique, avec un enjoue. | 
ment, une verite, un goũt qui raviſſent. Le N 
ſecond ne ſert qui faire regretter Gèliotte, 
Muguet ne peut en rien reprèſenter Pygmalior: 2 
c'eſt un acteur maigre, qui n'a pas Ja moindre 5 
figure, il a Fair d'une marionette. D'ailleurs ” 
on a fort mal à propos fait jouer Mlle. Allard, 
qui n'eſt point du tout faite pour chanter, non P 
plus que pour le genre de danſe qu'exige le ¶ fi 
role de la ſtatue animee. On ne ꝑeut exprimer te 
les acclamations du public, 4 la vue de Mlle. ſe 
Arnoux qui n'avoit point paru,depuis Jongtems. 
Elle eſt en poſſeſſion de nous reproduire Pſy- 
che, & d'inſpirer amour à tous les echurs de 

ceux qui la voient dans cette tragedie, -- ) 

19 Fevrier 1762. M. Vabbe eee doc- 
teur de Sorbonne, & l'un des cooperateurs de 
!'Encyclopedie, Savoue Vauteur du Manuel de 
7 Inquiſition, Il Etoit deja connu par la Yi/ion 
du Sr. Paliſſot, pamphlet tres ſatyrique, (a) 
qui lui avoit fait faire quelque {jour a la Ba- 
Ale. | 5 
20 Norier. MIS eſt paſſe hier un nene 
A la comedie frangoiſe, qui doit faire a ja - 


mais * Titan EN theatre. 9 


SOS 


— — 
. 
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(a) Des femmes de la b babte conſideration 7 ee 
«tgicnt@@urnees en ridicute, | | 


Fait le 
enjoue. 
8 L 
liotte , 
nalior: 
noindre 
ailleurs 
\llard, 
r, non 
zige le 
primer 
Mlle. 


ement 


- 
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(53) 0 

on jouoit Tancrede: Mlle. Clairon faiſoit H. 
menaide. Quand elle en fut a ces vers: 

„ On depouille Tancrede, on l. exile, on outrage. * 

„ Ceſt le ſort d'un heros d'etre perſicuts.... 
5 „Tout ſon parti fe tait: qui ſera” ſon apput? + 
Tr e f 0 TG. 3 2 > 
„ Un, hèros qu'on opprime attendrit tous les cœurs. 


FaQrice ſublime donna des inflexions de voix 
ſi nobles & ſi penetrantes, que tous les ſpec- 
tateurs, pleins de I'EvEnement du jour (a), 
ſentirent Va pro pos. Le nom de Broglio vola 
de bouche en bouche, & le ſpectacle fut inter- 
rompu à pluſieurs repriſes par des applaudifſe- 
mens qui ſe renouvelloĩent ſans ceſſe. . 
22 Fevrier. Le livre de la nature ne mé-⸗ 
rite pas la meme cèlébrité EpheEmere qu'il a eue: 
c'eſt une nouvelle pierre ajoutee A 1'edifice du 
matérialiſme, fagonnee à peu pres comme les 
autres, Les quatre propoſitions, cardinales de 
Tauteur ſont : 10. il y a un Equilibre neceiſaire 
de biens & de maux dans la nature: 29. la ge- 
neration uniforme des Etres: g. Pinſtin&; mo- 
ral: 49. le phyſique: des eſprits. Il convient 
qu'il ma point invents ces differens ſyltemes, , 
mais il Pretend, aller: Plus loin que les . & 


r 8 * * 
9 * * 


(a). M. le Marechal de 5 a regu hier une 
iettre de cachet » qui exile dans ſes tertes. f 


C.. 


4 e 


en deduire des conſequences neuves. On fent 
qu'elles ne peuvent Etre à Vavantage ni de la 
morale, ni de l'humanité. Ce livre eſt trop 
ſcientifiquement Ecrit pour amuſer les gens ſu- te 
perficiels, & il ne Veſt pas aſſez agr6ablement re 
pour attacher les favans, auxquels il n *apprett- ec 
dra rien. Le mal qu'il fera, ſera donc très peu de 
ce choſe, puiſque peu de gens le liront. On 
Pattribue à un M. Robinet de Chiteaugiron. * fe 
24 Fevrier. On parle beaucoup du requi- Y 
ficoire de M. le procureur general (La Chalo- 
tais) du Parlement de Bretagne contre les Je. li 
fuites. Nous n'en ferons mention qu'en ce qui d 
concerne notre objet. Ce ſgavant magiſtrat a 
pretend que l'education donnee par les Jeſuites 
n'eſt point fi precieuſe. Il propoſe, en conſe- de 
quence , de faire un nouveau plan d'etudes.... ae 
Il eft certain que ce moment - ci eſt une criſe 8 
heureuſe dans les lettres, dont il faudroit pro- d 
fiter pour chaſſer enfin ignorance & la ſuper» 
ſtition de leurs derniers repaires, pour ſubſti- 
tuer Fefpric philoſophique a Veſprit pEdantes- F 
que, qui regne encore dans Jes colleges, & pour 
apprendre à la jeuneſſe des choſes qu'elle doi · ¶ te 
ve & qu'elle puiſſe retenir. ſo 
25 Fevrier. Nous avons ſous les yeux une o1 
Jettre de M. de Voltaire, (a M. Vabbe de ef 
Launay) dans laquelle i] nous apprend que ſon d 
commentaire ſur Corneille doit Voccuper enco« tr 
re deux ans; qu' alors i] en aura 69, & quiil a 
eſt trop vieux, trop ami du calme & du filen- 76 
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ce, pour deſirer ſon retour 2 Paris., I! Jane. 
de Voltaire, gentilhomme ordinaire du Roi. 
26 Fevrier 1762. La repriſe d' Armide s' eſt fai · 
te aujourdhui ſans le moindre tumulte. La fu - 
reur du public pour. ce bel opera s' eſt paſſee 
comme un enchantement. . . . On trouve plus 
de muſique dans le plus petit opera comique. 
28 Fevrier. Les comediens ont regu des de- 
fenſes de jouer Tancrede, juſqu'a nouvel ordre, en 
conſequence de ce qui s'eſt paſſe le ſamedi 19. 
28 Fevrier. Aujourd'hui, que la comedie lta- 
jienne eſt a ſon plus haut degré de faveur & 
d'illuſtration, il eſt eſſentiel d ëtablir la poſition 


actuelle de ce Spectacle. 


On y compte 15 acteurs (dont trois provenant 
de Popera comique & deux à la penſion) & 13 
actrices (dont 4 a la penſion & deux prove - 
nant de Topera-comique.) Dans cette multitu- 
de, & peine trouyons-nous quelques perſonna 
ges qui meritent qu on en parle. 

Carlin paſſe pour Etre un tres grand arlequin: 
il eſt fait pour derider les fronts nebuleux ; 
lui trouve de la fecondite, beaucoup de 5 
ts dans ſes lazzis, une ſoupleſſe Etonnante dans 
ſon jeu; il provoque, malgre qu'on en ait, la 
groſſe gaftéè, mais c'eſt un arlequin. De Heſſe 
eſt acteur, valet du premier ordre; il entend 
d'ailleurs à merveille la chorèographie. Nous 
trouvons dans Rochard un chanteur agréable; il 
a de la proprete, du goũt; il joue quelques 
roles paffiblement. La Ruette repare a force 
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d'art la nature la plus ingrate, ceſt un muſi- 
eien conſommé. On defjreroit encore entendre 
Clairval ſur le theatre de Popera-comique; ſon 
filet de voix fe perd ſur celui des Italiens: on 
en voit aſſez pour regretter qu'il nen puiſſe 
pas faire entendre davantage. Le robuſte Au- 
dinot rend au naturel la groflieret6 des mœurs 


du peuple. Tous ces talens divers ſont Eclip*- 


{6s par celui de Cailleau; c'eſt.un comedien qui 
a, toutes Jes qualites, à la nobleſſe pres: ſa voix 
embraſſe tous les genres; elle ſe monte à tous 
les tons; elle vaut un orcheſtre entier : il eſt 


principatement. fait pour la parodie. 


Madame Favart a été longtems Pheroi ue des 
Italiens, apparemment parce qu'elle n'etoir point 


jur paſſee par d'autres. En general, elle eſt mé- 
diocre, elle a la voix aigre, manque de no- 
bleſſe, & ſubſtitue la fineſſè à la naivete, les 


grimaces a Venjouement, enfin Vart A la natu- 
re. On a beaucoup applaudi au debut de Mlle. 


Piccinelli, C'eſt une cantatrice du premier or- 
dre: elle na Le de Pas dans le goſier cette 


flexibilitè qu'exige Pltalien, pour etre chante 


dans ſa derniere perfection. Du reſte, elle n'eſt 


propre en rien au theatre, Mlle. Villette, trans- 


fuge de Popera , a été mieux accueillie à ce 


fpectacle. Son volume de voix, trop mediocre 
pour le premier theatre, a. mieux rempli celui 
des Italiens: elle a un air niais, qui $ adapte a 


certains r6les; mais elle neſt rien moins qu'ac- 
nice, elle n'a ni chaleur u ni ſentiment, On de. 
: vroit 3 
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vroit: 


( 


vroit Sspplaucir de Facquificion de Mlle. Neis-- 2 


ſel, ſi ſa voix voilee ſuffiſoit au lieu ol elld 
chante. Elle à des graces, du naturel, du got, 
du ſentiment; mais ſes ſons trop affoiblis quand 
ils parviennent a Toreille, ne produiſent plus 
qu'une demi: ſenfation. 

Tous ces talens, dont aucun n'eſt parfait, ſe” 
rapprochent beaucoup plus du mediocre, & la 
fureur avec laquelle on court a ce ſpectacle, ne 
pourra jamais faire honneur au ſiecle. Les par- 
tiſans du bon goũt eſperent tout du tems & 
de l'inconſtanee des Pariſiens. 

1 Mars 1762. M. Colle a mis encore en opc. 
ra- comique le conte de la Fontaine: d femme 
avare galant eſcror. Cette plaiſanterie a éte 
joue chez M. le Duc d'Orleans, a Bagnole:: 
Dans ces ouvrages de ſociété on ſe permet bien 
des gravelures, toujours ſüres de reuſſir en pa- 
reil cas, - mais qui rendent une piece hors Tetar” 
c'etre preſentee au public. 

2 Mars. ler dix - neuf ans, ouvrapge de non 
cur. Tel eſt le titre d'un recueil aſſez gros 
qopuſculesꝰ en tous genres, en vers & en proſe. 
M. du Roſoy eſt le nouveau candidat qui fe met 
ſur les rangs. 11 annonce qu'il a deja une”crage-- 
die toute prète. Nous remarquons dans cet au: 
teur un ton decide, qui eſt ordinairement Vin- 
dice des talens medioctes: il tranche fans dif. 
ficulte ſur les plus grands hommes. 

3 Mars. Julie, on de triomphe de lamite, co: 
medie en trois actes & en proſe. | Cette piecs a” 

en * 
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bie joute aujourdhui pour la Premiere: & der, 
niere fois. 

La ſcene eſt dans une eſpece Thotellere, 
ob logent differens perſonnages , entrautres un 
jeune Etourdi, qui a enlevè une Demoiſelle & 
Fa Epouſee. Ils ſont dans la derniere miſere: 
Fh6teſſe veut les renvoyer; un ami du mari a 


la generoſj té de payer leurs dettes, & de pours 
voir a leurs beſoins. Pour menager leur amour: | 
propre, il uſe de detours qui font naftre & fo. | 
mentent la jalouſie de fon ami; une explication { 

auroit bient6r Eclairei le tout, mais la piece fi- 
viroit trop tit. Des ineidens, des perſonnages : 
poſtiches prolongent le denouement: a la fin Ii 
rout $'eclaircit, -& Je mari reconnoit. l' innocen · N 
ce &-la grandeur d'ame de fon bienfaiteur. _ 4 
Cette piece eſt de M. Marin, auteur d'une R 
Hiſtoire de Saladin, de differentes autres brochue a 
res, & ſucceſſeur de Crebillon a la cenſure de | 
la police. 

4 Mars 1762. M. de Marmontel a mis auſſi 
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Annette & Lubin en opera- comique; M. de la 
Borde a fait la muſique. On pretend que cet 
ouvrage ne peut ſe preſenter ſur la ſcene. An- 
nelte y paroſt groſſe a pleine ceinture, & il y 
a un interrogatoire du bailli des plus gras. On 
aſſure qu'il ſera jouè à Choiſy. 11 1 
5 Mars. Il ſe vend ſous le manteau une bro- 
chure intitulèe: le colporteur. On f'attribue à 
M. Chevrier. Elle n'a d' autre mérite que ſon 
incognito & quelques anecdotes ſcandaleuſes 
fur differ ens lirterateurs. 
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6 Mars 1702. Armide ne peut abſolument 
tenir devant Vopera- comique; il eſt deſert. 'Ce 
opera cut 33 repreſentations a ſa premiere re. 
priſe: elles ont rendu 107000 livres. 

7 Mars. Le ſermon du Rabin Akib de M. de 
Voltaire, qui Etoit peu repandu, 8'Etant divul. 
gue beaucoup au moyen d'une impreſſion faite 
en ce pays, la police fait les recherches les 
plus ſeveres ſur ce pamphlet: ce qui Jui donne 
une vogue qu'il n'avoit pas eue. 

8 Mars. Le ſort de Vopera- comique eſt enfin 
fixe. I] eſt incorporè avec la comedie Italien 
ne. L'engouement du public, joint à celui de 
la cour, a fait decider que ce ſpectacle auroit . 
lieu toute Panne. On pretend que l'etiquette 
a beaucoup contribue a la reunion; il n'eftt pas 
ete decent de faire Jouer devant la famille 
Royale des hiſtrions qui n'auroient pas &tè re- 
vecus du titre de comediens du Roi. 

9 Mars, La comedie Italienne, en eonſs · 
quence de ſa reunion avec Popera -comique, a a 
le privilege exclufif de jouer la ſemaine de la 
paſſion: elle ſe tranſportera alors ſur le theitre 
de la foire, Ce changement de ſcene redoublera 


la fureur du public. Tout eſt déjà loue pour 


tous les jours, juſqu'aux troifiemes loges. 
10 Mars. M. de Voltaire ne laiſſe paſſer au- 
cune occaſion de $'4gayer en amuſant le public. 
Il paroft une plaiſanterie qn'on- lui attribue a 
Foccaſion de l'expulſion des jeſuites, dont il 
eſt tant queſtion aujourd hui. Cette piece eſt 
C6 


C9 


intitulte: la balance c gale. II y expoſe le pour- 
& le contre. Le tout eſt aſſaiſonne des Tarcass 
mes qu'il ſait fi bien manier. © 

13 Mars 1762. Quoique anecdote que nous: 
allons rapporter ſoit ancienne, comme elle n'eſt: 
pas connue & qu'elle intereſſe tous les partiſans : 
de M. de Voltaire, nous allons la conſigner ici... 

Un temoin oculaire (Vabbe Beſſon) nous rape. 
porte, que M. de Voltaire dans la quinzaine de 
piques derniere, ſe crut oblige d'édifier les 
nombreux vaſſaux dont il eſt Seigneur, & ſur- 
tout Mlle. Corneille, dont il forme fi parfaite- 
ment le cœur & l eſprit. En conſequence, ce 
grand homme fait venir un Capucin , ſe confeſſe 
Humblement à ſes genoux, fait entre ſes mains 
une eſpece d'abjuration, communie enſuite, &. 
fait-donner ſix francs au vilain. 

15. Mars. I! ſe repand une parodie d'une 
ariette du Maréchal, opera- comique, ſur Mg. 
le. Marcchal Prince de n 


le ſuis un pauvre marital; 

Et je redeviens général 

Depuis que Broglie en ſon village 

Eſt renvoys par Pompadour; 
Mais fi j'abandonne la cour, 

T'y renviendrai, ſelon l'uſage, 
Töôt, tot, tot, battez chaud, 
Tsöt, tot, tot, bon courage, 

_ Y* faire admirer mon ouvrage. 
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16 Marr. Nous apprenons que M. de Mare 
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monte” travaille 2 une Pottique. Nous eſps- 
Tons qu'il nous donnera de mellicurs W 
en theorie qu'en action. | 

16 Mars 1762. Le treſor du Parnaſſe, ou le 
Plus joli des recueils. Mrs. Bernard, de Ber- 
nis, Colardeau, Dorat, Desmahis, Feutry „e 
Laures, le. Miere, de Marmontel, de Monerif, 5 
Peſſelier, Robb; de St. Lambert, Seédaine, 


Thomas, de Voltaire, Sgurenc tour à. tour dans 


ce recuei!, On y voit des choſes qu'on trouve 
partout, & l'on y remarque des odes facrees 4+ 
edt6 des potfies dune galanterie des plus libres. 

17 Mars, On a jouè aujourd'hui a YPopera; . 
Dardanus, (muſique de Rameau, paroles de la 
Bruyere) pour la capitation des acteurs. Ce 
jour - la n'a point rendu comme a Tordinaire, 
on n'a fait qu'environ 1000 cus. 

18 Mars. M. le Chevalier de Laurès, ce 
poëte Laureat couronnè pluſieurs fois par l'aca- 
demie Frangoiſe, donne au public une ode in- 
titulèe la navigation. Elle tire tout ſon mérite 
du zele patriotique. C'eſt un mediocre ouvra- 
ge, comme tous ceux de ce poòte. 

19 Mars. On eſt ſurpris de ne voir pas pa- 
rToitre I Eponine de M. de Chabanon, tant vantèe 
& qui devoit ſe jouer par autorité. Nous appre- 
nons que les clameurs des opprimès ſe ſont fait 
entendre, & ont touchè ceux qui vouloient fa. 
voriſer ce drame a l'excluſion des autres. M. 
cu Belloy ſurtout, dont la tragedie, ſans avoir 
le meme titre, preſente les memes: ficuations« 


C7. 


Mi | (6) . 
1} que celle de M. de g „ à intèreſſé hu» 
e manite des gentilshomme de la chambre. II a 
10 fait voir que fa piece paroiſſant apres celle de | 
16000 ſon concurrent, devoit neceſſairement tomber, | 
WI, quelle que fit la reuflite du premier: qu'au con. | 
10 traire, la ſienne n'entraſneroit pas auſſi eſſen- 
ARNE tiellement la chiite de ſon rival, celui- ci lui 
e étant bien ſuperieur par la pompe, Vharmonie, . 
1000 le coloris de la verſification, preſages certains : 
1664 du ſucces. Les gentilshommes de la chambre f 
11610 ſe ſont rendus à cet argument lumineux, trop 0 
N flatteur pour que M. de Chabanon s'y refuſar, 8 
Wits i & tout eſt rentre dans l'ordre accoutume. c 
1 21 Mars 1762. M. Colardeau chauſſe le bro- d 
5 dequin aujourd'hui; il a fait une petite piece en u 
Ne deux actes, intitulee Camille & Conſtance. Ce 0. 
A drame a étè repreſents à Auteuil, chez les De- ; 
Wit . moiſelles Veriere; il eſt tire de la courtiſanne de 
Ni. amoureuſe, conte de la Fontaine. On ſent tout by 
„ le ſel que devoit avoir cette piece en pareil ¶ ce 
100 lieu. L'auteur veut la reſſerrer en un acte, & 
TY nous en regaler aux Frangois. 85 5 
KW 22 Mars. M. Dorat a fait auſſi une trags te 
Wile. die, intitulee Theagene & Chariclde. ar 
je M. de Sauvigny, garde du corps du Roi de Le 
1 | Pologne, nous promet également la mort de f 
| Socrate, drame en trois actes. 


23 Mars, Depuis qu il eſt decide que les 
comediens Italiens jourront du privilege de 
Fopera comique & joueront la ſemaine de la 
paſſion, les autres ſpectacles ſe donnent des 
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24 Mars 1762. 


ce mois. 


465) 


mouvemens. pour participer z. cette grace: ils 
profitent de la circonſtance du feu qui a pris 
\ la foire & cherchent à reveiller Fbumanité 


en faveur des incendics , ils offrent de jouer 


au profit de ceux · ci. Il n'y a pas dapparence 
qu'ils obtiennent cette grace. | 
Les ltaliens devoĩent aller 
jouer ſur le theatre de ] opera - - comique pen 
dant la derniere ſemaine, mais Vincendie de la 
foire a déèrangé cet arrangement: ils reſteront 
ou ils ſont, & Jes danſeurs de corde auront 
ce thedtre - la. C'eſt un inconvenient prejudi- . 
ciable aux premiers: toutes les loges Etoient 
déjà louees: les pieces qu on joue a preſent, deja 
uſees, aurojent acquis un air de nouveautè par le 
changement de lieu, capable d engouer tout Paris. 
25 Mars. M. Fabbs de la Caille, de FA ca- 
demie royale des ſciences, l'un des plus cele- 
bres aſtronomes de Europe, eſt mort le 21 de 
Il n'avoit. jamais été malade. | 
26 Mars, M. Vabbe Arnaud, aujourd'hui di- 
recteur du Fournal Etranger, commence à mon» 
ter aux honneurs litteraires, il a été Elu cette 
apres · midi membre de Pacademie des Belles- 
Lettres. 
26 dudit. Il va paroftre ivceſſamment Amelie, 
roman traduit de V'Anglois de F ielding. C'eſt 
le pendant de Tom-Fones. © On y voit l'amour 
conjugal deploys dans toute fa force & dans 
toutes les poſitions poſſibles. Madame Ricco. 


boni eſt auteur de cette traduction, qui peu 


etre tres intere{ſapte. 
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20 Mars 5764. Tout le public voit avec qu 
plaiſir une ingenieuſe gravure de M. de Carmon- ref 


tel, amateur & artiſte lui meme: ceſt le por- 7 
trait de M. Fabbe Chauvelin, ce redoutable par 
Ecueil contre lequel ſont venus ſe brifer , or: GOL 


gueil, Paſtuce & la politique des jeſuites. II 
eſt repreſents avec les attributs de la magiſtra- 
ture, tenant en main le livre des Conſtitutions; 
on lit au bas ce ſimple & magnifique eloge: 
non ſibi, ſed patrie natus.” 

27 Mars. On a fait aujourd'hui la clôture 
de la comedie frangoiſe. On jouoit Semiramis: 
on en Etoit au premier acte, lorſqu'on a cris 
que le feu étoit à Ja falle. Jamais effroi n'a 
etè plus ſoudain & plus terrible: a inſtant les 

flots de ſpectateurs en s'coulant ont entraine 
les portes & les cloiſons; rTamphitheatre eſt 
deſcendu dans le parterre; Forcheſtere eſt mon- 
té ſur le theatre; les femmes ſe précipitoient 
des loges; Mlle. Dumeſnil, qui faiſois Semi- 
ramis, s'eſt trouvee mal. Heureuſement incen- 
die welt termine A une chaiſe brülée, ſur la- 
quelle une actrice avoit laiſſè tomber une bou- 
gie dans ſa loge. Une demi - heure après tout 

le monde s eſt calme & Lon a continue Ie 
ſpectacle. 

Le jeune Mole a fait le complirhetit & Pa de- 

| bite, II Etoit plein de fadeurs & de lieux com- 

muns, à ordinaire. Ce comique orateur y de-' 
clare qu'il ne parle point des acteurs qui ont“ 
r6uſli cette annèe, pour ne point afffiger ceux 
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(55) 
qui ont manque les ſuffrages du public ; qu'au: 
reſte, tous meritent des encouragemens. - 

28 Marg 1762. Quelque plaiſant a trouve la 
parodie de Variette du Marechal digne d'etre- 
continuèe: on y a sjouté les couplets ſuivans: 


Si je ſuis pauvre GEneral,. 
Je ſuis un brave Maréchal, 
Je fais expoſer ma patrie 
Et braver des miens le mepris.- 
Lorſque je marche aux ennemis ,. 
Par ma manceuvre je leur crie ,. 
Bittez chaud, j'ai bon dos; 
Poiſſon ſoutient Soubiſe, 


La: France payera nos ſottiſes. 5 


Jallois combattre Ferdinand, 
Et je le croyois par devant; 
Mais il s'eſt trouvè par derriere. 
Penſe - t · on qu'un Hanovrien.. 
Puiſſe agir en Italien 
C' eſt au deſſus de ma viſiere. 
Battez chaud; j'ai bon dos; 
Poiſſon ſoutient Soubiſe. 
La France à payè nos ſottiſes. 


A Rosbac le Pruſſien ſi fier 
Pouvoit- il jamais eſpèrer 
Mie vaincre en bataille rangée? 
Moi qui ne m'y rangeai jamais, 
Je m'en épargnai tous les frais. 
_ TFeclair diflipa mon arme. 
Battez chaud, j'ai bon dos; 
Poiſſon ſoutient Soubiſe. 
La France a payè nos ſottiſe. 
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Mais, revenons à Lutzelberg, 
Ou je vois triompher Chevert 

Sans vouloir partager ſa gloire: 

C'en Etoit fait des ennemis: 

Si je marchois, ils étojent pris; 
Je fis Echapper la victoire. 

Battez chaud, j'ai bon dos; 

Poiſſon ſoutient Soubiſe. 

La France a payè nos ſottiſes. 


Prince fait pour Etre cheri, 

Soyez heureux & fayori, 

Mais ne eommandez pas l'armée. 
Au bien qut᷑ vous arrivera - 
Vous verrez qu'on applaudira : 
Abandonnez vos deſtinées. 
Tot, t6t , battez chaud, 

FTôt, töt, bon courage; 

Que Broglio finiſſe Pouvrage! 


23 Narr 1762. On ne ceſſe de $informer de 
toutes parts quel eſt Pauteur du livre de la Ns: 
ture. On écrit de Hollande à M. de Mairan, 
qu'il eſt de la compoſition d'un Ex-Jeſuite, noms 
me Robinet. Ce Philoſophe seſt etabli a Am- 
ſterdam & $'y eſt marie avantageuſement. . 

28 Mars, Il ſe repand une nouvelle Epigram - 
me ſur Freron, qu'on attribue à un homme de 
la cour: elle eſt intitulee la Souris. 


Souris de trop bon goũt, ſouris trop temeraire, 
Un trebuchet ſubtil de vous m'a fait raiſon; 
Vous dechiriez, cruelle | un tome de Voltaire, 
Tandis que vous aviez les feuilles de Freron. 


mer de 
la Na. 
Jairan, 
2, nom; 
à Am- 
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Eraire, 
on; 
ltaire, 
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30 dudit. Il paroft une Reponſe aux epitres du 
diable, attribute à M. de Voltaire. On met 
en note que, quoique cette piece ſoit tombee 
tard entre les mains de ]editeur, il n'a pas vou- 
lu en priver le public. ' Il Vauroit pu faire ſans. 
qu'on lui en ſight mauvais gre: la piece, comme 
tout ce qui paroft depuis quelque tems, eſt in- 
digne de ſon auteur. Outre les victimes ordinai- 
res que $'immole le poëte des delices, il a fait 
choix d'une nouvelle, Je Sr. Paliſſot, & tout le 
monde applaudit a ce qu'il dit de cet anti · phi- 
loſophage? i: Si TORIES 57 SSI l 

31 Mars. On a joue hier chez M. le Ma- 
rechal de Richelieu / Anette & Lubin du Sr. de 
Marmontel. Mlle. Neiſſel faiſoit Anette, & 
Clairval Lubin. Cette piece a eu le plus grand 
ſucces. Ce jour-l\ meme on jouoit aux Italiens 
la piece de Madame Favart. Ceux qui ont vu 
les deux, trouvent la premiere infiniment ſu» 
pèricure. Nous avons lu le manuſcrit: il nous 
paroft que le drame du St. de Marmontel eſt 
plus ordurier, Il y a un interrogatoire du bail- 
li, qui malheureuſement vient apres celui du 
Droit du Seigneur. Du reſte, on donde la palme 
aux deux auteurs du theatre particulier. 

I Avril 1762, Voila une des plus fameuſes 
epoques de la republique des lettres! les ar- 
rets du parlement ſe ſont executes aujourd'hui, 
& les Jeſuites ferment leurs colleges dans le 
reſſort. Les penſionnaires de Louis le Grand 
ſont tous ſortis, & ceux qui ſont connus ſous le 


1 — ——— 
— 


(6) 


10m d Enifans de 1 ou d. Armeniens penſions 
nes par le Roi, ont été mis, juſqu'à nbuvel 
ordre, dans des maiſons voiſines du college. Oh 
a fait a foα,jun de 'Evenement - du jour cod. 
Tir la pasquinade ſuivante. 

„La troupe de St. Ignace donhera meroeb 
25 Prochain 31 Mars 1762, pour derniere repr6 
„ ſentation, Arlequin Feſuite, comedie en cinq 
zz ates, 90 Pere Dupleſſis: ſuivi des faux 

„ bruits de Loyola, - par le. Pere Lafnez, petite 
„ comedie- en un acte: pour divertiſſement, le 
2, ballet. Portugais : en ee le anne 
33  Themis/ wy 
2 Avril. L. aniverſit ite, ſoizant: la requiſition 
du Parlement, r&pand un mémoire, ol elle de 
montre diferentes - choſes par rapport à Tit 
ſtruction de la jeuneſſe. Elle Etablit 10, que 
education publique eſt infiniment-preferable 
à la particuliere: 2. que les réguliers doivent 
etre exclus de cette Education, à laquelle doi. 

vent étre preférahlement attschés - les grands 
corps, qui ſont en quelque ſorte membres de 
Tetat: elle inſinue enſuite que ceux qui ſe trou - 
vent charges de ces penibles fonctions, de- 
vroient ètre recompenſes dune fagon plus! utile 

& plus honorifique. 

2 Avril 1762. On parle beaucoup dune chan. 
fon faite ſur l'abbè de Voi ſenon & Madame 
Favart, à Voecafſion de la piece d' Anette & 

Lubin, qui eſt miſe ſous le nom -= Cette: der- 
niere. Voici cette plaiſanterie. 
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8 ian ſon nouvelle d Vendroit ute. femme auteur, 
dont la Pieen eſt aller un abbe. 


II étoit une femme, , 
Qui pour fe faire honneur, 
Se joignit 4 ſon confeſſeur: 


5 Faiſons, dit-elle, enſemble 3 1 


* 


Quelqu'ouvrage d'eſprit, 
Et Pabbe le lu fit. 


Il cherche en ſon genie = 
De quoi la contenter; IT 
II Vavoit court pour aer : 
2 wad Prenant un joli conte 
: Que. Marmontel ourdit, 5 
- Deſſus il $'Eendit, 


On pretend qu'un beollteme. 
Au travail concourut: 
Ci'eſt Favart qui les ſecourut. 
En choſe de ſa femme 


C'eſt bien le droit du 2855; ; 


Que Fepoux entre un pen. 


Fralcheur, naturel ; grace =. 
Tendre ſimplicité, 

Tont cela fut du conte &ts ; 
On mit des gaudrioles, 
De Veſprit a foiſon, 
Tant qu'il fut 'aſſez long. 


A juger dans les regles 2 18 
La piece ne vaut rie, 
Et W elle prend bien 


* 
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- Lubin off ſur de platre; © 
On dit qu"Ameatte aulll 
En tire un bon parti. 
Mais fi la vaine gloire 
Des auteurs s'emparoit , 
Le public ſot les nommeroit, 
Monſieur Favart, ſa femme, 
Et brochant ſur le tout, 
Avec eux i abbe Fou. 


3 Avril 1762. Les Italiens ont fait aujourd'huj 
la cl6ture de leur theatre. Le Sr. le Jeune a 
debite le compliment, rempli de choſes flatteu- 


ſes pour le public. II y traite aſſez bien la reu- 


nion des deux theatres & pretend que cet as. 


| ſemblage ne fera qu'exeiter leur Emulation, au 


lieu de faire naitre leur jalouſie. 

4 dudit. Il court dans les rues un dies ire ſur 
les Jeſuites: il a 59 couplets, il tire tout ſen 
merite des honorables victimes dont il deplore 
le deſtin. Rien n'eſt plus plat ni plus miſerable, 

5 Avril 1762. Ode ſur les vaiſſeaux, par M. 
Courtrat, Voici un nouveau candidat que Ta- 
mour de la patrie fait mettre ſur les rangs. S'il 
en Etoit tenu a Venvie de montrer ſon zele il 
ſeroit louable, mais ce jeune Apendente s rige 
en docteur, & dans une preface. nous dé taille 
les proprietes & les privileges de l'ode. Ceſt 


afficher des pretentions comme auteur, & en 


cette qualite nous le condamnons au mene, ſur- 
tout en matiere lyrique, 
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6 Avril 1762. M. Barthe, jeune Provengal FR 


Fcademie de | Marſeille, nous donne un livre 
de ſes Opuſcules. Ce ſont des Epicres legeres & 
gracieuſes. II sy trouve beaucoup d images, 


de poëſie, de facilice; mais le tout eſt mont 


ſur un ton de monotonie faſtidieuſe. Ce genre, 


tres born6, eſt preſqu'Epuiſe par les Greſſet, 
les Bernis , "les: 'Desmahis, les Lambert. 


7 Avril. M. rabbè Raynal vient de donner au 


public un livre qu'il appelle, Ecole militaire, 
duvrage compoſe par ordre du gouvernement. C'eſt 
une compilation d a vantures, de belles actions, 
ou de bons mots, qui ont trait 4 la guerre. Ce 
livre, qui auroit pu avoir au moins le mèrite du 
choix & de la conciſion, eſt prolixe, diffus, & 


plein de choſes Etrangeres au titre. L'auteur # 
eu 3000 livres de penſion pour ce beau travail. 3 
Il vouloit quꝰon obligeãt chaque regiment à 


prendre 100 exemplaires de ſon livre; il le vend 
ſix francs, Qu' on Evalue Va argent immenſe 


qu auroit recueilli cet homme de lettres calcu» - 
lateur. Le miniſtre ne S eſt pas malheureuſement 


prete A ces projets de fortune. 
8 Avril. L'Anette & Lubin de M. de Mare 
montel court les theatres particuliers. Cette 


piece a Ete joute avant · hier ſur celui de la Folie»- 


Titon, avec un coneours de monde prodigieux. 
Ce pœëte paſſe pour auteur de Ja chanſon ſur 


labbé de Voiſenon. Celui- ci paroſt- en rire; 


mais i] en garde un reſſentiment /profond; a ce 
qu aCurent ceux "Op: le W N = eſpero 
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bien faire rire £4 ſon tour le, public: aux x Udpem 
n Gaſcon. 
9 Avril 1762. On vient de donner un cinquie- 
me v des Oeuvres du Philoſophe de Sant. 
duct. On fait que ce livre eſt du Roi de Pruſſe, 
eſt un monument à jamais durable, Eleve à 
Phonneur des Lettres. II n'y a. guete que des 
Epitres dans ce nouvel ouvrage, roulant toutes 
ſur la guerre paſſèe & la preſente. Elles ſont 
bien propres a detruire les imputations odieuſes 
dont on a charge cette Majeſte, Il paroft que 
c'eſt apres avoir Epuiſe toutes les voyes de né- 
gociation qu'elle s eſt portée à agir hoſtilement. 
Quelques - unes ſont ècrites avec la ſimplicite 
dont Ceſar racontoit ſes victoires. 
On parle dans la preface d'une rapſodie inti- II 4 
tulee I Anti-Sans-Souci , qu'on avoit fait paroi- W comédi 


tre ſous le nom reſpectable de M. Formey. Ce 41 c 


libelle, peu connu à Paris, paroiſſoit avoir 11 7 
pour but de ternir les philoſophes d aujourdhui, : e Spect 
ſous le nom injurieux de nouveaux. a ſeryj 
10 Avril 1762. M. le Maréchal d'Etrees a fa ¶ Sande j 
part auſſi dans les couplets ſur nos generaur. de Mesd 
C'eſt toujours ſur le UI air: Fe ſuis un pau tenir cor 
ure Martchal. 13 Ay; 
: . de la 

Sur le Mardchal @Etrtes: z Witt; elle. 

e WIces,. 7 

Je warche comme un mensch: | paſſe aujo 
Point du tout comme un general; de ſujre g 

Si nous avons quelque avantage, Philoſophe 


Soubiſe en aura tout errand, 


Tome 1. ; 


gill le le lui cede de bon cœur, 
le wai point de c@ur 4 Pouvrage. 

_ Tot, tot, tot, battez chaud, 

Tot, tot, tot, bon courage, 

Je n'ai point de part à Touvrage, 


Contades en fut mEcontent, 
Je devins ſon Aide de camp, 
Sans vouloir Etre davantage. 
Ce procede ne prit pas bien; 
Je m'en ris, je ſuis citoyen, 
C'eſt un aſſez beau perſonnage. 
Tot, tot, t6t, battez chaud, 
Tot, tot, tot bon courage, 
Je n'ai point de part 4 Pouvrage. 


comedie Italienne ſe ſont montees cette annee 
4 11,500 livres chacune. 55 | 


le Spectacle de la comedie Italienne, & paſſent 
au ſervice du Prince de Conti. Il y a eu une 
grande jalouſie contre la premiere, de la part 
de Mesdames Favart & Villette. Elle n'a pu 
tenir contre leurs cabales. . 92 9 

13 Avril. Il paroit une Repon/e au diſcours de 
M. de la Chalotais, qu'on attribue au Pere Grif- 
et; elle eſt foible de preuves & forte d'inſo- 
\ ences. Il voudroit inſinuer que tout ce qui fe 


de ſuite du ſyſtème qu'ont forme les nouveaux 
piloſophes de ſapper les fondemens de la re. 
Tome I. ws © bn 


— ————— ̃¶ —„ 


11 Avril 1762. Les parts des acteurs de la 


11 Avril. Mlle. Neiſſel & Audinot quittent 


paſſe aujourd'hui contre les Jeſuites, n'eſt qu'u- 
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travers toutes les infamies dont ſa fatyre eſt 


(45 


ligion. Par oh mieux commencer qu ben detrui. plein 
fant les Jeſuites', ce corps infatigable, qui a amul 
toujours oppoſe le bouclier de la foi aux atta. % 
ques ręiterées des Encyclopediſtes! Le bruit a e la 
couru que le Diſcours de M. de la Chalotais WE *© 4; 
avoit été fait par M. d'Alembert, & ce Jeſuite 4 0 

( 


donne par - là aſſez a entendre que le nen : 
d Hero 


n'a pas parle d'après lui ſeul. 

14 Avril 1762, Le Feſuite Miſopogen Seraphis pay 
que, ou Vennemi de la harbe des Capucins; amphi. en! cx 
gouri qui n'a rien de remarquable, que la licen- 


ce qui y regne, & une anecdote tres ſcandaleu- » Vi 
ſe ſur Vabve de la Porte, ci-devant Jeſuite. 

15 Avril, On ſcait que depuis longtems M. Nie pot 
de Voltaire travailloit a chatier fa Pucelle, a la ¶ mation 
rendre pudibonde. 1] en paroft enfin une nou- pleurer 
velle édition in- go. en vingt chants, avec des tre 1 
Eſtampes. On y a retranche tout ce qui avoit 17 4 


trait à Madame la Marquiſe de Pompadour. Du d'une tr 
reſte, Tauteur y Ne en impiéte tout ce Duc de 
qu'il 1 perd en obſcenite. | Comte e 
16 Avril. Nous revenons au Colpor teur ds M. Le ſec 
Chevrier, qu'il appelle Hiſtoire morale & crit» Mrojcre ei 
que. Ce livre eſt de la plus grande rarete, Le que cet. 
ouvernement n'a point voulu en permettre nl convjent 


tolerer l'introduction en France, ce qui deſole volt jams: 


Jes libraires , Fouvrage étant aſſure du plus Mont été 
grand debir par les atroces mediſances ou Ca. Pereoit qu 
jomnies dont i] eſt farci. L'impudent ecrivain erat; 

y nomme ſans égard les gens par leur nom. A parloit da 


C75) 


pleine, il ſe trouve quelques, anecdotes aſſez 
amuſantes ; on en lit une ſur. un vers de la Ma- 
riamne de M. de Voltaire, qui fait rire. Mada- 
me la Marechale de * * ayant qui dire que cet- 
te tragedie Etoit meilleure ſous ſa, premiere for- 
me, en demanda une lecture a-ſon auteur, qui 
etoit de cet avis. Quandil en fut aux fureurs 
dHerode, apres avoir empoiſonne Mariamne, il 
appuya beaucoup ſur ee vers que dit le prince, 
en ex hortant. RE) | Og I TIRE 9g, 


* 


. vis pour toil vis pour moll vis pour nos chert 
enfans l.. 


* 


le poste exhala fi plartideiqueitens cette excla. 
mation, que Ja Marechale' attendrie ſe mit à 
pleurer: ne vous affigez par, Madame; lui dit le 
pretre Macarty, il y en aura pour tout le monde. 
17 Avril 1762, Les Jéſuites ſe ſont defairs 
Pune tres grande quantité de livres, que M. le 
Duc de la Valicre a achetes, ainſi que M. le 
8 Comte de Lauraguais. peas 1 
> M. Le ſecond volume de Trévoux vient de pa- 
criti» Wroitre encore, mais le Pere Bertier a declare 
Le WM que c'toit le dernier qu'il donneroit. Ce [eſuite 
re . convient qu'il ouvre enfin les yeux; qu'il n'a. 
eſole N voit jamais lu les Conſtitutions que depuis qu'elles 
plus Won: été épluchées fi ſeverement, & qu'il sap. 
ca. pergoit qu'il Etoit, ſans sen douter, Feſpion du 
ivan WGcnerat, a Pe&gard de tous les ſgavans dont il 
WW parloit dans ſes ouvrages: qu'il recevoit it frequem- 
e eſt 5 | 


(76) 


ment des lettres de ce ſuperieur, qui Vinterro- 
geoit ſucceſſivement ſur leur compre ; qu'il lui que t. 
TEpondoit dans la fincerite de fon cœur; enſort I gent e 


que ce chef pouvoit connoſtre leurs Ecrits dans 20 
ſon journal, & leurs mœurs & lear caraCtere Jourd'! 
par ſes reponſes, ſpectac 


17 Avril 1762. La mort e eragdie aſſez c 
en trois actes, traduite de Pallemand de M. fluent 
Klopſtock, par un anonyme, en aur 
Cette traduction en proſe ne repond point 4 N ebanteu 


la ſublime idee qu'on donne de Voriginal dans le Nchanger. 
diſcours preliminaire, ou l'on exalte ce drame M 20 A. 
comme un chef-d'ceuvre digne d'Homere ou de & belle: 
Sophocle, II y a du pathetique e blee pub 
plus que de ſituat ion. M. le 
18 Avril. A la nation, pot me. Tel eft E Ia lu les 
titre d'un nouvel ouvrage de M. d' Arnaud. Oe M. J 
ſe doute bien qu'il roule ſur le zele patriotique. Cette Je 
La fiction en eſt commune, la poëſie dure Ae de M. 
bourſouflee; une adulation baſſe pour le mini teme &g] 
ſtere, voila tout ce qui en reſulte. Le Mercure eint que] 
fait un extrait fi pompeux & fi emphatique, qui M. 1abt 
ny a aucun doute qu'il ne ſoit de la fagon meme lication .c 
de l'auteur, tres extaſiè de ſon chef- d'ceuvre. ien de Ca 
Il fonde deſſus les plus grandes eſperances e Enfin, 5 
fortune. & ja trad: 
19 Avril. Aujourdhu $'eſt fait la rentree dees notes, 
deux comedies , qui n'ont donne rien de nou} ?! Avril. 
veau. Llcalienne n'a point eu ſon affluence oi ai ajourd 
dinaire, ce qui eſt d'un mauvais augure. Ce does. 
but pourroit bien etre I'6pogue de la decadene M. de For 


(97.9 

erro- =D | 3 

il l e tous les amateurs du vrai bien lui prèſa- 
ſorte i Sent & lui ſouhaitent. | 

dans 
tere 


'opera a fait fa rentrèe au. 


Jamais on. na vu un 
ſpectacle ſi decline. On 


remarque une reforme 
alſez conſiderable dans les ſubalternes qui in. 


otal du ſpectacle. II y 


r6die 
M. 


int 4 „ mais la pænurie empèche de rien 
ns le changer. | 
ame WM 20 Avril, L- 


academie royate des inſcriptions 
u & & belles letrres 


4 tenu aujourdhui ſon allem- 
on, ¶ bee publique d l 


M. le Beau, Secretaire 


ſt ea lu les Eloges de M. le cardinal Paſſionnei & 

On Wide M. Evèque de a Uyaliere, 
que, WW Cette lecture a ste ſuivie de celle d'y 

e 4g de d 


ibi. 
ten 
quit 
eme 
vre, 
de 


ste a voulu y dèſigner. 
M. I'abbe Barthelemi a dc 


plication curieuſe bas. relief Egyp - 
ien de Carpentras. c 


Enfin, M. de Chabanon a 
& la traduction 
es notes. | 


21 Avril, L'academie royale des 


regale le public 

d'une ode de Pindare, avec 
dex | 
Ou 


Sciences 2 


0 aujourd'hui ſa Tencree publique d'après pd. 
dé Wes, -. 5 | SELLS 
ge M. de Fouchy, 


SECrEtaire Perpëtuel, 7 a lu 
e | 


la piece qu'on alloit jouer, un cloge & des 16 


(78) 


| | : of 
les éloges de MM, Belidor & Rouille, Tout 00 ( 
le monde a applaudi au premier: quant au ſe. G 
cond, on Ia regu comme un monument elev6 a fa 
par le menſonge & Vadulation a la memoire d'un ce q 
homme qui ne merite. d'etre connu a la poſteri- de p 
.te, ni comme miniſtre ni comme ſavant, perd 
Cette lecture devoit Ecre ſuivie de celle de autre 
pluſieurs mEmoires: M. de Montigny , chymis- ſujet: 
te, a abſorbè tout le tems de la ſeance, par ure 23 
ennuyeuſe relation de ſon voyage, de ſes ex: Volta 
periences & de ſes rèſultats, relatifs aux fall diens, 
Des de la Franche- Comte. ſion d 
M. de Lalande a terminc 1a Glance en ren «ts ob 
dant compte du paſſage de Venus ſur; le disque i 75 ſer 
du Soleil. Ila cru déterminer d'apres les obſer- WF bDager 
vations la diſtance des planetes au ſoleil. Ia faiteur. 
terre, qui juſqu'a preſent ne paſſoic pour etre 24 2 


qu'à 29,000,000 lieues de cet aſtre, Sen trou- pleſſie 


ve reculèe de 32, ooo, oo. Saturne, la planet & la po 


la plus Eloignee de toutes, en eſt a. 36, ooo, ooo ſer d'un 


& plus: 12,000,000 eſt la diſtance de Mercure Clhauve! 
qui eſt le Plus. voiſin. Ce mEmoire, a, paru tres que de c 
bien fait, & mis à la portée des: Plus. iger 25 4 
par la clarts dontdl-eft,,- 1-2 % 4 livre en, 

22 Ari 12642, La rentrée de la, comedk a parlé 
Francoiſe n'a pas &t6 plus brillante que Haute et du P: 


Le Sr. Molé a debits un compliment, qui od 20 Ay 
tre les fadeurs ordinaires pour le public, conte plets 
noit un aveu tres modeſte de lui, Mole, ſur ſo la cour. 


inſuffiſance à remplacer le Kain abſent dans 


(oY 
grets tres confiderables 4 Voccaſion de la perte 
de Grandval, qui ſe retire. 

Grandval eſt en effet retire, On preten4 qu II 
a fait Vinſolent vis-a-vis M. le Duc d'Aumont; 
ce qui eſt aſſez croyable, Cette perte eſt gran- 
de pour le public & pour les comediens. L'un 
perd un acteur unique dans certains r6les, les 
autres un modele 1 2s a former e 
ſujets. f 
23 Avril. Le Sr. le Kain elt ale chez Fa 
Voltaire, en depuration de la part des:come- 
diens, pour reparer leur impertinence à Vocca=: 
fon de ſa derniere tragedie, (Olympie) qu'il a 

ets oblige de retirer a cauſe de -leur-deſunian. 
Ils ſentent combien il leur eſt eſſentiel de mé- 
nager ce grand Poets s, leur maſcre & leur bien« 
faiteur, | 

24 Avril. On a gocommode- le college Du- 
pleſſis d'une partie du penſionnat des Jéſuites, 
& la porte de communication ouverte pour pas- 
ſer d'un college a l'autre a été baptiſce la porte 
Chauvelin, monument Eternel du zele ! 
que de ge grand homme. 

25. Ayril 1762. Le Pere Griffet dere le 
livre en, reponſe, a M. de la Chalotais, dont on 
a parle ei- deſſus: il a cte brüle hier par ar- 
ret du Parlement. 5 

26 Axril. Il court un vaudeville en 40 cou- 
plets, oh l'on paſſe en revue à peu pres toute 
la our.” Il et ſur un air q Annette Lubin, 


D4 
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dont le refrein eſt y 4 f. il du mal d cela? On 


ſent qu'il eſt heureux & prete beaucoup, 

27 Avril. Crebillon, malgre ſes 89 ans, n'a 
Point ſuccombe à la longue maladie qu'il vient 
deprouver. Il eſt beaucoup mieux, & ſon 
grand appetit eſt revenu. Le Roi a donné à 
cette occaſion les plus grandes marques de bon- 
tE. II avoit charge ſpécialement M. le Comte 
de Clermont de lui apprendre tous les jours des 
nouvelles de la ſante de cet académicien, con- 
frere de S. A. S: en conſequence ce Prince 
envoyoit & envoye encore ſavoir comment il 
fe porte. 5 5 

28 Avril. Tout ce qui vient de M. de Vol. 
taire eſt prEcieux. Voici encore une plaiſanterie 
qu'on lui attribue, & oh l'on trouve pour le 
moins autant de patrigtisme que dans tous les 
mauvais vers dont nous ſammes inondès: c'eſt 
à Toccaſton des Vaiſſeaux. 


Eætrait de la Gazette de Londres du 20 Fe. 
vrier 1762. 8 x 
Nous apprenons que nos voiſins, les Fran- 
cois, font animes autant que nous, au moins, 
de Veſpric patriotique. Pluſieurs corps de ce 
royaume fignalent leur zele pour le Roi & pour 
la patrie. Ils donnent leur neceſſaire pour four- 
nir des vaiſſeaux, & Von nous apprend que les 
moines , qui doivent auſſi aimer le Roi, don« 
-neront de leur ſuperflu. „„ 
On aſſure que les Bènèdictins, qui poſſedent 
8 en- 


envir 
| rentes 
au m 
Tabbé 
Tetat, 
eures 
tonne, 
ſes fat; 
lais, d 
mille ] 
quatre 
la gloir, 
vaiſſeau; 
On af 
ple: qui 
tres peu 
mille arn 
faire con! 
Il ſera 
lolent me; 
à meilley; 
Ive Ja me 
e Fentes ( 
ts & de 
Is beaux 
Les Pren 
ll peceſſ 
Wir, & 9 
oſent de 1 
res moin 
alure de 


(or) 


au moins neuf vaiſſeaux de haut bord. Que 


Petat, puisqu'il poſſede ſans contredit les meil- 
leures vignes de Bourgogne & la plus groſſe 
tonne, augmentera la marine d'une partie de 
ſes futailles. II fait batir actuellement un pa- 


lais, dont le devis eſt d'un million ſept cens 
; mille livres tournois, & il a deja dépenſé 
} quatre cens mille francs a cette maiſon pour 

la gioire de Dieu; il va faire conſtruire des 
. oeiſeaux pour la gloire du Ro 
# On aſſure que Clairvaux ſujvra cet exem- 
le ple: quoique les vignes de Clairvaux ſoient 
1 ties peu de choſe, mais poſſedant quarante 


mie arpens de bois, il eſt tres en état de 
; faire conſtruire de bons navires 
Il ſera imité par les Chartreux, qui le vou- 
lent mEme prevenir, attendu qu'ils mangent 
2 meilleure marèe & qu'il eſt de leur intérèt 
due la mer ſoit libre, IIs ont trois millions 
ge rentes en France pour faire venir des tur- 
dots & des foles ; l'on dit qu'ils donneront 

wis beaux vaiſſeaux de ligne. 
Les Premontres & les Carmes, qui ſont 
WW neceſſaires dans un état que les Char- 
ex, & qui ſont auſſi riches qu'eux, ſe pro- 
plent de fournir le mEme contingent. Les 
nt es moines donneront à proportion. On eſt 
n- uré de cette oblation volontaire de tous 
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environ neuf millions de livres tournois de 
| rentes dans le royaume de France, fourniront 
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(82): 
Jes moines, qu'il eſt Evident. qu'il faudrojt les 
regarder comme ennemis de la patrie, ils ne 


Sacquittoient pas de ce devoir. man 
Les Juifs de Bordeaux ſe ſont cottiſés; by $. tion 
moines, qui valent bien les Juifs, ſeront jtech autre 
ſans deute, de maintenir la e de la grand 
nouvelle loi fur Pancienne, | & co 
Pour les freres Jeſuites, on p'eſtime pas du jo 
qu'ils doivent ſe ſaigner en cette occaſion, at. 2 
tendu que 1a France va etre inceſſamment Ly 
purgee desdits frere. tout 
P. S. Comme la Prince! manque un peu de fur pl, 
gens de mer, le prieur des Celeſtins a propoſe ont t 
aux abbes réguljers, I prieurs 6 ſous- prieurs, vec. d. 
recteurs, ſuperieurs, qui fourniront des vaiſ- ble po 
ſeaux, d'envoyer leurs novices ſervir de moul- WM d- Anne 


ſes, & leurs profes fervir de matelots.- Ledi compre 
Frieur Celeſtin a'demontre dans un beau di- porte u 
cours, combien il eſt contrairè a Veſptir ce nives 


charite de ne ſonger qua faire ſon ſalut, quand ayant at 
cos doit &occuper de celui de betet. Cediſcoun 3 Mat 


a fait un grand effet, & tous les chapitres de tre es 


_ liberolent encore au Cepart de la poſte, 1 teurs de 
29 Avril 1762. Aux ſuites, * la clitur a! 20g di 
college. ce Louis le Vans. c oy Fant 

4 lere Et 

Vous ne Ree pas le latin: 1 ” On eſt re 

Ne criez pas au facrilege l aprerendy 

Si Ton ferme votre college, f comme to 


Car votk mettez au maſculin | | duit de ce 
Ce qu on ne met qu bn: feminin. 


3 4 T1231 . 


— 


4 


(830 
30 Avril 1702. M. Tabbé Prevôt reparoft 


ſur les rangs, i} nous donne aujourd'hui Memoi- 


res pour ſervir d Ihiſtoire. de la vertu, tires du 
manuſcrit d'une jeune Dame. C'eſt une traduce- 
tion de PAnglois, Ce roman eſt inferieur aux 


autres de fa compoſition, il a pourtant une 


grande vogue pour les avantures ext raordinaires 
& compliquèes dont il eſt rempli; CE le livre 
du jour. 

2 Mai; On ne ceſſe de parler de Annette 


& Lubin de M. de Marmontel ; on en exalte ſur- 


tout la muſique. Comme ce drame a Ere jou6 
ſur pluſieurs the tres par ticuliers, bien des gens 
ont Ete a portée de le voir. On pretend qu'a- 


vec de Fadreſſe on pouræxoit le rendre oſtenſi- 
en masquant la groſſeſſe 


ble pour le public, 
d' Annette. Malgre. ces ($loges exceſſifs, on ne 


comprendra jamais trop, comment une fille qui 


porte un enfant dans le ventre, peut avoir une 
naivete. toujours ètonnante & ſoit vertueufe, 
ayant auſſi eſſentiellement deroge à la pudeur. 


3 Mai, Il etoit ſurvenu une conteſtation en- 
tre les directeurs de Topera & les adminiſtra- 


teurs de hOpital general. Depuis longtems on 
loucit de petites loges a l'annèe, qui ne ſe 
trouvant point compriſes dans la recette four. 
naliere Etojent exemptes du quart des pauvres, 
On eſt revenu ſur ces differens articles, & Pon 
apretendu qu'ils erojent ſuſceptibles de la taxe, 
comme tour le reſte. Il veſt trouve que le pro. 
duit de ces Pectee loges __ montoir We 40000 
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Ecus. Pour Eviter cette conteſtation qui pou-· 
voit s' etendre aux autres ſpectacles, les admi- 


niſtrateurs ont traite avec Vopera & les deux 


comedies: ces trois ſpectacles leur donneront 
a Pavenir cent mille Ecus par an. 

4 Mai 1762. On a tres applaudi aujourdhui 
un nouvel acteur (du Fresnoy ) dans Guſtave: 
on a ſurtout ete fort content du coſtume qu'il 
2 introduit. Juſqu'ici ce heros avoit paru ſur la 
ſcene en habit galonne; &c. i] &eſt montre au- 
jJourd'huj en Charles XII, dans le vetement 


ſimple & groſſier d'un heros belliqueux & qui 


a interet a ne point ſe faire remarquer. On 
doit ſe rappeller fans ceſſe, que c'eſt a Mlle. 


Clairon qu'on doit ces heureuſes innovations 


ſur notre ſcene. 

5 Mai. M. de Marmontel, qui n chanſonna les 
autres, eſt chanſonne a ſon tour: ſans doute 
qu'il s' attendoit. Ceſt une parodie de ſes pa- 
roles: non, non, l'amour n'eſt point dom prepay 
ſur le meme air: 


Non, non, I'ennui n'eſt point indomptable: 
Tout fier qu'il eſt, Voltaire l'a ſurmonte, | 
Pai vu mourir ce Dieu redoutable : 
_ Ceſt Marmontel qui Va reffuſcite; 
Et ceſt la veine 
Du plat Chimene 
Qui lui rendra ſon immortalite, 


Le pauvre diable de Chimene ne s attendole 
pas a faire clore cette mechancete. 


5 
Avujou 


plus e 


tion, 
bles; 
que |[ 
y reg 
penda 
actes 
dernie 
faut £ 
tragiq1 
bruyat 
deux « 
celer. 
7 du 
2 pror 
verture 
aux G1 
loit ſu; 
nu par 
8 qu, 
de la fa 
ladie da 
taque d' 
en mEm 
qui conf 
che de c 
cet aute 
de Corn 
grand he 


dit 


uo. 
6 Mai 1762. M. Dubelloy triomphe enfin. 
aujourd'hui ſa piece, intitulèe Zelmire, a eu le 


plus grand ſucces. C'eſt un ſujet de pure inven- 


tion, plein d abſurditè & d'evenemens incroya- 
bles; mais les ſituations en font fi ſeduiſantes 
que la raiſon ſe laiſſe facilement ſubjuguer. 11 
y regne un grand interet, plus de curioſite ce. 
pendant que de ſentiment. Les trois premiers 
actes ſont de la plus grande chaleur : les deux 
derniers n'enflamment pas tanc le ſpectateur, de- 
faut general de preſque tous nos jeunes poùtes 
tragiques, On a demande Pauteur avec les plus 
bruyantes inſtances. II eſt arrive, ſoutenu de 
deux comediens. Sa modeſtie le faiſoit chan» 
celer. OT 

7 dudit. M. Teveque de Condom (Brienne) 
2 prononce hier un tres beau diſcours à ou. 
verture de PAſſemblee du Clergè qui s'eſt faite 
aux Grands Auguſtins, ſui vant l'uſage: il rou- 
loit ſur l'amour de la patrie, fortifiè & ſoute- 
nu par la religion. 9 
8 dudit. Toute la littérature eſt conſternee 
de la facheuſe nouvelle qui ſe repand ſur la ma. 
ladie dangereuſe de M. de Voltaire. On le dit at- 
taquè d'une fluxion de poitrine. Tronchin écrit 
en meme tems qu'il eſpere le tirer d' affaire: ce 
qui conſole un peu. On ſeroit d autant plus f- 
che de cette perte tres grande en tout tems, que 
cet auteur n'a point encore fini la belle Edition 
de Corneille, annoncee- depuis deux ans, Le 
grand homme qu'il s'agit de commenter, Vex« 
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cellence du commentateur, les pompeux Eloges 
que bon fait du commencement, tout contri- 
bue a piquer la curioſité. M. de Voltaire, 4: 
meſure qu'il avance Fouvrage, en envoye for 
cahiers a Vacademie Frangoiſe: il ſe ſoumet au 
jugement de cette compagnie, qui trouve jus- 


qu'a- preſent plus a admirer qu'a critiquer. 
o Mai 1762. L'opera Etoit dejy deſert au. 


jourd'hui. Mlle. Guimard, nouveau ſujet dont 
ce theatre vient de faire Facquiſition „ a double 
Mlle. Allard dans les caracteres de la danſe a: 
vec le plus grand ſucces: elle eſt d'une légereté 
digne de Terpſ icore; il ne lui manque que des 
graces un peu plus arrondies dans certaines 
arties de ſon r6le.. 

vo Mai. M. Varchev&que-de Narbonne. "7 La 
Roche-Aymen ) a harangue aujourd'hui le Roi 
au nom du clerge; 1] a d 
Joquence dans ſon diſcours nerveux, libre & 
Il a ſurtout appuye ſur les beſoins ou 


concis. 


6:0it le peuple de l'amour le plus paternel de la 


part-de ſon Roi. | 
10 Mai 1762. £6: ſucces de 2 ſe 


confirme, mais il ſe repand une anecdote mW 


feroit douter-que M, e en füt 1 VE- 
ritable auteur.. 

Ce M. Dubelloy a longtems été leve 1 par un 
oncle avocat, nomme Buirette: ſans d6tailler 
ici toute I'h! ſtoire romaneſque de la naiſſance & 
de la vie de ce poëte, il eſt tres certain que fon 


oncle le diſgracia pour mavoir pas voulu ſuivre 


loyè beaucoup d's.. 


qt 
.un d 
, 
Les 5 « 


4 mot 


cone 


le me 


avec. 
Ete ar! 


je mo 


mains 


_ reven 


rEPOnc 


Voiſen 


Ca) 


le barreau auquel il Ie deſtinoit. Ce jeune home: 
me paſſa en Ruſſie, il y a jouè la comèdie & en 


eſt revenu depuis quelques annees. Il avoit une 


tragedie dans ſon porte- feuille, intitulse Titus, 
Ayant eu accès auprès de Mad. la marquiſe de 
Villeroy, cette protectrice s' intereſſa vivement 4. 

jui & fa piece füt regue des comediens. Avant 
d'stre jouè, M. Dubelloy fut trouver Pabbede- 


| Voiſenon pour le conſulter & lui laiſſa ſon ma- 


nuſcrit. Quelquesy jours apres 1'abbe de la Cos- 
te, alors homme à la mode, arrive chez ab- 
be. de Voiſenon: il le treuve liſant ce manus 

crit; il demande ce. que c'eſt ?. L'autre lui rè- 
pond que c' toit une tragedie, ſur laquelle on 
demande ſon avis. Fe penſe que cſt Titus, re. 
part le bruſque abbe :c 'eſt ce coquin de Dubelloy . 

gui vous Paura apporte : c'eſt. un miſerable 5 
un drole. Sans vous en dire davantage, je vais chez 
mot, je vous en preſente une Jemblable : q confronteꝛ- | 


les; vous verrez fi ce n'eſt pas la meme choſe mot 
mot. Ce qui fut fait, L'abbè de Voiſenon re. 


connut Iidentite & attendojt avec impatience - 


je moment declajrcir. cette, anecdote litteraire 


avec Vabb6 de la Coſte,, lor ſque ce ſcelerat a 
cre arrẽtè & a ſubj le ſort igpominieux que tout 
je monde. fait. Le manuſexic elt reſte entre les 
mains de Pabbe de Voiſenon. Dubelloy etant 


revenu, il voulut le titer, Ce potte Eluda de 


repondre, & n'a point revu depuis Fabbe de 


Voiſenon. La Pen a et jouèe en 1759, Ta Et 
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jugee beaucoup plus ſèvérement qu'elle ne me- 
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ritoit, Celle-ci reunit ſur elle toute Iindule 
gence du public. 

12 Mai 1762. On parle avec regret de la dis- 
ſolution prochaine de Ja fociers qui avoit en- 
trepris le concert fpirituel; C'eſt encore au pre- 


mier juillet, qu elle finira. C*etoit le Sr. de 
Mondonville qui en &toit le chef, &, ſurtout 
cette année, on avoit remarque le plus grand 
zele dans ce directeur, il cherchoit 4 capter de 


toute fagon la bien veillance du public. La mul- 
tiplicite de debuts de toute eſpece en eſt une 


preuve. Puiſſe cette noble Emulation enflam- 
mer ceux qui le remplacent! 

12 Mai. On produit ſous une forme plus 
convenable la petite Epigramme qu'on a rap- 


portee contre les Jeſuites, ſur la cl6ture de 
leurs colleges: on en a fait une chanſon ſur 
Fair: Comment faire. 


Vous ne avez pas le latin: 

Ne criez pas trop au deſtin, 

Si l'on vous envoye faire faire; 

Car vous mettez au- maſculin 

Ce qu'on ne met qu*au feminin, 
Comment faire. 


La cour s'eſt enfin decide ſur le college ob 
Yon. mettroit les enfans de langue dits Armeniens: 


on les a places au. college des Quatre Nations. 


13 Mai. On apprend que M. de Voltaire eſt 


nors < 
avec 


repro 
quelqi 
ladies 
porte 
dite d 

16 
ſcul, } 
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hors d'affaire: on exalte beaucoup la philoſophie 
avec laquelle il a regu ce dernier aſſaut. On lut | 
reprochoit d'avoir montre de la foibleſſe dans 
quelques occaſions ou il a Ete attaque de ma- 
ladies graves. Dans cette derniere il seſt com- 
porte en heros, il a vu la mort avec] intrepi- 
ditè digne d'un grand homme. 

16 Mai 1762. Portrait de M. le Duc de Choi- 
/eul, fur Fair du Menuet d' Exaudet, | 


Quand Choiſeul 
D'un coup d'œil 
Conſidere | 
Le plan entier de l'état, 
Et ſeul, comme un ſénat, 
Agit & deèlibere; 
Quand je vois 
Qu'a la fois 
Il arrange 
Le dedans & le dehors, 
Je ſoupgonne en ſon corps 
Un ange. 
Seroit-ce un dieu tutdlaire ? 
Dans la paix & dans la guerre, 
Ses traites | 
Sont dictès 
Par Minerve: 
Jadmire en lui les talens 
Que delle il obtient fans 
„„ 9 
A TAmour 
Tour 4 lour, 


A la table, a 


* 


Quand il trouve des loiſirs, 
Qu'il ſe livre aux plaiſirs 

Il eſt inconcevable. 

Du travail | 

Au ſ&rail, 

Vif, aimable, 
A tout il eſt toujours pret;; 
Pour moi je crois que c'eſt 
Un Diable. 


M. Vabbe de Lattaignant fe declare partout 


auteur de la chanſon ci-deſſus, & l'on infere 
de- a avec raiſon que ſon deſſein a'ete de louer 
de bonne foi. : 

Treyoux, malgre les proteſtations du Sr. Ber- 
tier, a encore paru ce mois - Cj: ſa tendreſſe pa- 
ternelle n'a pu ſe porter a égorger ainſi un en- 


fant chèri; il continue pourtant a ſe refuſer aux 


offres tres obligeantes du chancelier. Ce ma- 
giſtrat ſupreme veut lui en conſerver le pri vile. 


ge pour lui, ſes hoirs miles ou femelles, ſes 


heritiers ou ayant cauſe, &c. On a tate Pabbe. 
de la Porte: les libraires lui ont. propoſe de 
remplacer ce Journaliſte, Le modeſte abbe a re- 
fuſe, ſentant combien il Etoit inferieur pour ce 
role. On pretend que Je General veut mettre 
en Italie le Pere Bertier à la tete d'un journal. 
17 Mai 1762. On pretend qu'il y a longtems: 
qu'on a fait courir la centurje ſuivante: 


Au livre du deſtin, chapitre des grands rois, 
On lit ces paroles ecrites : 
„De France Agnes chaſſera les REY . 
„ Et Pompadour chaſſera les jEſuites.” 


18 Mai 17692. On voit une eſtampe inge= 
nieuſe ſur les affaires des Jeſuites: aux deux 
cotes du tableau ſont M. le Duc de Choiſeul 
& Madame la Marquiſe, qui arquebuſent à 
bout touchant une foule de Jeſuites. Ceux-ct 
tombent par terre, dru comme mouches. Le 
Roi eſt - là qui les arroſe d'eau benite, & Fon 

voit le Parlement en robe, ga & l, bechane 


ut des foſſes pour les morts. 

re 19 Mai. On parle beaucoup d'un nouveau: 
er WM livre ot il y a des traits, forts contre le gou- 
vernement, il s'appelle le deſpotisme oriental. 
0d Les amis de M. Falconet s empreſſent 
As à envi de jetter des fleurs ſur ſon tombeau, c'eſt 
n. à qui fera des vers pour honorer ſa mémoire: 
X voici ce qu'on a trouve de mieux juſqu'a pre- 
as ſent; cela peut ſe mettre au bay de ſan por- 
ol trait: 

es 

be | Affible, offcieux, fin n cere,. . 

de | Des heros du ſavoir poſſeſſeur biepfaiſant, 

e- 1 ſue p par un merite au - deſſus du vulgaire g 

ce | 55 "Aﬀocier egalement, N 

1 Des vertus Jollt le läſtre orne le caractere 
. 5 a Du citoyen'& du du Tavait. 

ns: 


- 20 ma 1762. On à donne aux Italiens la 
premiere” repreſenration du procèr ou de la Plai- 

deuſe, piece en trois actes m#les d'ariettes. Ce 
drame, ſous le nom de Madame Favart & qu'on 
veur etre de Fabbè de Voiſenon, malgre Vagreas 
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ble & pittoreſque 8 du Sr, Duny, 0's 


Pas eu le moindre ſucces. 
21 Mai. On reproche a M, Dubelloy d'avoir 


Pills ſa tragédie dans Metaſtaſe, & de voir a cet 


auteur Italien tout ce qu'il y a de beau dans ſa 
piece en ſituation & en coups de theatre. 

22 Mai. Emile, ou de P Education , par Fean 
Facques Rouſſeau, Citoyen de Geneve. T el eſt le 
titre des quatre volumes in. g. qui paroiſſent 
depuis quelques jours. Cet ouvrage, 'annonce 


& attendu, pique d' autant plus la curioſitè du 
public, que Vauteur unit a beaucoup deſprit 


le talent rare d'ecrire avec autant de graces que 


d'energie. On lui reproche de ſoutenir des pa- 


radoxes; c'eſt en partie 4 Vart ſEduiſant qu'il 


y emploie, qu'il doit peut-Etre fa grande cele- 


brité; il ne s'eſt fait connoſtre avec diſtinction 


que depuis qu'il a pris cette voie. Le typogra- 


phique de ces quatre volumes eſt execute avec 
beaucoup de ſoin, & ils ſont decores des plus 
jolis eſtampes. | 


22 Maj. La plaideuſe, au moyen de grands 


changemens, a <ete repriſe aujourd'hui avec 
ſucces, quoiqu'il y efit tres peu de monde. 
Il y a a eſperer qu'elle ſera plus feree. On y 
a fort ingenieuſement ajoute un couplet flatteur 
pour le public, qui annonce la modeſtie & Ia 
bonne volonte de l'auteur; le voici, il vient & 
la ſuite de ee Caurres: 
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A votre tribunal auguſte 


| Lauteur ne paroiſſoĩt qu' en un effroi mortel: 
11 fait trop bien, Mesſieurs, qu'un arret toujours juſte 


De vous Emane & fans appel. 
Par une faveur non petite 
Vous daignez revenir à de nouvelles voix, 
Et votre bonts reſſuſcite | 
La piece & Tauteur a la fois. 


23 Mai 1762, Mlle. Rey a double a 


Mlle. Veſtris a opera, dans le troiſieme ate 


des Feres Grecques & Romaines. Cette danſeuſe, 


plus correcte, n'a pas la volupte, le laſcif de 


l'autre: il paroft qu'elle fera bien de ne pas ſe 
conſacrer a ce genre, auquel les vieux routiers 
de ce ſpectacle, tres bons juges en pareille ma- 
tiere, ne la trouvent pas propre, 

24 Mai. Le Balai, poëme heroi- comique 
en dix - huit chants. Cet ouvrage, dont on 


| ignore Vauteur, eſt calque ſur la Pucelle; i] y 


a de la facilite dans la verſification, & m&me 
quelques images voluptueuſes, Mais on ſenc 


combien d'inautilites, de longueurs, de pilla- 


ges, il doit y avoir dans un poëme de dix. huit 
chants ſur un manche a balai. L'auteur a con- 


ſacrè un chant entier a paſſer en revue ſur 


:es boulevards beaucoup. d'auteurs, qu'il traite 
de la fagon la plus infame & la plus indècente. 
Auſſi Pouvrage eſt - i] arrete, _ 

25 Mai 1762. On annonce deja une nouvelle | 
edition de la Pucelle, qu'on dit devoir &tre ext. 
curce aycc le plus * ſoin & la plus grande 


(94) 
correction. On veſt beaucoup recrie contre les 
eſtampes de la premiere: on aſſure que les 
nouvelles ſeront gravees par Cochin. 

25 Mai, M.du Monchaux, medecin de Flan- 
dres, ayant fait un livre intitule Anecdotes de 
medecine, seſt aviſe, pour lui donner de la e- 
lebritè, de le commencer par des lettres initia- 


les qui deſignent M. Barbeu Dubourg, docteur 


regent de la facults de médecine de Paris, Celui - ci 
a reclame contre Pimpoſture. ' Le veritable au. 


teur ecrit une lettre fort polie a M. Dubourg, 


ou il lui declare la cauſe de ſa ſupercherie. .. 


Ce livre a des choſes amuſantes, mais/tout-A» 


fait Etrangeres a fon eller & ne por _ 
pour tres- veridique. ' 


26 Mai. On aſſure que Rowen a fair un 


roman nouveau, intitulè Edouard. Ce ſont les 
avantures d'un Apglois qui joue un röle dans le 
roman de Julie: on pretend qu'il en a depoſc 
le manuſcrit entre les mains Fun homme de 
la cour, | 


 F' Emile de ein: lo 2 prelehe de beau- 


coup de monde, fait tres grand bruit. II eſt 
ſingulier, comme tout ce qui ſort de la plume 
de ce philoſophe, écrit fortement & penſe 


de meme; du reſte impoſſible dans Vexecu- 


tion, pleind'excellens prèceptes, quelquefois mi- 
nut ieux, m&me bas; i] pourroic Ecre de beau- 
coup plus court. On remarque auſſi que le tout 
n'eſt pas parfajtement liè: il y a des pieces de 
rapport & qu ne ſont ny bien fondues dans lou- 
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vrage, des choſes tres hardies contre la reli. 
gion & le gouvernement. Ce livre, à coup 


ſar, fera de la peine a ſon auteur. Nous y 
reviendrons, quand nous Paurons mieux digere. 


29 Mai 1762. On devoit donner aujourd'hui 


Zelmire pour la derniere fois, ſauf à la repren- 


dre: mais le concours de monde prodigieux Pa 


fait prolonger encore pour toute la ſemaine pro- 
chaine. On offre a Vauteur 2000 livres de Time 
presſion: il en exige 100 louis. 

30 dudit. On repete actuellement la come die 


de M. Paliſſot en cinq actes & en vers, inti- 
tulce les mepriſes. On en dit du bien. Le 


public jugera inceſſamment. 
31 Mai, Le livre de Rouſſeau occaſionne du 
ſcardale de plus en plus. Le glaive & Pencens 


ſoir ſe reuniſſent contre Vauteur, & ſes amis lui 


ont tèmoignè qu'il y avoit a craindre pour lui. 
It ſe defend là - deſſus, en pretendant que ce 
livre a &te imprime ſans ſon conſentement & 
meme ſans qu'il y efit mis la derniere main. II 


ya longtems qu'il y travaille: ſa ſante ne lui 
a jamais permis de le continuer avec FexaCtitu- 


de qu'il mericoit., Il en avoit laiſſéè les lam- 
beaux Epars dans ſon cabinet: bien de gens Font 


preſſe vivement de donner fon ouvrage au pu- 


blic & ſe font offerts de le rediger: Rouſſeau 
a tẽmoignè qu'il y avoit bien des choſes qu il 
vouloit ſupprimer, & l'on lui a repondu qu'on 


feroit tout cela. On n'en a rien fait „& il 


Paroit in naturalibus. 
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C96) 
1 Fuin 1762. M. Rochon, jeune auteur, qui 3 


avoit une tragedie regue aux Frangois, vient da 
d'eſſuyer une disgrace, qui indique combien i! . 
elt desagreable davoir affaire à ce tripot de 2. 
comeèdiens. N 
Comme aucune piece de ſes devanciers n. 2 
toit en Etat ꝙ tre jouee, on a fait avertir M. 6. 
Rochon, qui &eſt preſente avec empreſſement. 3 
Mlle. Clairon, qui n'etoit pas contente de cet mids 
auteur, peu galant & peu complimenteur , d'ail- lere 
leurs jalouſe de voir occuper par Mlle. Dumes 1 
nil le premier role dans la piece, a paru dèſirer ag 5 
ſans affectation, qu'on fit une ſeconde lecture Os 
de cette tragedie quelle ne connoiſſoit point, Quand 


L'auteur > 
L ingenu s'eſt prete a ſon invitation, terrom) 


quoiqu'il part sien diſpenſer. Des le commence. avec le 
ment de la lecture il $'eſt appergu, mais trop Wl adteur n 
tard, que Mlle. Clairon n'&toit pas favorable. d 51-0 
ment diſpoſèe: elle y a prete tres peu d'at- Ia rag 
tention, '& 8'eſt efforcee de derourner celle ¶ buer pf 
des autres; de ſorte que le pauvre auteur de- M$ late 
contenance n'a pu ſoutenir ſa tragedie de toute 6 Fain 
la force d'une declamation tonnante: il a eu ¶ tre du K 
peine à finir, & lor ſqu'on eſt alle au ſerutin, Nec donne 
il s'eſt trouve dix voix contre neuf qui le fa- On pay 


voriſojent. Le voilà dans le cas des courbet- Miu sr. p 
tes, des rEverences, des genuflexions, devant continue 5 
Thèrorne de la ſcene frangoiſe. a pris , 

2 Juin. Quelque mauvais que ſoit le Balai, il Mee; Joly 


y a des gens ſenſes qui Vattribuent à M. de SAY 
Voltaire. =n ce cas il ſe ſeroit etrangement pille. pcie Ja 
3 Full. - 1 


6 . 
i i 3 Fuin 1762. L'Emile de Rouſſeau eſt arr8:6 


' par la police, Cette affaire nen reſtera pas la. 
T 4 Juin. Le codicile & Veſprit, ou commentaire des 


4 marimes de politique de M. le Marechal de Belles ä 
Iſle , avec des notes, attribues au Preſident Hai- 

— nault, publies par M, de „ Ce M. de 
C.... . eſt, a ce qu'on aſſure, le nomme Mau- 
bert, qui a déja fait le Teſtament, oh il y avoit 
de bonnes choſes. On ſent, en general, que ce 
livre ne part pas de ja tete d'un homme d Etat. 

5 Juin. On a donne aujourd'hui la quatorzie- 
me & derniere repreſentation de Zelmire, avec 
un concours plus prodigieux qu'a la premiere. 
Quand Pacteur eſt vena annoncer, il a &t6 in. 
terrompu. On a redemande Zelmire pour lundi 
wee le plus grand brouhaha...... Le modeſte 
acteur na ofe reſiſter en face aux empreſſemens 
fi marques du public, mais il na rien promis. 
La ſantè de Mlle. Clairon ne lui permet pas de 
jouer plus longtems cette piece: elle a beſoin 
de pluſieurs mois de repos, RU Ee 

6 Juin. M. Vanloo eſt nomme premier pein- 
tre du Roi. Cette place n'avoit point encore 
ee donnee depuis la mort de M. Coypel. 

On parle beaucoup des Maepriſer, comédie 
du Sr. Paliſſot, qu'il doit donner demain. On 
continue à la prôner, mais on convient qu'il 
pris le canevas dans M. de Caylus, un de 
ces jolis di ſeurs de rien, un de ces Meſſieurs , | 
ame on appelloit ceux qui compoſoient la 
Were du Comte de Maurepas, kc. 
Tome J. 5 
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„„ 
7 Juin 1762. Les mepriſes, ou le rival par ret. pot 


ſemblance, comedie en vers & en Cinq actes, 2 
point Et6 favorablement accueillie du public, 


Tout eroit diſpoſe pour arreter les cabales qui 0 
devoient neceſſairement ſe former contre le Sr. batt 
Paliſſot; on avoit double la garde, & des fuſi- pend 
| Hiers rEpandus en grand nombre dans le parter. mom 
re ſembloient forcer à applaudir, ou du moins Mepr 
geEnoient beaucoup ceux qui auroient voulu i té. le pu 
moigner du mEcontentement. Malgre toutes ces e Sr. 
precautions, ce Drame eſt mort de ſa belle On 
mort: rien de pius ennuyeux. La piece eſt fi pr 
mauvaiſe, que bien des gens en inferent que de ce 
Paliſſot n'eſt pas meme. Pauteur des philo/ophes, 5 
piece qui na de merveilleux que ſon. ſucces, e exroi 
Celle d' aujourd'hui eſt dans le gofit des Menechꝰ de ce 
mes, mais traitée tres differemment. Dans le oi 
premier acte Von a fait entrer une galerie de "x Pit 
portraits, qui ne reviennent à rien, qui ſeroient 7 00 
' tres bons ifoles. Ils deſignent pluſieurs perſon- 0 [ eſt 
nes connues, A ne pouvoir s'y meprendre, & hu M 
ne ſervent qu'a faire remarquer le penchant 0 vy a 
que le Sr, Paliſſot a pour la méchanceté. I C qu' 
a voulu contrebalancer cela par un éloge de l dot bien 
Nation, auſſi gauchement place dans le meme i; , ©© ne 
: quau Che 
acte, & par I'encens le plus fade dont il a em- Ty 
| baume M. le Duc de Choiſeul, preſent à cette. ſon 3 a 
piece. 11 a fait revenir les vaiſſeaux & le zele WM. rae 
patriotique, &c. N 


Au quatrieme acte, il y a un changement c & 
decoration .... Le coup de ſifflet étant 5 


— 


0 900 


a l'inſtant, ont forme un à propos des. Plus hu- 
milians pour Vauteur. 


battemens de mains & de pieds ont redoubls 
pendant pluſieurs minutes: Paceur ayant ſaiſi le 


Meprifes au mercredi, les huees ont ſuccede, & 


le Sr. Paliſſot. 

On a vu avec Etonnement P Abbe de la porto 
rompre des lances contre tout venant en faveur 
de cette comedie. On Fauroit pu croire de 
mauvaiſe foi, Sil n'6toit plus vraiſemblable de 
le croire de mauvais gofit ; on ſe ſeroic imagine 
que ce journaliſte, I'Echo des Encyclopediſtes, 


tres pitoyable piece d'un auteur, engemi decla- 
re de ce qu'il appelle les philoſophes. 
[l eſt bon d' obſerver encore que le Chevalier 


Clare qu'il Etoit - Ji pour le moriginer, & qu'il 
et bien a s'obſerver. 
police ne fait pas plus d'honneur au Sr. Paliſſot 
qu'au Chevalier de la Morliere. 

8 Juin 1702. Rouſſeau a retire 7,000 livres 
© ſon livre. C'eſt Madame & M. le Maréchal 
e Luxembourg qui ſe ſont mis à la téte de 
u vente, & qui en e un tres 


ie. 


pour Pordonner, les applaadiſſemens prodigues 


On eſt venu annoncer Alzire pour mandi, 15 


le public a tẽmoignè le plus grand mepris pour 


n'auroit pas prophane ſa bouche a exalter une 


de la Morliere a eu pendant toute la reprèſen- 
tation a c6te de lui un Exempt, qui lui a déè- 


Cette attention de Ja 


grand 


moment de rallentiſſement pour remettre les 


(100) 
© Juin 1762. Aujourd'hui, ſuivant le requi. 
fitoire de M. le Procureur - general, Emile, ou 
le traité de l'education, a Ete brülè avec les cé. 
remonies accoutumees, L' auteur eſt décrété 
de priſe de corps. Heureuſement qu'il eſt en 
Fuice. 

10 Fuin. Zelmire fe eſt encore plus 
abſurde a la lecture: d'ailleurs, quand on a ſa- 
tisfait la premiere curioſitéè, Ja verſification, 
taptòt foible, tantòt bourſouflee, tantòt pro- 
ſarque, n'invite point a recommencer. Ceſt 

un drame qui ſera inceſſamment rel&gue dans 
Ja pouſſiere des arriere - boutiques, 


11 Juin. Chanſon, ſur air, T'6t, töt, tot, 
battez chaud. 


Cupidon s'eſt fait Marechal, 
Et ce Dieu ne s'y prend pas mal, 
]t veut Manon pour domicile; 

Il met ſa forge dans ſes yeux, 

Dont il fait réjaillir des feux, 

Qui brileroient toute une ville, 
Töôt, tdt, &c. 55 


Savez- vous quels ſont ſes ſoufflets? 
Deux petits tettons rondelets, 
Qui vont meme ſans qu'on y touche; 
Il ne faut pour les mettre en train 
Qu'y porter tendrement la main, 
Ou qu'un doux baiſer de la bouche. 
Tot, thr, e -- - 


| Mais que fait · il de ſes deux bras, 
Si blancs, fi xonds, ſi delicats ? 


7 — —̃ EI - —— : — 


1 


(101 Y 
L'Amour en a fait des tenailles: 
Ses bras charmans quand ils ſont nus, 


tt 

E. Meme mieux que ceux de Venus 

(6 Retiendroient le Dieu des batailles. 
Tot, cot, Ace | 


Amis, je ne vous dirai pas 
Quel eſt le lieu rempli dapper, 
Ou PAmour a mis ſon enclume; 

M.,is ſitòt qu'il y forge un dard, 
Le trait s enflamme, brille & part: 
Pius il frappe, plus il s'allume. 
Toöt, tot, &. | 


L'Amour fait trop bieu ſon metier ,. 
Pour n'avoir pas fait tout entier 
Son ouvrage aupres de la Belle: 
Le marteau qui frappe les coups, 
_ Ce feroit moi, ce feroit vous, 
Si Manon n'etoit pas cruelle! 
Tot, tot, &c. | 


12 Juin 1762. On a arrete pluſieurs perſonnes 
qu'on ſoupgonnoit auteurs du Balai, entrautres 
un jeune homme nomme Groubenthal. Ou lui at- 
Jl fribue deja. les Feſuiliques; Irus , ou le Savetier 
du coin; . 

12 Juin. M. Linguet , jeune biſtorieo, donne 
a public un euvrage qui paroĩtroit devoir mũ - 
ir plus longtems dans le ſi lence du cabinet: ceſt 
Hiſtoire du fiecle d' Alexandre. On ſe doute 
nen que celui du fiecle de Louis XIV lui a ſervi 
ie modele, & c'eſt un malheur. Comhien le pre» 

E 3 


C102). 


mier doit - i] refter au deſſous! II falloit pour 


compoſer un pareil ouvrage, joindre au tact le 
plus fin, au goftt le plus delicat, Terudition la pas 
plus vaſte & la plus conſommèe. Au reſte, 1 
comme une hiſtoire, quoique mediocre, neſt p a 
point a dedaigner, on lit celle - ci avec quelque ke 
plaiſir: elle eſt aſſez bien ecrite, 8 
13 Fuin 1762. Avant-hier le parlement a * ; 
condamne a la brülure un poëme qui a pour ti- 9 5 
tre: la religion d I Aſſemblte du clerge de France, a 
Cet ouvrage, dont les vers ſont grands & bien wal 
tournes, eſt une ſatyre des plus licentieuſes ray F 
contre Jes mœurs de nos Eveques. wy 
14 Fuin, On ne ceſſe de parler de Rouſſeau 9 10 


& de raconter les circonſtances de fon evaſion. FOra 
On pretend qu'il ne vouloit point abſolument 


partir, qu'il $'obſtinoit 4 comparoir; que M. 36 
le Prince de Conti lui ayant fait 1a-defſus les os 
inſtances les plus preſſantes & les plus tendres, ks 

. 


cet auteur avoit demande a S. A, ce qu'il lui 
en pouvoit arriver? en ajoutant qu'il aimoit Triby 
autant vivre a la Baſtille ou 4 Vincentes, que N 


partout ailleurs; qu'il vouloit ſoutenir la ve- abs 
rite, &c. Que le Prince lui ayant fait entendre fugnif 


quiit y alloic non-ſeulement de la priſon , mais ng 
encore du bucher, la ſtofcitè de Rouſſeau s. . 


Le di 
toit Emue. Sur quoi Je Prince avoit repris: on 
„vous n'etes point encore aſſez philoſophe, Sh 3 
„ mon ami, pour ſoutenir une pareille epreu · nt 


„ ve; & que la- deſſus on T avoir emballè « 
fait partir. 


(ig) 
16 Juin 1762. M. Vabbe Chauvelin a regu une 
lettre anonyme de Geneve ſur les Jeſujtes. C'eſt 
une plaiſanterie legere, qUon preſume ſortit 
de la plume de M. de Voltaire. 
17 Fuin. Il court une Lettre de I'Eveque du 
Puy au Roi, du 16 Avril 1762. C'eſt une decla- 
clamation en faveur des Jéſuites, Ecrire d'un 
ſtyle amer & peu forte de raiſonnemens. 


e, 


aujourd'hui, dans un age fort avancé. Sa place 
de cenſeur de la police Etoit donnee depuis 
quelque tems à M. Marin, eomme adjoint. 
19 Fuin. M. Tabbè de Lignac, ei- devant de 
YOratoire, connu par pluſieurs ouvrages de 
metaphyſique, eſt mort hier auſſi: il Etoit tres 
YIeur: nn DD ne EA, 1 
20 Fuin, On Ecrit de Gendve du 12 de ce 
mois, que ce jour - la- mème le livre de Jean 
jacques Rouſſeau avoit Ete arrèté & porté au 
Tribunal de la Republique, pour y &tre ſtatus 
ee qu'il appartien droit. 
On ne ſgait point au juſte oh eſt cet illuſtre 
fugitif. On le dit chez le Prince de Conti, on 
le dit à Bouillon, on le dit en Hollande , on 
e dit a RAe 
21 Fuin. Les Comediens Francois ſe diſpo- 
loient a donner dans la ſemaine la mort de S- 
crate, tragedie en trois actes, de M. de Sauvi- 
s, ancien garde du corps du Roi de Pologne 


bd I 
p 
+1. 
© © 
1 
Ll * 

m 

f ö 1 
N 
1 7 
1 
4 £ 
1 1 
4 K l v 
1% 

4 ) 
k 

. i 

. 4 

"23 

1 * : 
_— : 7.” x 
185 4 
” 39 
U 1 .# 

y * 71 
—— 4 
1 | 
, . 

x] # . * 

* 13s 

r 
7 
e 

i ”) 

: #48 
FN 11 ö 
' F : 
. 
3 4 

b 4 4 : 
4X Ci =» 

. on i oh x 
| „ 

3 1:8 
p E 1 * 

ne” 

_— 

. 

1101 „ 
f ; i "+1 

M3 iy | 

1 TAR. 1 

TT 

_ i 
ow 1% 1 

' 4.1 

* 

y A* 

19 * 

r 

£1 ; 218 

i 

r 

51 
? 1 

ny. =] . 
+ ; 
_— 
iy } 8 
1 1 „ P 14 
VS 
il ih RT 40 : 

2: | 1586 

49 : 1 : 
o. 
we "1% 
= | 
. N 

5 1 
161 ir C 
M7 by 
1 55 

1 | Ti 

LE, 

F720 

in 

115 

> 

T : L 95 

FE 

k .4K 
17388 
—_  - 

p 24 
ie 
10 1 5 
ba , ++ »% 

: * 

7 

4 . 
1 
IN. 
Ly 0 
= 

+7 SI 

* 

: =. 
. 

1 | bd 
240 3% 

r; 1 
Fi 4 
"1298-1 

n 

| 1 

131 + 
1 Man. 
N 14 8 
n 
WF 189 
- N 
1 "LL : 
= 

* 1 * 

Fi 5 

4 

„ 

iin 
1 

| 1 

| | | 

1 17 19 

11 

Ain 

1 ; hb 

B17: 8 

i 
£198 

_ Fit. 

| : We x 

= $19. 

} if - . 

[1 . * 
4 P "0 3 
: 128 

WY , 

177 FF. 

| 
a * 3+ " 
| 13 * 

3 1 

i 
5 

i 
i 14 ws - 

| 

\ W815: 


N 
' 
„ [ 14 
3 
. 1 s 
o #f © Fl 
* 
89 
ö 2 4 
+35 
11 3 
- g E , 
| Wh 
+» : 
: 8 
ry 


. 
i 
F 
1 
! 
Ws |; 
1 


 Medecine & & chaſſons-les Midecins. 


C194). 


Staniflas. On craint qu'elle ne ſoit arrétse par 


la Police, a cauſe de la circonſtance de P'affaire 
de Jean jacques, qui preſente la m@me ſcene titre 
que cet illuſtre Gree offroic a PAreopage d'A- fuite 
thenes. Dans le drame nouveau, Fauteur, qui a dit 
D'avoit pas pu prè voir ce qui arrive aujourd'hui, y ve 
2, dit- on, traits cette ſituation de fagon } Chal, 
faire croire qu'elle eſt adaptée à Vaventure dy le br 
moment. etoĩt 
23 Fuin 1762. Thans la- 3 de Medeci: 27 
ne, No. 49 & 50, on lit des Reflexions de l Kouff 
Barbeau Dubourg, auteur de cette Gazette, ſur be 
ce qu'il a plu d Fean Facques Rouſſeau de dire des MI Pres © 
Medecins, Ces reflexions, aſſez ameres, ſont Son 
ingénieuſes a certains Egards, mais elles ne pul- . I 
ecret( 


veEriſent pas, à beaucoup pres, les enthymèmes 
de Rouſſeau. Elles tendent uniquement à nous 289 
prouver ce dont i] convient, que la Médecine repreſe. 
eſt une tres belle choſe en elle - meme, dont merite 


on abuſe preſque toujours; de ld, gardons la bs J 
u mois 


24 Juin. II paroſt que la mart de Socrate eſt Cu © * 
encore reculee, On devoit donner en meme periodiq 
tems le Caprice, comedie en trois actes & en er. II E 
proſe du Sr. Renoux. On aura inceſſamment TH du 

aut. 


cette derniere comèdie. 


25 Juin. On parle beaucoup du livre de Rous: $50 Fu 
ſeau, qui doit ſervir de cinquieme volume a (on eau eſt f 
Traite de I Education: c'eſt le Contrat Social. On 4 peut f 
pretend qu'il y en a des exemplaires dans Paris, Ne, qu 
mais en tres. petit nombre, On le dit extreme: * 0 pl 
ment abſtrait. | 26 Fuin, gulier. 


(Tos F 
26 Juin 1762. Appel d la Raiſon. Tel eſt le 
titre d'une nouvelle brochure en faveur des Je- 

ſuites. Elle ne fait que reſſaſſer tout ce qu on 
a dit: elle n'eſt remarquable que par ce qu'on 
y veut dEmontrer que le diſcours de M. de la 
Chalotais n'eſt point de lui: on y renouvelle: 


1 le bruit qui a eouru, que M. d'Alembert en 
étoit Vauteur. 

EN 27 Juin. On ſait à preſent oli: geſt retirs 

1 KFouſſeau. II eſt chez un de ſes amis dans le 
r dals de Vaud en Suiſſe, Canton de Berne, 
0 pres Neuchatel, a VVerdu. 

dot Son Emile a &6 condamne* à Etre brülé par 

oule la main du bourreau à Geneve, & fa perſonne 
mez decrétée de priſe de corps. : 5 
__ 23 Juin. On a donne avjourd'hui'la premiere 
Gre repreſentation du Caprice. Cette piece eſt Tun 


Jont merite fort mince. 

1 ig 30 Juin. On lit dans le Journal de Trévoux 

I du mois de juin de cette année, une Lettre 

te eſt du P. Berthier a P:mprimeur de cet ouvrage 

eme periodique , dans lequel il le ſupplie de b'inſé- 

5 en rr. Il eſt a conclure de- là que ce Jeſuite s'eſt 
(emis du ſceptre litteraire , & Va laiſſe paſſer . 


ment A en d'autres mains. 

_ 30 Fuin, Actuellement que le livre de Rous- 

1900 eau eſt fort rẽpandu, puiſque tout Paris l'a lu, 
0n peut former un réſultat des jugemens ſur ce 


hre, qui ne ſont point auſſi divers qu'on pour. 

Wit lo preſumer a Tegard d'un oOuvrage auſſi. 

weulier, JF 
E 5: 


7 E o 
me- 
ruin. 


* 
— — 5 Cn —— Bu _— DB cs _ 
pq — * — by * — 1 1 — = 
= a _ 5 * — 3 2 — —< og \ 
: N Y . — RES —— — — 
7 — Do — - - — - " 0 
2 1 * : 4 2: 7 - —2 — 8 " 8 N ik 
— 5 == — a IF > 2 7 — 93 8 8 "of 1 22 — i 
— 2 — g e _ . - — ES 
Anne — — — — —.⁊ — — — — EET — — — * 

* — - t- — n —— — — - 6 
— 3 => <— Bo - XL. > #7 "= — — — — - 8 
r es py ns ane RELIED As rn ————— 

c *_ : . — 2 B 2 — = + == —#7x: - 
— P rr 27 —— A - Ions — 
5 . 


— — 


— == — — 
1 Bo 2 
yg 8 w 4 — 
SRO 2 2 = 4.9 a * 
r 
N - 
r 6. * * * 0 bh 
; 


8 — IE)? £20. _S +3 2-7 2 * 
— — 2 Wm — * r . 2 
— — = ep. 1 3 
— — — S 
; — os = I ” — — 4 * 
* —— k — — wy 


— — _ Ts 
> 4-4 — = — — 7 


— 2 — 2 


— — 

err — * r tEC erg ge tr gd 

— N . SAS IIS RISOS ISI OE IS * 
* * Wt 23 ty 'n oo Gs whos = .. fo — 8 


— 


— 


— 


( 106 ) 


Tout le monde convient que ce traité d edu. t 
cation eſt d'une execution impoſſible, & bau- ay 
teur nen diſconvient pas lui · meme. Pourquoi 1 
donc faire un livre, ſous pretexte d'etre utile, pr 
Jorſqu'on ſait qu'il ne ſervira de rien? Enſuite, nat 
Jes ſeules choſes judicieuſes qui y ſoient, ſont da 

en grande partie des remarques faites générale. ©! 
ment, tirees des differens livres Ecrits ſur cette eto 
mat iere, & ſurtout de celui de Locke, que Enfi 
. Rouſſeau affecte de mepriſcr, En troiſieme lieu, lags 
l'auteur ne fait dans tout ſon livre que d6truir volo 
Yobjet pour lequel il écrit. C'eſt un traite de has; 
ducation, c'eſt - à - dire des preceptes pour ele. arme 
ver un enfant dans I'etat ſocial, lui apprendie MW 72 1 
ſes devoirs vis-à . vis de Dieu, & de ſes ſem- DoIt 7 
blables; & dans ce traite on aneantit toute rel. te. C 
gion, on dètruit toute ſociètè. Cet eleve, 0r- cret d 
ne de toutes les vertus, enrichi de tous les tt "© voi 
lens, finit par Ecre un mi ſanthrope, degotit6 de male, 
tous les Etats, qui n'en remplit aucun, & u dans le 
planter des choux a la campagne & faire des MW mertun 

enfans 4 ſa femme. de fa 
Dans le premier volume Auteur prend ſoo 84nd n. 
Eleve ab ovo. Il veut qu'on ne Vemmaillotte pci Le ſe 
& qu'une mere nourriſſe ſon enfant. 11 declanq & puber 
beaucoup contre la Médecine, & fait le Med etre les 
ein a chaque inſtant; il ne veut point fe charge . métie 
d. un Eleve qui ſeroit dèlicat; ainſi ſon traité ei 4! toute 
a Vuſage des enfans bien fairs & vigoureux. L ans ! 


plupart des preceptes qu'il debite , ſont tre bas on, 
bons, mais tires de toutes 12s theſes ſoutenueſſ on il n 


ed dans la Faculte 


aus % be e eee mange de viande, parce 
irquoi wy veut traduire un morceau très Konvent 
utile, pretendu de P lutar Ye, où il peint ja gent car. 
ſuite, masters ſous | aſpect le plus cruel, II 4 Oublis 
- font Cavoir demontre anterieuremenc dans ſon Dis. 
en 40 2 inegalite des conditions, que homme 
cette cOIC Un carni vore par 


que N B 

os Iage de puberts. Il ve 
true BY q 
& 06 point a ſe Plaindre de D'avoir 
ee. armes. On ſent 
n doit ſe reduire a peu de Choſe 
ſem- 
> Tells 


5 cret d'enchafner ſon Lecte * 
5 10 de voir le vuide de ce 3 8 mee 
tee male, rapide & by dlante, porte de hinterer 


X va 


dans les plus grandes minuti 
dez | 


es. D'alleurs, 13. 
de ſa plume, ne peut q u p continuellement 


Pr. Pa renting lui doncilier le plus 
in Le ſecond volume prend PEleve dans et 
lang de puberte commencee. A lors Rouſſeau lui ah 
leo in" [es mains Robinſon Cruſoe, ff Jai apprend 
arge  metier ,. & commence à faire gern * 
6 ell lui toutes les ſciences, n gcrmer c EZ 


rouve une 


Tit qui lui convienne 
oue don il men aura point. II 9 enne, 
E 6 


admet Fignorance 
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znvincible de la Divinits, & ſon Eleve peut etre 


un Athee, ſans que cela le ſurprenne. Eyfin 


les paſſions ſe developpent; il le fait ſortir de 


Paris, ville de boue & de fumee, & ils ga. 
Joppent par monts & par vaux pour chercher 


une compagne: 


Le quatrieme volume preſente une Sophie, 
qui donne lieu à une diſſertation ſur la maniere 
d'eduquer les filles. Il faut avouer que celle: ci 
eſt un chef · d' œuuvre d' autant plus ſeduiſant, 
qu'il ne paroft point hors de la nature. On eſt: 
at tendri juſqu'aux larmes, dans ce morceau de 


details les plus intereſſans. Auſſt Emile en de. 


vient - il amoureux. L'impitoyable gouverneur ne 
le laiſſe point a ſa paſſion: il l'arrache; il veut 
qu'il cherche avant le domicile où i] voudra 
S'Etablir. De- la, Ihiſtoire du droit public, & 
des aſſertions tres dangereuſes contre les puis. 
fances, Cet éleve, apres avoir bien voyage, 
bien couru, reconnoft qu'il n'y a point dans h 
monde un ſeul coin de la terre od il puiſſe di- 
Te qu'il y a quelque choſe A lui: il revient à 
ſa Sophie; il Fepouſle , & le gouverneur les 
quitte, apres leur avoir donnè dexcellens Pre- 

ceptes pour rendre cette union durable. 

Il ſuit de cet expoſe, que ce livre, plein de 


helles & ſublimes. ſ] peculations, ne ſera d'aucun 


uſage dans la pratique. On le lit, & on le lin 
ſuns daute avec avidite, parce que homme ai- 
me mieux le ſingulier que utile. Il faut avouer 
auſſi que Vauteur poſſede au ſuprème degré la 
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partie du ſentiment. Eh! que ne pardonne- e 6: 
on pas à qui ſait 6mouvoir? 

1 Fuillet 1762. Il paroft que la place vacante: 
à PAcadèmie, par la mort de M. de Crebillen, | 
ſera pour Abbe de Voiſenon. Toutes les puis- 
ſances le veulent. II fait I'homme indifferent; 

il pretend qu'il n'en a pas voulu, il y a quinze 
ans, & s'il ſe rend aux ſollieitations de ceux 

qui deſirent qu'il ſoit de ce corps, c'eſt qu'on 

lui fait entendre qu'il y figurera comme hom 
me de condition. II n'eſt pas d'une naiſſance as- 

ſez relevee pour cela, & cette fagon de figu- 

rer n'eſt- pas la plus honorable pour un homme 


d'eſprit; mais Vadulation gate les plus beaux 


naturels; il eſt flatte de ce perſifflage. 


2 Fuillet. M. de. Crebillon. le fils a obtenu 
les 2,000 livres de penſion. qu'avoit ſon pere. 

On remet a mardi prochain les. Carafteres de 
la folie. Les paroles fone de M. Duclos, la mu- 
ſique de Bury. Ces deux noms ne promettent. 
rien de bien fameux en Lyrique, On a donné. 


cet Opera en 1743, ſans ſucces: on Va beau- 


coup corrige, & Ion pretend. qu'on en a fait. 
quelque choſe de tres bon. Il faut ſe defier de 
ces eloges anticipes. | 

M. Robe, ce Potte erotique également licen» 
tieux & impie, mais dont le cerveau foible Sal- 
teroit des qu'il lui ſurvenoit quelque petite ma · 
ladie, eſt enfin rendu à ſan ètat naturel: il don · 
ne a corps perdu dans le Janſenisme. C'eſt un 
convulſionnaire intrepide, & c'eſt un acteur z&l6 

| | E. 2 
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gui a beſoin des ſecours les plus abondans. II a 


paſſè par tous les Etats; il a ete aſſomme, percé, 
crucifie: ſa vocation elt des plus decidees, 


5 Fuiller 1762.. On repand dans le public un 
Proſpectus de la nouvelle Edition de Corneille, 


entrepriſe par M. de Voltaire. Cet ouvrage ſera 


de 10 à 12 volumes. Il ſera ornè de 33 eſtam- 


pes, deſfinces par M. Gravelot; mais le plus 
precieux conſiſte en remarques hiſtoriques & 
Critiques ſur la langue & ſur le gotit. L'exem · 


plaire ne cofitera que deux Louis: on n'en tire- 


ra que 2,500. Tout le monde doit ſavoir que 


le profit qui en reſultera, doit étre mis en 
maſſe pour doter Mlle. Corneille. Quelle Plus 
noble dot que celle- 1a! 

6 Fuillet 1762, Les Comediens Frangois font 
eelèbrer aujourd'hui avec beaucoup de pompe 
un ſervice ſolemnel, à St. Jean de Latran, 
pour le repos de l'ame de M. de Crebillon. On 
dira des meſſes dans la meme vue, depuis huit 
heures du matin juſqu'a midi. Ils ont envoys 
par tout Paris, des billets d'invitation: pour y 
aſſiſter. Tout cela ſe fait en depit de M. VAr- 
cheveque, dont la jurisdiction ne s'tend point 
ſur le Cure de St. Jean de Latran. 

6 Fuillet 1762. L'Opera a donne aujourdhui 
la premiere repreſentation des Cara@eres de la 
Jolie. Jamais ſpectacle n'a ece plus triſte & plus 
ennuyeux. On a ſupprimè le prologue, qui au- 


Toit pu Etre agréable. Les deux Actes ſont JA. 
ſtrolagie, & les Caprices de en qui ne re- 


1 L. ) | 


'viennent en rien au titre. On a ſubſtitue à celui 


des Paſſions, Hylas & Zelis, Paſtorale compo-- 
{ee par M. de Sennecterre. II n'y a que ce der- 
nier qui ſoit ſupportable. Le muſicien, dont le 
goũt $'eſt amèliorè, Ia fait ſur un tout autre ton 
gue les autres. Il Senſuit une diſparate tres re- 
marquable. La muſique des premiers Actes eſt 


| ſcible, maigre & point pittoreſque. Les paroles 


ſont tres miſerables ; les Ballets ne ſignifient rien. 
Le troifieme Acte conſiſte dans une Bergere,. 
qui invoque Amour, pour qu'il rende la vue a 
ſon amant. Ce Dieu lui promet ce miracle, en 
jui faiſant enviſager les ri: ques qu'elle court: 
Hylas peut devenir infidele: elle conſent a ce. 
danger: elle eſt presque dans le cas du repen- 
tir, Cependant il reſiſte à tous les charmes que 


lui prèſentent les differentes. beautés qu'il envi. 
| ſage en recouvrant la vue. Envain des Bergeres 


ſeduiſantes par leurs danſes cherchent a Pemou-. 


voir, le ſon de voix de Zelie peut ſeul peneirer 


ſon ame. Il la retrouve, & ils ſont heureux. 
L'aveugle auteur de cette Entrée a donne lieu 


au bon mot: Que ce ſpeftacle ttoit un Opera d'a- 


yeugle, fait pour Etre entendu par des ſourds, 

7 Juillet 1762. La ſeconde partie du Compte 
_ par M. de la Chalotais, au Parlement de 
Bretagne, d I'occaſion des Feſuites, reſt point 
inferieure a la premiere. Elle ne ſort en rien du 
ton de moderation de Vauteur, & elle atterre, 
elle foudroye, elle pulveriſe de plus en plus le 
coloſſe de la Societe, Il conclut toujours a ſup- 
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plier le Roi d' ordonner qu'on travaille à un non. 
veau plan d Education. Le Parlement n'a point 
adopte cette partie de ſes Concluſtons: il eſt 


facheux qu'on ne ſaiſiſſe pas le moment de de- 


truire le fanatisme dans ſon berceau, en ſubſti- 


tuant aux prejuges, aux erreurs de toute eſpe. 


ce, dont on imboit la jeuneſſe, un code de ve. 


rites lumineuſes, qui puiſſent la guider dam 
tous les tems de la vie. 

7 Fuillet. On a honors aujourd'hui la mé- 
moire de M. de Crebillon d'une fagon plus di. 
one de lui que cette farce qu'on a jouèe a St. 
Jean de Latran. On a donne Rhadamiſte ZT. 


nobie. Cette piece n'a pas fait une grande ſen- 


fation. On parte de remettre Atree & Thyeſte, 


le chef- d'ceuvre du meme auteur. 


Les Comddiens Italiens doivent donner de. 
main Sancho Panga, opera-bouffon de M. Poin- 


ſinet le jeune, dit Totinet. La Muſique eſt de 
Philidor. On aſſure que la troupe compte beau 


coup ſur cette nouveautè, pour ramener le pu · 

blic qui deſerte depuis paques, 
7 Juillet 1762. La Sorbonne a mis ſur je bu · 

65 le livre de Jean - Jacques & va travailler 


à ſa cenſure. 


8 Juillet 1762. On Ecrit de Neuchatel que Mi: 


lord Marechal, Gouverneur de cette Principaute, 


a regu une Lettre du Roi de Pruſſe, qui lui mar- 
que d'avoir tous les egards poſſibles pour Rous- 
feau, de | aſſurer de ſa Protection &. de lui of: 


verbes; 
Jager d 
ajnſi. 
un gol 
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frir tous les ſecours dont il pourroit av oir 


beſo in. 

II y a à Gen&ve une e fer mentation eat 
ble, occafionnee par la condamnation du livre 
de Rouſſeau. Les Miniſtres de V'Eglife Rèfor- 
mee pretendent que les ſeculiers ne Pont con- 
damne que par eſprit de parti, à cauſe qu'il 


foutient dans le Contrat Social les vrais ſenti- 
mens de la Democratie , oppoſes à ceux de 
PAriſtocratie, qu'on voudroit introduire. A l'E- 
gard de la doctrine theologique renfermèe dans 


Emile, ils diſent qu'on pourroit la foutenir en 


bien des points; que d'ailleurs on ne lui a pas 


laiffe le tems de Vavouer ou de la retracter. IIS 
ajoutent que l'on ſouffre dans PEtat un homme 


(M. de Voltaire) dont les Ecrits ſont bien plus 


reprehenſibles , & que les diſtinctions qu'on lui 
accorde ſont une preuve de la depravation des 
meurs & des progres de Pirreligion, qu'il a in- 


troduite dans la Republique depuis fon d 


dans ſon territoire. 
8 Fuillet. Sancho Panga dans ſon De, jous 
aujourd'hui pour la premiere fois, n'a pas eu le 


ſucces qu'on sen promettoit. On la jugè trop ſo- 


verement en exigeant dans une farce de ce genre 
Veſprit & la fineſſe d'un drame plus delicat; On 
trouve mauvais que Sancho debite tant de pro- 
verbes, qu'il ſoit gourmand, &c. Il eſt aiſè de 
jager de- la quelle eſpece de connoiſſeurs decide 


ainſi. Quant a la muſique, elle eſt coujours dans | 


un goùt pittoresque, mais elle rentre dans les 
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autres ouvrages de Philidor „& demontre 4 mer. 
veille les bornes du genre. La nacure inanimee 


ne peut ſe varier, ſe nuancer à l'infibi, comme 


les pasſions que caractèriſe la grande muſique.” 
9 Fuillet 1762. On ne peut ſe refuſer à con- 
fizner un bon mot du Roi, qui caracteriſe ègale. 
ment 1'excellence de ſon efprit & de ſon ceeur, 
S. M. étant alle voir les nouveaux Bureaux 
de Ja guerre, il y a quelques jours, entra par- 
tout, & dans celui de M. Dubois ayant trou · 
ve une paire de lunettes, mit la main deſſus: 
Yoyons , dit je Roi, ii elles valent celles dont je me 
fers. Un papier, apprèté exprès, ſuivant les 
apparences, ſe trouva ſous ſa main, C etoit une 
Lettre, dans laquelle entroit un tloge pompeur 
du 3 & de ſon Miniſtre (le Duc de 
Choiſeul.) S. M. rejettant avec precipitation 
les lunettes, dit: eller ne ſont pas meilleures qu 
tes miennes, elles groſſiſſent trop les objets. 
10 Fuillet. On ne ceſſe de parler par tout Paris 
de la farce de St. Jean de Latran; on en rit beau- 
coup. Les Comediens n'ont rien 6pargne pour 
faire celEbrer avec toute la pompe funeraire le 
ſervice de M. de Crebillon. L'ëgliſe Etoit toute 
tendue de noir, fort illum inèe, un catafalque, 
un dais. La compagnie Etoit des plus nom- 
breuſes. L' Académie Frangoiſe y avoit Eteè in- 
vitee; elle 8'y rendit par Dèputat ion. L'Opera, 
Ja Comédie Italienne, tous les Corps Comiques 
y ont aſſiſtè de meme. On eſt alle à Voffrande 
dans la plus grande regularite, Les Actrices 


a pet 
lande. 
qui ſe 
1 

Come 
donne 
un pl. 
toit u. 
Ie 
ſes P/ 
ies gen 
lement 
lu voi 
a pub] 
gart & 
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etoient ſans rouge. Mne. Ciairon, en long. 
manteau, menoit le deuil. Cette ſablime Mel- 


pomene a repreſentè avec toute la dignite con- 


venable. 


memorable que riſible. 


Arlequin y a figure auſſi. Enfin , 
tout a concouru à rendre cette ceremonie auſſi 


11 Fuillet 1762. On a repreſente, il y a 


quelques jo urs, a Bagnolet, chez M. le Duc 


d' Orléans, une piece en deux actes, de Colle, 


ſi connu par fes Amphigouris. 


Elle a pour 
titre: Le Roi (c'eſt Henri IV.) & le Mellnier. 


Ce petit drame a eu le plus grand ſuccès, & le 


- merite par la natvete qui y regne. M. le Duc 


d Orleans jouoit un des principaux roles (le 
Meuntier. ) Grandval faiſoic Henri I. 

12 Juillet. Le Contrat Social ſe repand peu 
2 peu. On en fait venir par la poſte de Hol- 
lande. On ecrit feulement les noms de ceux a: 


qui ſont adreſſes les exemplaires. 


14 Fuillet. Le Sr. Paliſſot a fait imprimer ſa 
comedic du Rival par reſſemblance. Il a aban- 
donné le titre des Mepriſes, parce que, dit-il, 
un plaiſant s eſt Ecrie ingenieuſement que cb. 


toit une mępriſe de Vauteur. 


H cite modeſtement pour épigraphe un vers de 
ſes Philgſophes: Et nous ferons un bruit d rendre 
es gens ſour ds. Il fe plaint encore plus modes- 
tement dans fa preface de ce qu'on n'a pas vou - 


lu voir en lui un ſecond Moliere: il en appelle- 


au public Equitable, il trouve qu'il y a beaucoup 


Cart K de fineſſe dans ſon drame. 


1} remarque: 
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dies, des opera de ſa fagon & de celle des au- 


— 1 


. r © 
13 = 
k — 
2 
ä 


| . | 2 tres. 

qu'on n'avoit pas encore fait entrer dans aucune we p 

.comedie un Eloge de la nation, & il s applaudic plus 

infiniment de ce trait de ſon genie. ns de 

Laa piece eſt encore plus mauvaiſe a la lecture Jarre 

qu'a la repreſentation: elle eſt enrichie de 10+ regre! 

tes, & c'eſt encore une nouveaute ſublime 19 

dont l'auteur auroit di} ſe glorifier. C'eſt: un 70 pe. 

grand effort de ſon imagination. 5 des In 

16 Fuillet 1762. On vante beaucoup la Pere” meme 

raiſon de 1'Appel d la Raiſon, dont nous n M. de 

N de6jz parle. Ceſt en effet un morccau delo furprl 

quence- tres pathetique :: mais de eloquence remert 

n'eſt pas du raiſonnement, princi] 

16 Fuillet. On donnera demain be Cone ſucces 

pour la ſeptieme & derniere fois. C'eſt beau - muſiqu 

coup plus qu'il n'en meritoit.. 1 tres H 

La gazette de France exalte beaucoup 3 20 © 

jourd'hui le zele & la piete des COM, 4 fait de: 

| Roi, a Voecaſion du ſervice qu'ils ont fait C . 

0 brer pour M. de Crebillon. Elle eee Ordre 

. jour - la le Spectacle fut ferms en ſigne de deuil, ¶ bagade 

| & que le lendemain on le r'ouvrit par Rhadas mois: 

| miſte & Zenobie, chef. d'czuvre de cet auteur. I doit d. 

1 M. IArchev&que eft furieux de voir conſigner ameres, 

1 dans un papier public un EvEnement edifiant, Fo 

1 qu'il regarde comme le ſcandale de! _ m. I !Ordre, 

0 17 Juitlet: M. de la Poupeliniere, cet vo Fe 

1 me rare, tout - A- a fois Plutus, mugen Pra er Candale 

1 pollon , continuoit cette annee a repre oY 4 quant ax 

1 dans ſon ſuperbe chateau de Paſſy des come jours au 
0 
1 
Ut 


re 
O. 


nr); 


tres. $2 digne moitie les jouoit dans Ia ſupr& 
me perfection. Cette maiſon etoit un parnaſſe 


plus reel que celui de la fable. La mort de 


la belle » mere de ce reſpectable vieillard vient 
arrèter ces agreables divertiſſemens, au grand 


regret des amateurs & du public. | 
19 Fuillet 1762. On donnera demain à 
Opera des Fragmens, compoſes du Prologue 


des Indes Galantes, de I Ae des Sauvages du 


mame opera, & de  Aﬀe de la Guirlande, de 
M. de Marmontel. On ne peut s'empecher d'erre 


ſurpris de I'imbecillice des Directeurs, qui vont 


remettre ce dernier Acte, baffoue dans ſon 
principe, quoiqu'tl fit joue par Geliotte. Quel 


ſucces en pouvoir attendre aujourd'hui? La 
muſique eſt de Rameau, comme celle des au- x 


tres Fragmens, 

20 Fuillet, M. FArchevigue'de Paris ayant 
fait des reproches à Ordre de Malthe, ſur in- 
decente CErEmonie pratiquee dans une Egl:;ede 
Ordre, il s'eſt tenu un conſiſtoire chez I Am» 
baſſadeur de l' Ordre, jeudi dernier 15 de ce 


mois: on a decide que pour éviter de perdre un 


droit dont M. de Beaumont faiſoit des plaintes 


ameres, le Cure de St. Jean de Latran, quoique 


ſouſtrait a TOrdinaire , par les privileges de 
Ordre, recevroit une punition, pour avoir oc- 


cilionné ce qu'on appelle canoniquement un 


ſeandale dans I Egliſe de Paris, en communi- 


quant avec des hiſtrions, foudroyes tous les huit 
jours au prone, ſous le bras Eccleſiaſtique. En 
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conſequence, le dit Cure a étè condamne } 


me 

trois mois de Seminaire, & a deux cens n es 
&amende envers les pauvres. ſon 
20 Fuillet 1762, Les Fragmens n n'ont pas 66 met 


fort goates aujourdhui. Il n'y avoit perſonne, vil. 
Ils ont ere tres mal remis, & joucs d'une fagon 


ran 

infame : des Acteurs à faire mal au cœur: 4 , 
ſans Mlle. Le Mierre, on mauroit pu y tenir, ih 
Rien de nouveau dans os Danſes. n 3 
L' Acte de la Guirlande eſt ingènieux, mais if. 61 
nit mal. Il ne merite pourtant pas le traitement oe ne 
rigoureux qu'il a toujours efſuys. On ne fait vaills 
pourquoi le public Ta fi fort mal accueilli cette WF di . 
fois. On ne peut S empècher de eiter a. ce pro- On: os 
pos une anecdote ſinguliere. On a deja dit que les partie 
paroles Etoient du Sr. de Marmontel. En 1751, dans:h 
qu'on le jouoit, ce Poëte eut occaſion de pren- ſuites. 


dre un fiacre: c'etoit un jour d'opera;. ſon che» Bibliot 

min 6toir de paſſer devant le cul- de- ſac. II dit: Rant le 
cocher , (eraignant Vembarras ) &vite le Palais pleins « 
Royal. — Ne craignez rien, Monfieur , reprit le comme} 
ruſtre ingenu, 4 ny a pas trop de tumulte, 0% WM tramon; 
donne aujourd ui la Guirlande. ̃ que par 

21 Juillet. Refutaiion du nouvel ouvrage 2 qui dege 


Fean Jacques Rouſſeuu, intitule Emile. C'eſt un 22 5 
in · go. qui ne contient ebcore qu'une Lettre, ol raires 2a; 
Fon pretend repondre a Particledu troifieme vo. en A 
lume, dans lequel Pauteur attaque la revelation E 
& en génèral ſappe la religion par ſes fonde - A 

mens. Pour ſentir la platitude & J'ineptie du 22 


critique, il ſuffit de dire qu'il appuye ſes argu- ſus le gou 


0 109 


mens ſur 'Ectiture Sainte. On. voit. que c'eſt 
un ergoteur qui a voulu faire un livre. Louons 


met deux autres Lettres, dont on le diſpenſe, 


e. Sil n'a rien de mieux a dire. Recourons aux 
n grands & ſolides ouvrages faits en faveur de 
1 Ja religion Chretienne , c'eſt dans ce ſublime 
ir. a ſcnal qu'on trouve des armes ee pretes 
15 & toujours victorieuſes. 

i 21 Juillet 1762. On s appergoit facilement que 
nt ce ne ſont plus les mEmes cooperateurs qui tra- 
ait vaillent au Journal de Trèvoux: il n'eſt plus 
tte vi auſſi bien écrit, ni auſſi ſavamment diſcuté. 
r0- Os congoit en general, qu'il eſt impoſſible a des 
les particuliers d'ext&cuter cet ouvrage periodique, 
1, dans la mEme perfection que le faiſoient les JE» 
err ſuites, & le Pere Bert hier en dernier lieu. Une 
he- Bibliotheque immenſe, où verifier à chaque in- 
dit: J ſtant les citations; des Eleves ſans nombre & 


lait pleins de talens qui travailloient en ſous-œuvre: 
it le comment rencontrer les memes ſecours? A ful - 
„ ® Wl tramontaniſme pres, qui perce toujours qvel- 
1 que part, on Tegrettera lopgtems ce Journal, 
ze df qui degebere & degenerera de plus en plus. 

* 22 Juillet. Parittes Philoſophiques & Litt6- 
„on ciires par M. Þ Abbe de Londes... C'eſt up nou- 


vo! vel auteur qui entre dans la lice littéraire d'u. 
55 de maniere aſſez commune. 15 
i 22 Fuillet. M. Pabbe de Marigny, auteur de 
40 [Hiſtoire des revolutions de I Empire des Arabes , 

gu- 


ſous le gouvernement des Califes , elt mort, 17 4 


ſon zele, & ſouhaitons lui du talent! Il pro- 
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quelque tems , dans un Age fort avance, If 


0 
avoit pouſſè Vavarice a ſon dernter periode. Fas 
22 Fuillet 1762, Le bruit court que le $r. \ Po 
Chevrier eſt mort de miſere, ſans feu ni lieu: E Cl 
telle devroit etre la fin d'un enrage. D'autres fappo 
aſlurent qu'il en mort de Saure comme on ar. Egli 
retoit. parle 
26 Fuillet. M. de la Combe, d lah nous jeltuel 
annonce Þ Abeille du Parnaſſe Anglois. ; Ce ſera be der 
une traduction des plus belles Odes, & des 3 
morceaux les plus ſublimes des auteurs de cet. ene, 
te nation. A en juger par ſon eſſai, cela ne ſera 31 5 
pas mieux choiſi que le Recueil de Vabbe. Vart, peur 8 
n'aura rien de piquant. I! etoit 
N55 Fuillet. Il court une Epitre d M. Greſſet de h ville 
trois cens vers & au- dela. Elle annonce du ta- it fort 
lent, de la facilite. L'auteur eſt tres abondant, | atre f 
tres Energique,, agreable & correct. II n'eſt 1 4 
pz3 encore connu. C'eſt M. de Sélis. Continue; 
29 Juillet. M. Dauvergne & conſorts, charges char Joh 
de b entrepriſe du Concert Spirituel, previennent welle ij 
le public dans Je deuxieme volume du Mercure Cee ge 
de ce mois, que M. de Mondonville refuſe les We 
conditions raiſonnables qu'ils lui offrent pour Nee 
jouir de fa muſique & nous en amuſer. 11 eſt fi- þ pert 
cheux que la jalouſie de ces Meſſieurs nous pri. eur 
ve de ce riche fonds de motets; il eſt à crain- Fs 
dre que le ſpectacle ne ss reſſente. On nous ne d- 
annonce qu'on va faire les plus grands efforts hoduior 
Pour Y ſuppleer; puiſſent - ils ètre heureux! I daute 
UE 30 Jul be las 
; Tome I 
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30 Juillet 1762. Il y a une fermenta 
fdcrable dans la troupe des Comddien 
a Ioccaſion du ehãtiment que vient der 
le Cure de St. Jean de Latran. 


tion con. 


rouver 


Ils ne peuvent 
tres ſupporter d'8tre ainſi frappes des foudres de 
Far- PEgliſe. Mlle. Clairon, Iherofne de ce thedtfe 

| perle ſur cette matiere avec une Eloquence ma. 
ous jent 


treme, la cour & la vifle Y perdroient tro 

era 31 Juillet. M. Bouchardon „ un des plus fa. 
rt, neux Sculpteurs de Europe, vient de mourir 
. 11 ctoit Charge de la ſtatue equeſtre dy Roi, que 
b de ha ville fait Faire. Heureuſemient ſon ouvrage 
ta Wit fort aVance: il ne manque plus qu'une deg 
nt, quatre figures qui doivent orner le piedeſſal.. 
"TY : Ade. Cen: Pigale qui eſt ehirge'de 
„% ontinuer la ſuite des travaux du Roule. Bou 
ges chardon a 'Ecrit une Lettre à Ia ville, dans la 
ent ehe i! deſigne cet Artiſte pour lui ſuc 

ut cette generoſitè eſt d autant 


% dient point amis, 
* que la jalouſie trop % 


p „ trop ſouvent le partage i 
petits talens, avoit *Eleye quefques nuages - 

bs Mrenx, Od an FLAGS 5 

ga 2 Aollt. Suivant Ja gazette de Bruxelles, Ja 


* 


nt attires une proſcription 
Wl luſtre, es TEIN on 2 
Tome J. 4 
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courte, eſt toute prète: Domine, Jaloum ha 
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3 Aout 1762. Le bruit court depuis quelque | 
tems que les Jëſuites comparoſtront au jour in. 
dique & feront plaider leur cauſe. Un Avo-. 
cat, nommé Domine, doit etre leur defenſeur, 
Si cela eſt, on aſſure que la replique , tres 


eſt 
jeux. 
De co 
ſt fo1 
ft en 
ouent 
ux, « 
ee de 


Regem ! lui dira · t- on. 
4 Aout. Les Comediens Francois ont remis 


Cinna depuis quelques jours. II leur procure Wl 5 4, 
du monde. Les avis ſont partagés fur la ma. Wit ;, 2. 
niere dont cette piece eſt jouee, Tout ie n pat! 
monde Saccorde aſſez ſur Mlle. Clairon, qui conn 
joue Emilie dans la perfection. Ce role eſt Ne ſecc 
dans ſon genre, point ſuſceptible de paſſions inagin 
fortes & propre à recevoir toutes les nuances Mont il 
d'un art reflechi, On ne penſe pas de meme g 4; 
de Brizard, qui. fait Auguſte. ois unt 
5 fodt. On a remis auſſi le Curieux cmpert mis, e 
nent de Deſtouches. Cette piece bien faite Ne du 
& froide n'a jamais eu un ſucces marque, Wctirre, 
Elle ne reufſit pas mieux cette fois. ci. nov ince 
6 Aoilt. II court dans le monde une Let, elle 7 
tre, au ſujet d'un nommmè Calas, roue 3 Whonpre 1 
Toulouſe, pour avoir aſſaſſinè, dit - on, ſnl s A0 
fils par fanatisme de religion, Ke. On pretend iourd'h 
que ce pere infortune eſt innocent. II eſt que, Nets eſt 
tion de travailler a rehabiliter ſa memoire. Our jan 
attribue a M. de Voltaire cette Lettre, qui na oins qu 
pas la touche forte & pathetique dont ce ſujeiir donn 
Etoit ſusceptible en de pareilles mains. e repete 

7 ods. Il paroft un Second ee 10 la Rain: Litter; 


(13 


ft un libelle des plus atroces & des plus fu- 
jeux, Ceſt d un enrage, qui dans ſon deſeſpoir 
De connoit plus ni frein ni bornes. Cet auteur 
ſt fort pour les peroraiſons. Celle de ce livre 
t encore tres pathetique. Les Jeſuites deſa. 
ouent celui · ci; ils vendent le premier chez 
Vx, & 1 adoptent comme une production Ema« 

Ge de leur ſein. _ 5 
3 Holt. Quoique rauteur du livre de Appel 
la Raiſon inſinue qu'il eſt. Jeſuite & Breton, 
u Fattribue pourtant a l'abbè de Caveirac, 


elque 
ir in- 
Avo- 
ſeur. 
tres 


1 


remis 
ocure 
a ma · 
ut le 
„ qui 
le eſt 
aſſions 
JAnces 
meme 


e ſecond volume eſt ſurtout digne de lui, par 
imagination effrence & la licence ſeditieuſe 
lont il eſt plein. 

$ Holt, On doit donner demain aux Fran- 
ois une comedie nouvelle, intitulée les deux 
mis, en trois actes & en proſe. Elle eſt ti. 
te du Conte de la Fontaine qui porte le me - 
tetftre, Un nommé Dancour, acteur de 
rovince, en eſt auteur. Ceſt celui qu'on ap- 
elle Þ Arleguin de Berlin, qui s'eſt aviſe de 
ompre une lance contre Rouſſeau. 


mperti 
| faite 
argue, | 


ze Let 
rouè 2 


n, os At. Enfin le dernier coup eſt ports 
pretend M ourd'hui à la Compagnie de . La So- 
ſt queſ Mete eſt diſſoute: ſes membres ſont exclus 
re. Our jamais de I'Education de la jeuneſſe, à 


qui n4 


1 80ins qu'ils ne pretent. un ſerment dont. on 
ce ſujes 


ur donnera la formule. Cette époque, on 
E repete , eſt d'une ans importance dans 


Raiſon Literature. 
F * 


connu par ſon Apologie de la St. Bart helemi. 
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d'etre juges par un auſſi ridicule arcopage! 


thetes mal ſonnantes qu'il pouvoit dffirer. 


1124) 
9 Aodt 1762. Jamais on n'a joue ſur id 
Boulevards une parade plus obſcene, plus grof 
fiere, plus impertinente, que la comedie di 
jourd'hui; c'eſt le comble du ridicule. Il & 
inconcevable que des Comèdiens, qui g 
gent en juges des pieces, aient aſſez peu < 
goũt pour heſirer meme à renvoyer une auf 
deteſtable drogue, Que dira-t- on, quand a 
ſgaura que ce tripot appelle du jugement d 
public, & perſiſte a regarder cette farc c 
me pleine de fel & d'un excellent comique] 
Quelle honte pour les auteurs dramatique, 


tro 
de 

„feu 
„Con 
j ajOl 
diff 
z Que 
, Chof 
, Ceſt 
1?” -5 
& gaz 
JOUS jr 
lez le 

I2 4 
It des 
les cho! 
bit ami 
end, 
e MEnag 
un v. 
s Min 
oMcernoj 
Du les. 
13 Holt 


10 Ault, Les plaiſans s'exercent ſur | 
compte des ci · devant ſoi · di ſant Jeſuites. Eh 
tre les mauvaiſes choſes qui courent ea 
on diſtingue le diſtique ſuivant: . 


Quel fragile eft ton ſort, Socisté . 
Vn Boiteux (a) t'a fondu, un Boſſu (b) te renverl 


11 Aot. Les Etats Generaux' ont auſſi d 
fendu chez eux l'introduction d'Zmile. v 
Rouſſeau a voulu faire parler de lui & fefi 
gulariſer, il a pris une excellente route. D 
reſte, ſon livre eſt qualifie de toutes les of 


% 
Lag” 


(a) St. Ignace. | 
(5 L'abbè Chauvelin. 


(125 
12 Aut 1762. On ne peut sempscher de 
onſigner ici un bon, ou plutot un grand mot 
ge M. le Dauphin. On lui faiſoit la lecture, 


po endant qu'il Etoit dans le. bain, de la gazette 
vi $M Hollande, où Etoit la profcription du livre 
peu & Education., C'eſt fort bien fait, dit M. 
ine zu, je Dauphin: ce livre attaque la religion, il 
uand d trouble la ſociete, Pordre des citoyens: il 
nent WF, ne peut fervir quia rendre Phomme malheu- 


reux: C'eſt fort bien fait, — II ya auſſi le 
, Contrat: Social, qui a paru tres dangereur, 
, outa le lecteur. —,, Quant & celui-lx, c'eſt 


itiques, 

8 different, reprit Monſeigneur, il n'attaque 

ſur E, que Vautorite des Souverains; c'eſt une 

8. Eo, choſe a diſcuter. II y auroit beaucoup à dire: 
, Ceſt plus ſuſceptible de controverſe . 


12 Aout. Chevrier eft d&cidement mort: 
es gazettes nous apprennent , ou du moins 


el Jous inſmuent qu'il a 6t6 empoiſonne. C'eſt 
lez le ſort des chien enrages. by 
auff d 12 ode. M“ L. dans PEdition qu'il avoit 
nile. 8 it des Memoires de Sully, ayant trouve bien 
K {: e choſes defavorables aux Jeſuites., dont il é&- 
ie Dr ami, avoſt ſupprime, alters, defigure tous 
1cs ili" endroits- la. Aujourdhui qu'il n'y a plus 
er. e menagement à garder, on vient de donner 


un volume une Addition ou Supplement d 
Memoires. On y a reſtituè tout ce qui 
ocernoit la Societe, & fditeur pretend avoir 
edu les-Faics dans toute leur vérité. 8 
13 Hout. Le Chevalier de la Morifere, pls 


Jes coryphees des deux ee 


eonnu par ſes eſeroqueries, fon impudene 
& ſa ſcelerateſſe, que par ſes ouvrages, view 
enfin d'erre mis à St. Lazare: fa famille a 


tenu cette grace, de erainte qu'un Jour Il fam 
geshonorat par un ſupplice ignominieux.” | che: 
14 Aotlt 1762. Le Parlement a rendu high M. 

un Arret de brülure contre un libelle intiuh dam 
Nes doutes ſur la mort des Fe/ſuites, II eſt u 18 
injurieux au Parlement; cela veut dire qi £4; 
T'eſt pas fort de preuves. Quand on a des ral ran. 
ſons à donner, on n'accable point ſes lug On; 
d'injures. On diſculpe à preſent Pabbe de Auteu 
veirac de I' Appel a la Raiſon , & on lui me & Ze 
cette brochure- ci ſur le corps. D PO 
15 Aodt. M. de Voltaire, \anime Fun eh fur le 
de charite des plus fervens, ne ceſle de waltra 
en faveur du Rous de Toulouſe. II envoie d tellige 
Memoires à toutes Jes perſonr es de const Crebil 
tion, & ces nouvelles tentatives de ſa pai Wer 2! 
donnent lieu de eroire que la premiere Le diferer 
eſt de lui. On ajoute qu'il offre d'aider d © trave 
bourſe la malheureuſe famille de cet innocei i Put Et 
16 Aol. On a donne hier le premier ( ? -4 
cert Spirituel des nouveaux Entreprene ble, ex 
L' Aſſemblée &toit brillante & nombreuſe. e, & 
n'a point ete content de la muſique, dans e detru 
quelle il n'y a rien eu conſtamment de M. Meantir 
donville. La ſymphonie eſt ſuperieuremence ler 47. 
cute & de beaucoup mieux ordonnee que atfreux 
cienne. Ce ſont Gavinier & Capron — la premie 
tllics de, 


PR 
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17 Aout 1762. On continue 4 dire que le 
ci. devant Pere Berthier va à Rome, ot — GE- 

_ neral Fappelle pour préſider à un Journal. Les 
fameux , ſes confreres „ ſonr tous heberges 
chez des Grands: le Pere de Neuville eſt chez 
M. le Prince Louis, le Pere Griffet chez Ma- 
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"tit dame la Preſidente de N icolar, &c. 
en u 18 Aol. II paroft une brochure intitul6e: 


lege de Crebillon, Ce livre, Ectig par un 
grand maftre, ne remplit nullement fon titre. 
On y diſſeque piece à piece le theatre de cet 
auteur, & Ton ne fait grace qu Rhadamiſte 
& Zenobie. On regarde tout le reſte comme 
ne pouvant pasſer a ta"poſterice. On y tombe 
ſur le corps de Rouſſęau le Lyrique, & on le 
maltraite très fort. On exalte la bonne in- 
telligence qui a toujours regné entre M. de 
Crebillon & M. de Voltaire, quoique ce der- 
pier ait refait trois de ſes pieces. A tous ces 
differens traits on croit reconnoftre la main qui 
a travaille cette brochure: M. de Voltaire ne 
peut Etre louè dignement que par lui. meme. 

19 Aol. On parle dun livre infame, horri- 
ble, exécrable. Il eſt intitul&, les Trois Nece/- 
fits, & ſe repartit en trois chapitres; Neceſits 
«> derruire les Feſujtes en France: Neceſſitt 4 
oneantir la religion Chretienne: Veceſſib d'empe- 
cher MH. le D. .. On pretend que ce libelle 
affreux eſt fait en faveur des jeſuites; que de 
la premiere Neteffts on en veut inferer la ne- 
telſite des deux autre s. Quoi qu'il en ſoit, per- 
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fonne ne dit avoir lu ces horreurs 5. quoigus 


Ot 
tout. le monde en parle. On preſume avec ves d 
aſſez de raiſon que ce livre n'exiſte que par ſor court 
titre. C'eſt un canevas, Epauvantable, . qu'ug mort 
moyſtre fanatique aura repandu dans le ꝑublie, 25 
Pour le donner à remplir a qui loſera, _ Franc 
20 Aolt. Il paroic que Je proces de Rouf,. WM oa 
ſeau reſte- A. Oy pretend qu'Abraham Chau. | 5 
meix eſt auteur du Requiſitoire de M. VAvg (une 
cat general ; il eſt auff plat, auf denue de a Di 
bon ſens que ſon auteur. des M 
21 Aollt. Il caurt, des. Pourquoi ſur 1'sffaire M. 
des Jeſuites, qu'on attribue a M. de Voltaire, W Ct ; 
Ils ſont imprimes depuis peu. Wc o 
22 Aodt 1762. M. Yabbe Berthier ne va "Is 
plus 2 Rome; op, Fattache. &. la cour,, ob i erite 
eſt nommé Inſtituteur des Epfans de France. nar Te 
Ce Savant, de mœurs douces & ſimples, ſera Thar 
_ tres deplace dans ce pays - la. II a d'ailleun er 
le defaut de a e peu propre au langage mie, 
apide des courtiſaus. 1 
5 1. Aout. On a remis thai irh, 3 
comedie en cinq Aces. de Deſtouches. Cetie le diff 
piece, jouèe en 1713, neut que fix repreſen, "WY 
tations. Nous ne ſommes pas moins EIN won pe 
ujourd'hui. le {; 
5 47 Aollt. On a fait 3 Th6tel &Aligre Ie bits; 
Poſition des tableaux de 'Academie - de. St, Dun 
Luc. Ils ſont en grand nombre: i E a peu fon, P 
de tableaux de . maniere. oa.” a 
- " Wiochair 
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On doĩt demain expoſer les pieces des Ele- 

ves de Peinture & de Sculpture, qui auront con- 

couru pour le prix. Le premier ſujet Etoit la 

mort de Socrate; le ſecond la mort de Germanicus. 
25 Holt 1762; Cette après · midi PAcademie 

Frangoiſe a tenu ſa ſeance publique, peu bril- 


lante aujourd'hui, & I'6n a vu, au grand éton- 


nement de tous les ſpectateurs, deux filles 
(Mlle. Mazarelli & ſa compagne) dans la loge 
du Directeur (Monerif.) Depuis quand le temple 
des Muſes devient - il celui des courtiſannes! 
M. Thomas a remporté le prix de poéſie. 
Ceſt pour la quatrieme fois qu'il eſt couronne. 
Son ode eſt intitulee le tems, C'eſt du gali- 
mathias. IT y a deux ſtrophes de ſentiment, qui 
meritent d'Etre diſtinguèes, mais encore gatées 
par Ienflure du ſtyle. be bs bay 
It avoit fait une ſeconde ode, qui fe trouve 
avoir balance le prix. Il y a plus de philoſo- 
phie, & elle eſt moins bouffie * M. d' Alembert 
areleve tout cela par ſa declamation magiſtrale 
& pedantesque. Il a également regal6 le public 
de differentes bribes des autres odes qui ont pa- 
mu les moins mauvaiſes. II a fair enſuite ce 
uon peut appeller la parade. Il a lu une ſuite 
E ſes reflexions fur la potfie & ſur Tode: de maus 
ates plaiſanteries, mélèes de beaucoup da. 
nertume, faiſoient tout le fond de ſa diſſerta- 
ln. Elle a fait rire à gorge dẽploycke. 
On a annonc6 pour ſujet du prix de Panne 
Mochaine, I Eloge de = le Duc de Sully, Sur- 


pad - * 
= - TRELLIS - — 
3 — _ * 7 — — 
” _—_ 1 Ps * 
— " — — — . * — — 


—  —— ————— 


— ge — 7 I 
_ __—_ * — — = . = 

wo — 0 * — MART” - 1 IE « 2 "oY Bake wo bd 27 24 8 9 I . wy BOG wes — 1 83 3 = * 2 9 - 5 _— 
— - * -+< — Ry _ -v * 1 ” I od "x Y 4 — 5 ” _ — ns cn . "_ — _ 
l hugh rr Goin Son — 2 r Sree Ky _ 0 7 * i 2 — * 4 2 2 2 — 1 © inns 8 *- 2x 201 8 2. 7 = = — 2 2 — — — — 

i ET Wee ; —— hs 24 . any — 2 3 3 : 3 2 3 — #5. „5 Sn On one 2 IIS $2. - 2 
r — DIV E T . — — —— —— — — — = 22 2 ö DÞ oe E-KEIge 8 on wh — I 2 * 2 - * 
N * _ a * = r U P 2 ? a = wi cot fear Ac. arr tet 
2 2 * a * . "Tn 17 2. 

— i ERS _ Too” 1 < 8 


+ 2 
2 „* — 1 T 12 
* 222 ˙ ALES AN: 

— 


ir — — 


Sy 


reer — : == — — r 
” 


— 


_— 2 = — — — 
of ; : " 64 g : — — 
— n 2 
2 


(130) 


5ntendant des finances. On a battu des mains! 
cette annonce, & quelqu'un Dt avec elprit 
Foila “ Elope fait. 

M. Saurin a ſini Ia ſ6ance par * lecture d 
premier acte d'une eragedie, à laquelle il tra. 
vaille: c'eſt un ſi jet rire de PAnglojs, intituls 


dans Porigine, Tancrede & Sigismond. 11 a chan, 

ge- ces noms en ceux de Blanche & de Guiscard, 

Les huées ſoutenues ont empëchè d'entendre 
cette lecture, qui ne promettoit rien de ſatis, 
faiſant, Vauteur ntant pas un grand tragique, 
Le ton declamatoire & PFenthoufiaſme avec ke. 
quel il a debits cette drogue, a beaucoup fait 
rire: il ne s'eſt point decontenance de cet ac 
eueil peu favorable, & a fini fon acte juſqu'ay 
dernier vers, ſans doute ſans sap herce vat dy 
mauvais ſucces qu'il avoir. 

26 Aout 1762. M. de Combalurier, Dodden 

regent, de la Faculté de médecine, connu pat 
ſes Ecrits en faveur de ſon Corps, eſt mot 
avant - hier. 
2286 Aotlt. Hier, dans la ſeance de PAcad6 
mie, on lut une ode fur la Patience, où il y 4 
voit des idées, du ſentiment & de la philoſae 
phie. Elle étojt peu lyrique. On Ja donn 
comme moritant des 6loges, ſans dire le nom 
de Pauteur, ' On le. connoit auen hui, cel 
M. le Mierre. 

27 Aoilt. L'abbe de Radonvilliers, ſoys- N 
cepteur des Enfans de France & Ex- Jeſuite, k 
met ſur Jes zangs pour etre de I' Academic. | 
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ze peut faire valoir en fa faveur que for poſts 
à la cour. Aucun merite de Litterature ne mi- 
lite pouf lui, & de ce cdt6 il eſt fort inferieur 
à ſon concurrent, Vabbe de Voiſenon. 4 

28 Aout 1762, Il ſe publie dans les rues un 
long mandement de M. PArcheveque contre le 
livre de ¶ Education de Rouſſeau, fort bien fait. 
Les raiſonnemens ne ſont pas dune force pe. 
remptoire, & de ce còtè-là le livre ne reſte pas 
pulveriſe: mais on lance les foudres de Vegliſe 
ſur quiconque oſeroit lite un pareil ouvrage: 
Cette cenſure vient un peu tard, Emile étant 
entre les mains de tout le monde, & ayant pro- 
duit tout le mal dont le Lecteur eſt ſuſceptible. 
Au reſte, c'eſt une affaire de forme. 

28 Aoilt. Les Pourquoi, ou Queſtions ſur uns 
grande affaire, pour ceux qui n ont que trois mi- 
xutes d y donner. Cette plaifanterie, qui a couru 
longtems manuſcrite, imprimee aujourd'hui, eft 
attribuee a M. de Voltaire. Elle roule fur la 
diſſolution de la Societe: elle porte un caracs 
tere d'aiſance & de gaiete digne de fon au- 
teur. 

20 Aollt. On parle ditremment du fort 75 
pere Berthier, fi plaiſanté par Voltaire. On a 
pretendu depuis quelques jours qu'il Etoit Inſti. 
luteur des Enfans de France. Ce bruit eſt faux, 


M. le Duc de la Vauguyon avoit la meilleure 


Yolon:s du monde de le pouſſer à ce poſte, mais 
ly a apparenoe qu il fera tout au W a la * 
6 — 


— 


bliotheque. de M. le Dauphin, ou à celle dy 
Roi: juſqu'à preſent il eſt chez ce Seigneur. 
29. Aout 1762. Perſonne, dans le monde I it. 

teraire, ne doute que Eloge de Crebillon dont. 
on a parle, ne ſoit de M. de Voltaire. Il eſt fl. 
cheux que ce grand homme ne puiſſe ſe guerit 
de. la baſſe jalouſie qu'on lui reproche i juſte. 
ment: il la marque dans cet ouvrage, au point 
de tronquer, de mutiler les: vers du Sophocle 

Frangois, pour. les rendyę ridicules. C'eſt une 
choſe ajiſee a verifier par quiconque fera la com- 
paraiſon. M. de Voltaire ne peut ſurtout-digerer 
que ſon rival ait EtE.imprime au Louvre, tandis 
qu'il n'a pas encore joui de cet honneur. 

30 Auot. II court dans le monde une plai. 
Tanterie. de Pabbe. de Voiſenon. II faut expli. 
quer le fait. F 
M. Pabbe de Boismont, le Mirebalais de As 
cademie,, ne paye point ſes dettes. Un certain 

doyen de Valenciennes, auquel il doit une pet 

Gon ſur une Abbaye. qu'il a, ne pouvant arr 
cher. rien de ce gros -Beneficier, eſt venu en 
perſonne exiger ſon du. Ayant demande ou de. 

meuroit cet abbe, il s'eft fait une meptiſe, & 
au lieu de lui donner Fadreſſe de l'abbè de Bois« 
mont, on l' envoyé chez Iabbe de Voiſe- 
non à Belle · ville. N'ayant pas trouve ce der. 
nier, M. le doyen a laiſſè un billet, qui expli· 
quoit la cauſe de ſa venue: ſur quoi Vabbe de 


Vaiſenon..a rẽpondu par la Lettre ſuiyante, qu 


court aujourd'hui tout Paris. : 


jntitule 
diſes 70 
ſinue q 
Miniſte 
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E qu'il y a entre Monſieur Pabbe de Bois mont 
„& moi. II eſt j jeune, & je ſuis vieux; il eſt 


v „ fort & robuſte, & je ſuis foible & valẽtudi- 


„ naire; il - prèehe, & j'ai beſoin d'etre prechez 


„ il a une groſſe & riche abbaye, & jen ai une 


„ [res mince; il s eſt trouve de “Academie ſans 
„ ſavoir pour quoi, & on me demande pours 


„quoi je nen ſuis pas; il vous doit une pen - 
„ on enfin, & je n'ai que le defir d' tre votre 


„ deèbiteur. Je ſuis, &c.“ 
3 Septembre 1762, Le Contrat Soeial ſe re pand 


—— Il. eſt tres important qu'un pa- 


reil ouvrage ne fermente pas dans les tetes. fa- 
ciles a sex alter: il en reſulteroit:de tres grands 
d&sordres. Heureuſement que l'auteur 8'eft ens 
ve loppè dans une obſcurite ſcientifique, qui le 
rend impenetrable au commun des lecteurs. Au 
reſte, il ne fait que developper des maximes 
que tout. je monde a gravees dans fon cœur; ii 
dit des choſes ordinaires. dune fagon fi nn 
te, qu'on les croit merveilleuſes. 
Rouſſeau cite pluſieurs fois un A =} 
qu'il loue beaucoup, ainſi que ſon auteur. Il eſt 
ntitules des interers de la France, relativement 
aſes voiſint, par M. le M.. . . dA. II in- 


ſinue que c'eſt d'un homme qui a été dans q 


Miniſtere, & qui 8'y.eſt diſtingu6. | 
I reſulte du Contrat Social, que toute autark 
F 7 


* je ſuis fache que vous ne m ayeꝛ pas trou 
v6, Monſieur, vous auriez vu la difference- 
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te quelconque n'eſt que la repreſentation collec 
tive de toutes les volontes particulieres, reunie. 
en une ſeule. De- la, toute puiſſance s6croule, 
des que Vunanimite ceſſe, du moins relative. 
ment aux membres de la Republique, qui r& 
elament leur liberté: de · la, tout citoyen peut, 
quand il veut, quitter un Etat, emporter tous 
ſes biens & paſſer dans un autre, a Vexception 
pres du moment ot l'on ſeroit à la veille de 
8 Rouſſeau regarderoit cela comme 
une de ſertion: on ne ſgait pas pourquoi. 

4 Septembre 1762. M. Colardeau Yeſt ſenti 
bleſſe des critiques differentes qu'on a faites de 
fa piece ſur les Vaiſſeaux : ſa bile 8'eſt Emue, & 
i vient de la répandre à grands flots dans une 
Eßitre d ſa Chatte. Il regne dans cette niaiſe- 

rie une amertume qui fait peu d'honneur à la 
philoſophie du Poëte. Il paroit, au reſte, ne 
pas gen piquer. II a fait auſſi une Ode ſur la 
Poëſie & la Philoſophie, où il degrade abſolu- 
ment cette derniere, pour &Elever Pautre ſur 
Fes debris. 11 le fait comme il le dit, car il y 
a de tres beaux vers dans cette e & pas 
le ſens commun. 

4 Septembre. Les bens, ave de temoi 
gner leur zele dans l'oecaſion preſente, ont fait 
faire un couplet en Fhonneur du Prince de 
Conde. II a été chants avec tous les applau- 
diſſemens dis. a ce jeune heros. Le voici: 


d'une platitude inimitable ; on y fait uſage de 


fur PEle&rjcite. C'eſt le comble du ridicule. 


E195) | 
AIR: d'un incomiu, . 


De nos guerriers, heros nes pour la gloire, 
Tout doit chanter le triomphe Eclatant:- 
Is doivent vaincre, tout nous Vapprend, 
Des cœurs Frangois Phonneur eſt le garant, 
Qui ſert Louis, doit fixer la vlctoire. 


5 Septembre 1702. On a fait. une ſuite au Colp 
 porteur, en forme d'Almanach. Il y a tant de 
gens diſpoſes à la m&chancete, que de pareils 
ouvrages trouvent un cont inuateur. 75 57 75 

5 Septembre. Pour le coup on s'appergoit 
que le Pere Berthier, aujourd'hui abbe, Deſt 
plus à la tete du Journal de Trevoux: il eſt 


toutes pieces. On y lit entre autres une Ode 


5 Septembre, On a fait une deteſtable Epitas - 
phe ſur les Jeſuites.- Or ne la eite que comme 
un Echantillon de Faveuglement du fanatisme: 


Ci gtt un corps, le plus ſavant, 

Le plus ſoumis, le plus fidele; 
Detruit par le plus ignorant, 
Loe plus fougueux, le plus rebelle. 


Septembre. Les Recherches ſur le Deſpotioms 
Oriental ſont entre les mains de pluſieurs per. 
ſonnes. L'auteur eſt M. Boulanger, Inges 
nieur des Ponts & Chauſſees. Il eſt mort de. 
puis la publigation de ſen livre. De- Ia les 
conjectures ordinaires ſur cet &venement. 
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& Septembre, On donnera demain à Opera, 
Aci & Galat hee, Paſtorale hèrorque en trois 
actes, paroles de Campiſtron, muſique de Lhlly. 
Depuis 1686 elle a été repriſe ſept fois. On 
n'augure pas qu'elle ait un ſuccès bien complet. 
On ee Fax mauvais. qu'a la veille d'avoir une Le 


foule d'etrangers nous donnions un auſſi mau · pert 
vais Echantillon de notre gon muſical. ſent 
7 Septembre. Des marchands de 1a" foire: con 
St. Ovide ont imagine de faire de-petites figures price 
de cire, habillees en Jeſujte, qui ont pour baſe* Cie: 
une coquille d'eſcargot; cela a pris comme les le. E 
Pantins: à l'aide d'une ficelle on fait ſortir & 11 
rentrer le Jeſuite dans ſa coquille; C'eſt une 25 re 
fureur. II n'y a point de maiſon qui ait fon. re: | 
Jeſuite. abonc 
8 Septembre.- Les - nouveaux- Ditecteurs du 12 
Concert Spirituel ont amuſé aujourd'hui le pu- tampe 
blic pour la ſeconde fois. On a gofite beaucoup Corne 
un motet du Signor Feo, maftre de muſique Cinna 
de la chapelle du Roi des Deux Siciles: c'eſt d'une 
une eſpece d'Oratorio à quatre coryphees. Rien le ſuje 
de nouveau d'ailleurs. On regrette toujours la 13. 
muſique de Mondonville, quoiqu'on en efit par vendu 
deſſus les oreilles. Cet auteur ſentoit meme ſtructic 


quit la falloit laiſſer repoſer; il avoit exige dans le 
q on ne la joudt de deux ans, en cas que foo maladie 
march eũt lieu. gardent 
9: Septembre, M. le Mierre, ſans revientcr b deloque 
ſon. Teree, S'eſt mis en tete de remanier un {ay 1 
; 8 VV | 5 449 cet e 
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ſujet traits afſez mal, „ il elt vrai, par Crebils. 
lon; ceſt Idomenès. | 

M. Colardeau a auſſi une- piece Nis le chan« 
tier. 

10 Septembre-1762. Le grabd role que Mile: 
Le Maure a joue ſur la. ſcene lyrique ne nous 
permet pas d'omettre ici une circonſtance es- 
ſentielle de ſa vie. Cette ſublime Actrice, {> 
connue par ſa. belle voix, ſa laideur & ſes ca- 
prices, vient de- ſe marier à un jeune homme, 
Chevalier de St. Louis, nommé M. de Monro« 
ſe. Elle a plus de 50 ans. 

11 Septembre. Le Sancho vient de finir, apres 
25 repreſentations;. les Seurs rivales vont encoe. 
te: les Italiens promettent des ane en. 
abondance. i 

12 Septembre. On oommence-A voir ads es · 
tampes deſtinèes pour la nouvelle édition de- 
Corneille. Elles. font du Sr. Gravelot: celle de 
Cinna nous eſt tombee entre les mains. Elle eſt 
d'une grande beauté. 'Soyons amis, Cinnal. 0 elt 
le ſujet & la legende. 

13 Septembre. On ſgait que le Sr. Keyſer 2 
vendu ſon ſecret au Roi. A la tete de ſon in- 
ſtruction il a. mis une preface, or il developpe 
dans le jour le plus terrible les ſymptòmes de la 
maladie qu'il combat. Tous les connoiſſeurs re- 
gardent ce morceau comme un chef. d'ceuvre-: 
deloquence. Il merite. d'&cre cite à la poſtérité. 
a plus reculee. On ne preſume pas qu'il ſoie: 
e. cet empirique. 
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13 Septembre 1762. On publie aun Arret du 
Parlement, du 3 Septembre, par lequel il pa. 
roft que penetre, ainſi que l'a indique M. de la 
Chalotais dans ſon beau Requiſitoire, de la n6- 
eeſſitè de reformer les études pedantesques 
qu'on fait faire aujourd'hui, il enjoint aux Uni. 
verſitès de Paris, Rheims, Bourges, Poitiers, 
Angers & Orleans, de donner dans trois mois, 
ꝛels Memoires qu'ils aviſeront bons @tre ſur cet 
objet. Il veut d'ailleurs établir une eſpece d'af- 
filiation entre tous les differens colleges, pour 

qu'il en reſulte un plan uniforme d'inſtruction. 
II faut eſperer qu'a force d'attaquer le pedane - 
tiſme, de le combattre, de le pourſuivre jus- 
ques dans ſes repaires ' plus formidables, 
on le detruira tout à . fait, 

14 Septembre, On publie encore ud Arrde du 
Parlement du 7 Septembre, qui transfere le 
college de Liſieux dans le college de Clermont 
(dit Louis le Grand) dont il occupera une pars 
tie convenable. II y doit ouvrir ſes claſſes au 
2 Octobre. Le Parlement ordonne en outre, 
toujours ſous le bon plaifir du Roi, que pro- 
viſoirement les bourſiers des differens colleges, 
qui ne ſont pas de plein exercice, ſeront tenus 
de frequenter ledit college de Liſieux, exclu- 
ſivement à tout autre. On ne peut qu'applau- 
dir encore à la ſageſſe de ce reglement , qui 
tend de plus en plus a former der cellens ſujets 
dans tous les genres. 


teur, eſt celui qu'on immole aux clameurs du 


deſtinès dans celui de Clermont. 


ume. Il pretend que cet ouvrage peut ętre utile 


chaleur & le ſentiment font le premier mérite 


Formey- doit etre des plus ſeches, & ne pas. 
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14 Septembre 1762, On a repris Tancrede hier. 
Cette piece a toujours un fucces marquè, & 
Mile Clairon y arrache les larmes des yeux. 
16 Septembre. Depuis le renouvellement de la 
_ gazette de France, on la trouve deteſtablement 
ecrite, On ſe plaint qu'elle fourmille de contre- 
ſens, d'amphibologies , qu'elle reſpire ſouvent 
Tignorance la plus craſſe & la plus abſurde. On 
ne pourroit trop atſigner à qui la faute. Ce- 
pendant M. Raymond de Ste. Albine, le rédac- 


public: on le prive de cet emploi; on lui don- 
ne 3000 livres de penſion. L'abbe Arnaud lui 
ſuccede. On ne ſgait fi Fenflure du ſtyle de 
ect auteur conviendra beaucoup à cet ouvrage, 
dont la ſimplicité, la clarte, doivent faire le 
plus grand merite. On ignore fi le Journal Etran« 

ger conſervera ce brillant coryphce. 8 5 
17 Septembre. L Arret du Parlement commen- 
ce a s'effectuer, & dds le 15 le college de Li- 
ſieux a pris poſſeſſion des bãtimens qui lui 3 


13 Septembre. M. Formey vient de donner au 
public P&fprit de la Nouvelle Heloife , en un vo- 


à la jeuneſſe; il nen adopte pourtant pas tous 
les principes & toutes les maximes. Comme Iz 


d'un roman, on congoit que analyſe de M. 


weriter tout le cas qu il en pourroit faire, | | 


„ 


19 Septembre 1762. M. Racine eſt alle voit- 
Ja Salle de la Comédie, il y a quelques jours. 
Sa grande dèvotion hempèche depuis longtems- 
de frequenter le ſpectacle. Ce fils d'un illuſtre 
pere a été accueilli avec tous- les Egards que 
les Comèdiens lui devoient: il a tout loue, 
tout admiré. Sa viſite faite: „ Meſſieurs, a- t- 
„il ajouté, je viens repeter une petite dette. 
„ Vous ſgavez que mon pere avoit defendu par 
»» ſon teſtament qu'on jouat Athalie. M. le RE« 
„ gent a depuis, ordonnè que, ſans égard aux 
2 volontès du teſtateur, ce drame ſeroit donne 
2 àu public. Cet ordre de M. le Due d' Orléans 
ne me fait deroger en rien à mes droits; je- 
10 \, r6vendique en conſequence la part qui me 
2 doit revenir des repreſentations rhultiplices- 
aa de ce chef-d'ceuvre de mon pere.“ Cette- 
demande a. fort ëtourdi larẽopage comiques il 
eſt queſtion de trouver un mexzo termine à cette 
conteſtation naiſſante, | 
20 Septembre. On a, fait aujourd'hui capture 
de differentes Editions de livres prohibés. On 
en a arretè une du Cuntrat ſociak venant de Ver- 
ſailles; une autre de la Suite du Colporteur: on 
pretend -meme qu'on en a arrete. une des Trots- 
Neceſßter. On regarde cependant ce dernier li. 
vre comme chimerique. . 

La /uite du. Colporteur eſt inticulce , Almanac N 
des gensd'eſprit , par un homme qui n eſt pat ſot. 
On peut juger du livre par le titre: .c'eſt tolls 
Igurs Cheyrjer qui 8 en dit auteur. 


Ville, Libraire de Lyon, vient d'etre arrèté & 
conduit a Pierre-Eneiſe. On a trouve chez lui < 


la partie hiſtorique eft deteſtable. Le portrait 
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23 Septembre 1762. On ne ceſſe de faire des 
perquiſitions du Contrat Focial, Un nommè de 


une edition qu'il faĩſoit de ce livre. 

25 Septembre. On ne peut gueres applaudir à lex. 
poſition des tableaux de ꝰ Academie de St. Luc: 
elle ne mérite pas les regards du public. Toute 


y eſt fort en vogue; oe genre peu digne de- 
loge n'eſt admiſſible, que lorſqu'on offre les 
perſonnages qui meéritent les èloges de la na- 
tion. On y voit un tas de filles & d' hommes 
ſans titre, qui ne peuvent exciter aucune ſenſa- 
tion. La Sculpture eſt meilleure: en general, cet 
art fe conſerve infiniment mieux chez nous. 
26 Septembre. On a repris hier Zelmire, & il 
paroit que cette tragedie continue Eero. ac- 
cueillie. 
M. Goldoni, Avocat de Venife & auteur d'un 
theatre, s'eſt tranſports fei pour concourir au 
bien-&tre de la Comedie Italienne. Il travaille a 
preſent pour elle. Ses Caquers, traduits par M. 
Riccoboni, ont eu un ſucces etonnant, & ſes 
compatriotes eſperent tirer un grand parti de 
fon ſéjour auprès deux. II doit reſter deux 
ans. II toit aſſez habile Avoca „& travail. 
loit beaucoup. La Metromanie A emporte. | 
27 Septembre. On confirme Pavanture de M. 
Racine, qui n'ira pas plus loin, a ce qu'on as» 
lure; il coloroit ſa demande du pretexte de la 
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CharitE : il olan faire des aumones FR cet 
argent. On pretend que les Comediens ſe ſont. 
moques de lui, & que cette reſtitution iroit de 


30 4 40,000 livres. 
28 Septembre 1762. Letere d II. D**#* fur be 


Livre intituls Emile. Cette Critique ſage & as- 


ſez bien Ecrite n'a rien de ſaillant. L'auteur dit 
à peu pres ce que tout le monde a penſè du 
livre de Rouſſeau. Il paroſt cependant trop af- 
fecter de relever les inductions qu'on pourroit 
tirer des aſſertions de cet auteur ſur. Pautort 
t6 & les puiſſances. On ſent que ſi l'autre à 
Fronde avec trop d'amertume & d'indépendan- 
ce, celui- ci peut Etre taxe de ſervitude & 


d'adulation. | 
29 Septembre. On dit aujourdhu que N. 


Chevrier n'eſt pas mort. 

Le Sr. Pigale prend, à ce qu'on venſe, pos- 
ſeſſion du Roule, & va travailler à finir les tra- 
vaux du fameux Bouchardon. II pretend que cet 


Artiſte ne faiſoit rien qui vaille ſur la fin de ſa 


vie, parce que la main lui trembloit. En con- 


ſequence il refait une troiſieme figure du pie- 
deſtal, & tirera de ſa Minerve la quatrieme 
qui n'etoit pas encore COMmencee. 


30 Septembre. Mlle. ] Arnoux eſt abſolument 
retiree, C'eſt; une perte irreparable pour le 


theatre Lyrique. 


1 Octobre 1762. On Simaginoit que le livre 
des Trois neceſſ; tes , dont tout le monde parle 
ſans Vayoir vu, toit un etre ideal; on voit 


1 Y 


„ 
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aujourd hui un Arret du Conſeil Souverain d- Al- 

ſace, ol, ſans lui donner une exiſtence reelle, h 
on inſinue qu'il exiſte. On le denonce ſous le | : 
ticre des Quatre Neceſfites : : on en ordonne la 
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brülure partout oh il ſe trouvera; & l'on fait be 
f injonct ion la plus comminatoire d'en apporter : A 
tous les exemplaires au Greffe de la Cour. Ce = 
{imple diſpoſitif donne lieu a beaucoup de réè- I: 
4 fexions. En general , on croit qu'il a ere fait a 1 | 
t Finſtigation des Jeſuites, très en faveur dans cee = 
i Tribunal. On ſent pourquoi ils voudrojent - Kt! 
A donner quelque conſiſtance à un ouvrage qui 0 
J- heureuſement ne ſe trouve nulle part. Wl 
& 2 Octobre 1762, Les Comediens Frangois ont 30 
donne aujourd'hui Zulime, de M. de Voltaire, 10 

. Ceſt un très mauvais tour qui ils ont jou a cet Fg ö 
5 auteur, Zelmire, tant feree, venoit d'etre jouèe 27 
08 tout recemment. On a compare ces deux dra- 9 
ra · mes, & le premier n'a pu ſoutenir le choc du 1 
cet ſecond. i 
$f: 2 Octobre. La Gazette de France nous annon- on 
on- coit hier les changemens faits dans les redac- j 7 
zie- teurs de cet ouvrage. On ſavoit que M. PAbbe _ [il 
me Arnaud y prefidoit : on apprend que M. Suard 8 
lui eſt affocie, I! Etoir deja ſon collegue à “E- Hl 

ent gard du Journal Etranger, il en faiſoit la par- 11 
le tie Angloiſe. On pretend qu'ils ont 1,000 écus 1 
chacun: d'autres veulent quiils naicnt que ., oY 

vie 2,000 Livres. | 4 
3 Octobre. Depuis que M. M. du College de | ih | 

Lilicux doivent e celui de Cler mont, plus 19 A 

; 1 
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de 200 ouvriers y travaillent ſans relche. Oh WW m: 
y a déja fait pour plus de 60,000 livres de re. dur 
parations. Comtne l etendue en eſt fort conſide tro 
Table, on en ſepare une grande partie des biti- ſion 
mens, deſtines à PUniverſite : elle y aura f fi 
Yavenir fa ſalle d'audience, le Recteur un ap. des 
partement & les differentes Facultés pluſieurs ſerv 
Pieces pour y tenir leurs aſſemblées. C'eſt de. me. 
main que ſe fait la priſe de poſſeſſion. la nc 


4 Octobre. Aujourd'hui, M. Fourneau, Rec- verſ⸗ 
teur de | Univerſite, a pris poſſeſſion, au nom plus 


de ſon Corps, du College, ei. devine dit de poet; 
Louis te Ur Cette cérẽ monie eſt faite pat oc 
Tattouchement, ſuivant uſage: elle a Ete ſuj- faiſan 
vie d'un Te Deum, en action de graces & dune te en 
grande meſſe. Enſuite s'eſt fait Pouverture des le Colt 
Claſſes, oh Je Principal de Lifieux & les Pro- n'y en 

| Feſſears' ont été inſtalles. Mrs. les Commiſſaires ton. / 
du Parlement prefidoient à ces differentes ceré- ons & 
monies. Le tout $'eſt termine par une harangue WI P!9%ant 
du Regent de Rhetorique de Liſieux: elle rou- Cle des 
loit ſur la Rhetorique. I] a tire Paugure le plus WM Cteurs 
heureux de la nouvelle tranſplantation; il a fait ſe. Sujy 
entendre a M. M. du Parlement qu'elle ſe fai- Eur 
Out. O 


ſoit ſous leurs auſpices, & que, ſans doute, , 
ils proregerojent ce nouvel établiſſement. lance I 
5 Odobre. II court une carricacure, o Ion {MI Piles, .. 


repreſente M. M. de Voltaire & Rouſſeau, Ie lanterie, 


pee au c6te, en preſence un de l'autre, fat . ce 
ſant le coup de poing. Au bas eſt un dialogue M © ſettres 


en vers entre ces deux auteurs. Le Poëte de- ¶ ons que 
men · Le J. 


. 


. 
„ nade au philoſophe pourquoi il Pa critique fl 
The durement ? II lui fait des reproches ſur ſa bile 
46 trop amere. L'autre rẽpond qu'il eſt en poſſts- 
Atis gon de dire la verite envers & contre tous, Ef- 
ah fin la querelle $'echauffe. Rouſſeau geſticulant | 
ab. Nees poings, Voltaire lui reproche de ne pas ſe 
n ſervir de ſon Epee en bon & brave gentilhom- 


de. me. Celui-la pretend que ce ſont les armes de 
la nature. Telle eſt la ſubſtance de cette con- 
7 cs yerſation, ou tous deux ſont tournes dans le 


350 plus parfait Tidicule, quoiqu en. tres mechante 
+ 00 Wie 


* 6 Octobre 1762. L'almanach 1 gens deſprit | 
TH faiſant un certain bruit, il faut en rendre comp 
Vans te en derail,” II tire tout fon merite, comme 

e ds e Colborteur, de ſa mechancete, & comme il 


Pro- n'y en a pas tant, il interefſe moins en propor- 
Taires tion. A occaſion des eclip/es, il fait des allu- 


ceté⸗ ſions a diffèrentes aventures, qui peuvent ètre 
angud piquantes pour ceux qui en ont la clef. L'arti- 
wo- cle des thedtres contient une notice des Yivers 
e pia eurs & actrices, aver Vanecdore ſcandaleu- 


ſc. Suivent les portraits des diferentes nations 
de l'Europe: ils ſont vagues, diffus & pris par- 


lannèe les EvEnemens remarquables qui s' ſont 


- Yvon WI baſfes, toujours a ſſaiſonnes dune mauvaiſe plais 
„ be. anterie, Ce qu'il y a de mieux dans tout le li- 
„ fa be, ce ſont des anecdotes ſur quelques gen 
loge de ſettres vivans: quelques - unes ne ſont rien 
te de⸗ moins que aeuves l mals elles intèreſſent par leurs 
| Tone 1, 03 


tout. On rapporte apres aux differens mois de 


* 
n 7 3 
I ͤœ—Ä 0 ͤ v ˙ ——————CC——— 81 : 


on % 

"3 * n rr rs £ 
P 
— _ 8 


PI — 
— i 


PE IE 
g 4a rand” as Aa 


2 1 

n * CS — 

FE 
LAG 


— — 2 — 


— (TY 
2 


— 


— —— wy arts 
2 a — * — 
—— — — 8 - 
Et ogy eo ev —ͤ— 8 
—— — — 4 +8 . 


— 


— — —U 


r 


— 


- — . 8 — 
i _ = — e — 5 — — — - : 2 a — — — — 
n 1 2 7 * bg 7 9 n os . 5 122 = 4 f — — 2 Ny N - 2 8 3 — — — 2 — — — — — 
= 2 96 * — Me a> no 8 4 Tn "__ 0 * 4 — 12 ** 2 — * a * 7 y N 2 * 0 
by = 2 — 22 8 r VETS 2 3 Ac. a 4 M3 * 7 T2 TT” *S 8 my ww — p44 % AT — * 2 Bar 4-4 — > wh * pn . ” . y x * _ 
: - 2 = SZ ICH de, @=2. 1 = bo 1 . 
E — — - V 7 2 : a — 2 * > . * UI ES G AS 5 — 44 fe AS A - - a * SN — * £4 4 - = 
> — : 2 ＋ — — — — — . — 2 N. ICT . * — ” tata - a r — rr . —— BM an nt © — — 
N ee ——— 2 RR = = — bo — . — — — — . - 2 3 * ry 22 8 - > En "Oe —D — - —— — — ¶ ü'Ä—— — 
= Is - \ . : — —— == DECENT — —— 2 . . rar Ft FEES W tr IB — —̃ 
— ds ny. . Sth FRO JC. — * 7 = « $5 DPI EL 0; 3c 8 r N A — 1 — by ne RY — 4 r * — 2 nah * „ 8 2 Za + — — — — 
- 2 . AS - 5 3 «6 Bel. — #2 — 5 ne chat » — gag 5 N = 9 — — 90 
2 — om — yg : * * ig TRY. r. bs <=; err rer 5 x — 2 og De 
” 2 %-- C RN IN Suu — 5 — bet — 5 — — — 4 * 8 12 DE — 
- - » - — — 1A — 5 4: 
* — — N . — 9 * ” — 
» * N — 
— 


—ñ— — > — — — _ 
. — — - — 


—̃— 


— 


* —— — 


| 
1 
| 
| 

x 


o 1 


C4146) 


auteurs. On peut conclure de tout c8ci; que 
c'eſt un homme qui écrit pour vivre, & qui, 
vraiſemblablement , veut faire quelque Journal, 


quelque ouvrage paige » pour avoir * 1 
yn quotidien. op 
8 Ofvobre 1762. On varie beaucoup fan ' Bt: 
livre des quatre Neceſſites, proſerit par le Con- facies 
ſeil ſouverain d Alſace, qui ne Va ni lu ni vu. Le 
On le nomme ainſi, parce qu'il ſe ſous -diviſ la fo 
en quatre propoſitions : me, 
Neceſſité de detruire la Societs des Peſuites, qu'il 
Neceſſits pour la France, de ſe ſEparer du Pape, bezuc 
Weceſfſite d'antantir 1 I epiſcopal „ o au min bus 
d'humilier les eye ques. On 
Neceſite. . . . La plume tombe des mains WY lille. 
ici. . . . on ne peut, ſans fremir, tracer cet du, m4 
horrible canevas. Dans chaque chef, Lauten WW"? pas 
donne les moyens de parvenir au but dont ii u Publ 
s' efforce de prouver excellence & la neceſſité, Ne avec 
On continue à regarder cet ouvrage des téne. diemen 
bres comme n'exiſtant que dans lo cer veau de Nl voir, 
quelque eſprit infernal? cru pc 
9 Octobre. Les hèritiers de la Fontaine ont un Mſ{ins ſa 
proces contre les libraires, au ſujet de Vimpres ¶ due les p 
ſion des ceuvres de ce grand homme. Tout ce E muſiqu 
qui le Cconcerne , intereſſe trop la litteracure ge. Cet 
pour nen point parler. Nous rendrons compte Melon & 
du jugement inter venu dans cette cauſe impor-W Le 
tante. ux autre 


tes quoi 


10 Octobre. On vend une Pie du Pere Norbert, 
Uenent c 


Capucin, d&ja ſi mal habille dans le Colport®u 


ſl y a grande apparence que ce libelle eſt en 


an core un ſcandale, Eclos du cerveau du Sr. Che · 

vrier. IE e 
2 12 Ockobre 1762. Aujourd hui on a donne à 
opera de nouveaux fragmens, .compolts de 
11 le Hilas & Zelis, Alpe & Artthuſe, & 1 Acte de 
ans ſociets, ID e 
- Le premier, deja joue avec les Caracteres de 


iviſe ES | Ne ; A 
me, avoit echoue conjointement. Aujourd'hui 


Fes, 

Pa beaucoup. Larrivee & Mlle. le Maure en font 
moin ©” les honneurs. „ | 
On a vu reparoftre dans Alphee & Arth ule 
main Mlle. Arnoux, Eclipſee depuis pluſieurs mois & 


r cet qui méme avoit quitts, Heureuſement qu'elle 
uceur a pas tenu longteims rigueur aux directeurs & 
ont i Nau public. Quoi qu'il en ſoit, elle a jouè la ſce. 
effice, Nr avec ſon ſucces ordinaire & avec des applau - 
 tene. 


eau de Ik voir, & la ſurpriſe a été très agreable. On 


«cru pourtant remarquer quelque diminution 
Gs ſa voix, mais non dans ſon jeu. On ſait 


ont un 
que les paroles de cet acte ſont de Danchet & 


mpres* | 
out ce MF? muſique de Campra, refondue par Dauver- 
Sracuree"* Cet acte eſt ſuſceptible d'une grande im- 
ompte reion & porte au ſentiment, 


LAdte de ſociets paſſe auſſi à la faveur des 
Kun autres & de ſes ballets, agreablement des. 
orbert es, quoique la pantomime n'y ſoit pas par- 
orteuement caractériſce. e 


mpol- 


G 2 


qu'il eſt en meilleure compagnie, on Fa goſité 


la folie, bien loin de ſoutenir ce mauvais dra- 


Wemens nouveaux. On ne s'attendoit pas 4 
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d'hiver. Es | | E on 
14 Ockobre 1762. On regoit dans les maiſon Wl 1: 
par la petite poſte une feuille anonyme, qui ne 1 
ſe vend point: ele eſt intitulee Lettres ſur ly Fr: 
pre de la Martinique par les Anglois, 1762. El. act 
les contiennent Phiſtorique de ce qui geſt paſſes me 
a la Guadeloupe & à la Martinique, lors de Det 
leur .conquete. Ce livre juſtifie M. Naudeau, cel 
gouverneur de la premiere jle, & elle jnculpe It 
gravement le defenſeur de la ſeconde. Elle d. te 17 
taille des inepties, des couardiſes, des fourhe- med 
ries meme de la part de ee dernier. Toutes deur Mile 
font Ecrites en termes propres a 1a narration, 17 
fimplement, & parees de la ſeule candeur de l & ſ⸗ 
verite. Un avertiſſement les precede, où Pon mour 
fait ſentir combien il eſt eſſentiel de conſignet 18 
tout de ſuite dans Vhiſtoire les faits au moment WI neble 
ol ils viennent de ſe paſſer, afin de les trans. ſouffr 
mettre à la pofterite dans leur Etat exact (MI fours, 
naturel. V les fa 
15 Ockobre. La chambre des vacations a ren 20 
du hier un arrèt, qui ſupprime un écrit ayant depuis 
pour titre, Lettre d'un ami de province d un ami ui feuille 
Paris, au ſujet d une nouvelle fourberie des ſoi· dini meme 
Feſuites: parce qu'il parle d'un libelle qu'on ce Jou: 
nomme point & qui, 'i exiſtoit, ſeroit crimi amis 11 
nel, contraire a Punite de Vegliſe, aux prineiſ pretenc 
pes graves dans tous les cœurs Frangois & a lei naud d 


C448) . 
En general , cette repreſentation a pl "x = :c 
elle ſoutiendra ce ſpectacle Juſqu'a Pope m: 


fidélitè inviolable envers Vauguſte maiſon qui i 


trans 
xact & 


à rel 
” yal 
ami di 
i· dan 
u "on De 


> criml 
prine 
& leu 


| qui 


C 149) 


gouverne. On ne concevroit rien à ce gali- 
mathias, fi Lon n'etoit au fait des bruits qui 
ont couru ſur le livre chimerique des youre 


nece its. 


16 Octobre 1762. On a donne aujourdhui aux 
Frangois le tambour nocturne, piece en einq 


actes, en proſe, imitèe de PAnglois. Ce dra- 


me, imprime dans les œuvres de Nericault 
Deſtouches , n'aveit jamais été vous: en 1e 
ceſt une farce, | 

16 dudit. On nous annonce d avance une pers 
te irreparable qu'eſt ſur le point de faire la co- 
medie frangoiſe, & le public encore plus: c'eſt 
Mile. Dangeville, qui fe retire à paques, 

17 dudit, Le fameux Geminiani , cet agreable 
& ſavant compoſiteur en muſique , vient dc 
mourir a Dublin dans un Age tres avance. 


18 dudit. L'opera va ce voyage - ci a Fontai- 


nebleau, & pour que les plaiſirs du public ne 


ſouffrent point de Pabſence des meilleurs ac. 
teurs, qui ſont en tres petit nombre, la cour 


les fait aller & revenir en poſte. 


20 Octobre. On renouvelle les plaintes faites 


depuis longtems contre Freron: on trouve ſes 
feuilles vuides abſolument, elles ne ſont pas 
meme ſoutenues par le ſarcaſ me ſi à la main de 


ce Journaliſte & fi agreable _— Ses 


amis lui en ont fait reproche; il ſe defend & 
pretend qu'il ne peut plaiſanter le moindre gri- 
naud du Parnaſſe, qu'on ne le mulcte 4 la po 
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nee, qu'on ne le fabre, qu'on ne le mette eb 


Pieces: 1 gémit fort de cette inquiſition. 
22 Octobre 1762, Il y a en hier ſpectacle ſur 
Ie theitre de la cour 4 Foñtainebleau; on Ya 
jouè P/yche, ballet charmant en un ate, Le 
roi en a te fi ſatisfait qu'il a demands à le re. 
voir. Les paroles ſont de M. Vabbe de Voi. 
fenon, ſous le nom de Mondonville, qui en a 


Fait Ja muſique, Il faut le diſtinguer d'une au. 


tre Pſyche, tragèdie de la Fontaine, & mul 
que de Lully. 


23 Octobre. Le bruit court que Timpe 


de toutes les Ruſſies a Ecrit a M. Diderot pour 
Linviter a ſe rendre a fa cour: on pretend que 
M. d'Alembert a regu les mèmes offres. 

Il paroft que Chevrier eſt decidemment mort, 
: 24 dudit. En vertu d'un arret du Parlement 
qui defend aux ci-· devant ſoi · diſant Je ſuites de 
fe retirer autrement que comme ecoliers dans 
les lieux ol la jeuneſſe eſt Elevee, I'univerſite 
avoit renouvelle ſon decret, qui excluoit de- 
puis lop gtems les membres de cette ſotiete de 
toutes les places ſcholaſtiques. Ce decret avoit 


Etè Notifie aux principaux de tous les colleges, 


en vertu d'une deliberation priſe par la facul 
te des arts. 

Le 18 de ce mois le Recteur (M. Fourneau) 
a regu une lettre de cachet pour ſe rendre à 
Fontainebleau, avec ordre d'y apporter le re- 


giſtre de Puniverſite. . Admis à Paudience du 


Roi, M. le chancelier lui a declare que Sa M. 


me 7 
verſit 
mauv 
dre { 
aux e 
qu'ils 
provi 

Des 
avoiet 
du re 
ports 
chapit 
tit har 


te eg 


le ſur 
nya 
. It 
le re. 
Vai- 
en 2 
je Als 
muſi · 
7 


rice 


pour 
que 


mort. 
ment 
es de 

dans 
erſite 
t de- 
té de 
a voit 
ges, 
acul- 


eau) 
ire 2 
e re- 
e du 
2 M. 
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fait mettre en marge du regiſtre de Puniverſi- 
te Parret du conſeil qui caſſe ledit decret, ſans 
rien toucher a Parret du Parlement, au bas du- 


quel il eſt inſcrit. Le recteur a repreſents vi- 


vement au Roi que le decret qui avoir le mal- 


mier preſident au Parlement. 

Quelques momens avant de paroftre devant 
le Rot, M. le chancelier prevenu contre le 
recteur, lui a fait des reproches tres vifs en 


qui! a prononce depuis peu aux Mathurins, 
ou, en rendant compte de ſa geſtion & de ce 
qui gelt paſſe ſous ſon rectorat, il a parlé de 
h deſtruction de la Societe des JEſuites, com- 


verſite, Ce ſupreme Magiſtrat a trouve 
mauvais qu'il ait pris de- là occaſion de 8'eten- 
dre ſur leur doctrine, ſur leur attachement 
aux opinions ultramontaines, ſur les vexations 


quis avoient exercees depuis 200 ans, dont la 


providence a enfin termine le cours. 

Des gens mal intentionnés ou fort ignorans 
avolent rendu tres defavorablement ee diſcours 
du recteur a M. le chancelier, & avoient rap» 
porte un paſſage cite, tiré de Apocalypſe, 
chapitre XVIII, verſet 22. Le voici: & vor 
"itharedorum ah muſicorum & tibie ac tube ca- 

e a 


iefapprouvoit le deeret qu'il avoit rendu, & 4 


heur de lui deplaire, n'ecoit point ſon ouvra- 
ge, mais celui de Puniverſite, à laquelle il a- 
voir Fhonneur de preſider, comme M. le pre- 


preſence de quelques miniſtres, ſur un diſcours 


me ancienne & continuelle ennemie de Funi- 
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wentium non audientur inte amplius. Ce paſſigt 


avoit EE Enonce au ſujer de la priſe de po. 


ſeſſion du jcollege de Clermont, & on ſent 


Papplication amere, mais vraie, qu'on en de. 
volt faire. Au lieu du mot de citharedorum, 
des plaiſans, ou des mèchans, ou des imbeeil. 


les, avoient ſubſtitue. celui de cynadorum, 


(voyez Petrone, Martial). On voit par cette 


mepriſe quelle indecence le terme pxeſentoit 3 


Veſprit, & combien cela rentroit dans les pre 
jugés odieux regus contre la ſociets, M. le 
Chancelier, dans ſes reproches qu'il faiſoit au 


recteur, appuyoit beaucoup ſur ce paſſage, 
dont il ne diſoiĩt que le ſens en frangois, & 
qui par-Ja devenoit inintelligible à ſon auteur, 


Ce ne fut qu'avec beauccup de*peine qu'on ſe 
concilia & qu'on reconnut qu'on avoit fubſtitus 
le mot cynedorum a celui de citharæœdorum; alors 
Yenigme devint clairee. e 
25 Ockobre 1762, M. Pinto, juif Por. 


tugais demeurant en Hollande, vient d'ecrire 


une petite brochure en faveur de ſa nation. 
(On appelle nation Portugaiſe, les Juifs Por- 


tugais & Eſpagools , Etablis en France depuis 


1550, & jouiſſant des m&mes privileges que 
les autres ſujets du Roi). Il attaque ſurtout 
le premier chapitre du ſeptieme tome des 


Oeuvres de M. de Voltaire: il combat forte- 
ment & avec toutes ſortes d'egards les pre- 


jages injuſtes de cet autcur, 1] faut qu'il ait 
raiſon. M. de Voltaire lui a repondu tres po- 


iment, eſt convenu qu'il 5toſt ex pliquè trop 


Vo- 


violen 
dans J. 
conſigt 


les ver! 
tres, | 
porte 
chure « 
ke pub 
pour [: 
vaut ri 
traite 

28 C 
niere 1 
& elle 
cles qu 
grand p 

29 O 
plaiſant 
On ajoi 
recteur 
que, lo 
miner, 
avoit e 
dreſſée [ 
deeret, 
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violemment , & a promis de faire un carton 


dans la nouvelle Edition, On ne ſgauroit trop 
configner à la poſterite un exemple auſſi me- 
morable de equite & de la moderation de ce 


grand homme. 
26 Octobre 1762. L'Academie de Marſeille 


donne pour ſujet du prix de poëſie de ] anne 


prochaine, le pacte de famille. 


27 Octobre. Les ſoirtes du palais-· royal, on 
le veillees d'une jolie femme, en pluſieurs Let« 
tres, avec la converſation des chaiſes, On rap- 


porte ce titre pour ſon originalite, Cette bros 
chure de ſociete ne devoit point tranſpirer dans 
k public, Etant tres mEdiocre pour le fond & 


pour la forme. La converſation des chaiſes ne 
vaut rien, apres le /opha, D'ailleurs, elle ne 


traite que de ſujets aſſez gencraux, 

28 Octobre. La Sorbonne a enfin mis la der. 
diere main a la cenſure du Pere Berruyer, 
& elle eſt ſous preſſe, malgre tous les obſta- 
cles qu'il a fallu ſurmonter 8 . 
grand projet. 


20 Octobre. On ne ceſſe de rire encore FY Is : 


plaiſante ſcene qui &eſt paſſèe à Fontainebleau. 
On ajoute, pour comble de ridicule, que Ie 
recteur avoit eu ordre Capporter ſon diſcours, & 
que, lorſqu'il fut queſtion de le lire & de l'exa- 
miner , perſonne n'avoit pu Ventendre: qu'or 
avoit eu recours au Sr. Mesnard, qui avoir 
eſſe l'arrèt du conſeil relatif a la caſſation du 
&eret, & qu'il ayoit avoué ſon inepiie pour 
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me bon proteſtant. 


* 


| Infcriptions & belles - lettres, garde du e- 
| inet des medailles du Roi, ayant été de- 


(049 


Pintelligence dudit arrèt, & du difcours & 
recteur: que celui - ci stant pleinement juſ 
fie de Vodieuſe imputation dont on Tàvot 
Charge, & perſiſtant a demander Vexamen de 
fon diſcours, on sen Etoit rapporte à lui, & 
Ton avoir ſupprimé de l'arréèt du conſeil ce 
qui avoit quelque rapport aux qualifications 
graves & injuſtes dont on l'avoit chargé. 


ces d 
peu 
abſeni 
1 
elles ] 
galant 
chi de 
retour 


30 Octobre 1762. Les amateurs ont day ee tr. 
leurs porte · feuilles deux lettres de Rouſſeau: Paris f 


une adreſſèe au bailli de Moitié Travers, petit Wl 2 \ 
endroit pres de Neuchitel oh il refide: Laute dun f 
au paſteur dudit lieu. Dans Vune, il remer- M. de 
eie le premier des ſecours genereux qu'il lui ditterer 
donnes ; dans l'autre, il.fait ſa profeſſion de reellem 
foi, & demande à etre admis & la cene con- 3 oi 
| 3 ee röle 
Ce grand philoſophe s oc u“ pe actuellement i ouer; 
faire des lacets. Il proteſte qu'il renonce a 6 dt & 
erire, puifqu'il ne peut pas prendre la plume de faire 
Ans allarmer toutes les puiſſances. ux 1 
1 Novembre. On ne ſcauroit trop configner rte, il 
2 la poſterite les noms de deux femmes illuſtres 
qui honorent les lettres de leur protection: 
Mesdames les Ducheſſes de Choiſeul & de 
Grammont meritent une place diſtingute dans 
le rang de ces virtuoſes. 7 ON, 
M. Pabb& Barthelemi, de Académie des 


feuille u 
nrque 1 
geometre 
de Prade 
W lieu 
bez il a 


puis peu fayoriſe d'un logement particulier ute & 


( 


peu commune. | Elles ont, pendant qu'il 6toit 
abſent > trouve e ſecret d'avoir la elef d'un 


elles I'ont dècorè à ſon inſgu de la fagon la plus 


chi de pluſieurs ouvrages de leurs mains, & au 
retour de l'abbè la clef s' tant retrouvee, il a 


* 


Paris parle de cet enchantement. | 


dun fait conſtant que les heros du conte de 
M. de Marmontel, dont on a fait deux pieces 
diterentes, int itulèes Annette & Lubin, exiſtent 
teellement a Bezons, dont M. de St. Florentin 
eſt Seigneur: que c'eſt Jui qui eſt deſigns dane 
role de bonte & de bienfaiſance qu'on lui fait 
jouer; que le bailli eſt le cure du lien, homme 
dur & fans entrailles. Ce miniſtre ſe propoſe 
& faire voir un jour à la comèdie Italienne ces 
deux modeles de Tinnocence paſtorale, Au 
rſte, ils ont bien degenere de leur figure de 
verge. 0 | 1 
Noyembre. M. d'Alembert a dans ſon porte- 
feuille une lettre du Roi de Pruſſe, oh ce Mo- 
tarque repond avec bonte aux queſtions que le 
xometre lui avoit faites ſur le ſort de PabbE 
& Prades. Il eft tres vrai que cette Majeſté a 
a lieu de ſe plaindre de la conduite dudit ab- 
; il a manquè eſſentiellement à la reconnois- 
ce & à la fidelite qu'il lui deyoit, en trem- 
" "= 


ces deux Dames ont gratific d'une galariterie 


mu eum qu'il avoit arrange philoſophiquement; 


galante & la plus voluptueuſe: elles Vont enri- 


&te tranſporte dans un boudoir de Fee. Tout 


2 Novembre 1762. Nous apprenons comme 
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pant dans un complot forme conj ointemet 


la mort. 
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avec l' e que de Breſlau. Ce crime meritgi 
Le Roi de Pruſſe a eu la gEneroſit 
de l'ëpargner: il le tient enfermè dans une cin. 
delle juſqu'a la paix, & alors il le rendra à f 
patrie & a ſes amis, gil peut en avoir. Ce font 
les propres termes de la lettre. 

6 Novembre 1762. M. Vabbe Yvon, FR 
Fon retour eſt fort bien avec M. Parcheyeque; 
il lui communique le plan d'une nouvelle hiſto 
reeccleſiaſtique qu'il a entrepriſe, qu'il compte 
traiter philoſophiquement. Ce mot n'a point 
effraye ſa grandeur, & le proſpectus de cet 
ouvrage doit paroitre inceſſamment. 
7 Novembre. M. Thomas, Secretaire intime 
de M. le Duc de Praſlin, miniſtre des affaite 
Etrangeres , ci · devant Comte de Choiſeul, 
vient de lui payer ſon tribut d' hom mages, pu 
Es ſuivans, ſur ſa nouvelle dignite : 


La juſtice aujourd'hui recompenſe le zele, 
Le royaume applaudit à ee titre flatteur, 
Et votre dignite nouvelle | 
Eft Vaurore de ſon bonheur. 
| Dans ſon ſein aujourd'hui la France 
Compte deux Ducs, miniſtres vigilans, 
Moins unis par le nom, le rang & la puiſſance, 
15 Que par la gloire & les talens. 
Toujours aux ives de la Seine 


Ay 
les 
im 
une 


tes 


een 
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| | | 8 | $1380 
ment Le nom que vous portez, annonce le ſucces; | | | 
Tito Dans des tems facheux, de diſcorde & de haine, 1 
rOſith _ Plesfs-Praſlin battit Turenne +. 110 
city Vous faites plus, vous donnez la pax. 1 
ol II Novembre 1762. M. Seguier , ce. grand: | It 
I Avocat general , ſe delaſſe quelquefois entre [ | 
lepuis les bras des graces & des muſes, des travaux 110 
aquer importans auxquels ſa charge | aſſujettit. Voici: 11 
hiſtoi⸗ une Chanſon tres agrèable, qui a paſſe dans tous il 


tes les bouches des jolies femmes de Par 


Impte 
Polt Tous mes ſouhaits & ma plus forte envie, 
le cet Auroient &te d'etre nouveau Créſus; 
Des riches dons d'Amerique & d'Aſie, 
intime Jaurois tiche d'amaſſer tant & plus, 
faire Non pas pour moi; c'eùt été pour ma mie: 
iſeul, Sans elle, hélas! en aurois-je voulu? (Bis) 
57 Doeetre vn heros jaurois eu la manie; 
. Mars m'auroit vu ſuivre ſes étendards;. 
: L'antique amour,. l'amour de la. patrie, 
Ne m'ett point fait affronter les rants 
L'eſpoir d'offrir mes lauriers a ma mie, | 
| Soul m'eftt frays la route des Céſars. (Bis) | 
5 Do etre un Appelle il u“ auroit pris envie, 
Nance, Mais fans daigner travailler pour les Rois; 
. Si de Rubens imitant la magie 


La toile efit pu- 8'animer ſous mes doigts, 
Quel beau portrait jaurois fait de ma mie! 
Je I'aurois peinte, ainſi que je la vois. (Bis) 


8 2 


| | (158. 
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| i Eterniſer une flamme cherie, 
1105 Auroit été de mes vœux le premier; . 
141 Le tendre Amour, ſeal guide de ma vie, : 
10 Aux doctes ſcurs m'eftt fait ſacrifer: . 
155 Faurois été le chantre de ma mie, 1 
1 Jeus mis ma gloire 4 la deifier. ( Bis) FI 95 
En me livrant tout à Taſtronomie, ul 
Faurois ſuivi ma tendre paſſion; . 1 
Vn nouvel aſtre, au gre de mon envie, 
Eüt de nos jours paru ſur l'horiſon: Pi 
1 Au firmament j'aurois place ina mie, fac 
* Elle efit été ma conſtellation. (Bie) 1 
Fi Faurois banni la ſombre jalouſie: a C 
| L'Amour ſincere en &carte Phorreur; tro 
| Trop delicat pour cette frenefie, 98 ſon 
ti D'un feu plus pur j'aurois fait mon bonheur; 10 
5 i Car en Vaimant , ſeufſe eſtimè ma mie: aujc 
Bw Sans mon eſtime auroit-elle eu mon ceur ! (Bit) 0 
| vi . 12 Novembre 1762. L'Academie des inſerip- Catl 
1470 tions & belles - lettres a tenu aujourd'hui ſa bre 
ö 1 ſeance publique de rentrée après la St. Martin, avol 
$0: M. Schmid a remporté pour la ſeptienie fois pend 
Fit le prix, roulant ſur Pantiquite de P Egypte: Eſpe 
] 4 M. le Beau, Secretaire de Academie, a lu M. 
193 TEloge de M. Falcon. On a trouve que lau- Gene 
| | 13 teur Pavoit trop enviſage comme médecin & tions 
Hi pas afſez comme ſcavant & homme ſociable; fur le 
th: gu j avoit plus cherche à faire briller ſon es- M. 
N prit, qua détailler les rares & grandes quali- pluſie 
1 e6s du defunt. deſirer 
| ö | deau | 


— Ms, bs 


M. Bejaud a 16 un doin ſur un corfi de 
milices connues chez les Grecs ſous le nom d' Epiro- 


er, On ſait que ce ſujet eſt très peu à la por- 
tee du commun des auditeurs....... Celui de 
M. Pabbe Arnaud ur les anciens Grecs eſt encore 


plus ridicule. II traite de leur origine, de leur 


uſage, du rapport qu'ils ont avec la muſique. 


Il pretend que la poëſie fait danſer les mots. 
Enfin M. Chabanon a lu en vers une ode de 
Pindare, dont il expoſe d'abord le plan d'une 


facon fort nette. Cette licence a été tolérée; 


il avoit été arrete qu'on ne liroit point de vers 
à cette academie, par Vabus qui 8 V. eEtoit in- 


troduit, & qui peu à Ing lui auroit fait perdre 
ſon inſtitution. 

15 Novembre. L Academie des ſciences a tenu 
aujourdhui ſa ſceance publique pour la rentree, 

On a commence par Veloge de M. Vabbe de la 
Caille, cet aſtronome celebre, par le nom- 
bre & l'exactitude de ſes obſervations. 1] 
avoit ſuivi neuf a dix mille étoiles nouvelles, 
pendant un ſéjour de deux ans au Cap de Bonne 
Eſperance. 


M. Fabbe Pingre, clinics: dgulier de Ste. 


Genevieve, a rendu compte de ſes obſerva- 
tions a I'Jle Rodrigue , du paſſkgs de Venus 
fur le diſque du ſoleil. 

M. de Parcieux, apres avoir démontré x par 


pluſieurs calculs exacts „ combien il ſeroit 4 


defirer de faire venir une plus grande quantité 


deau à la ville de Paris, a lu un mémoire, 
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(160) 
dans lequel il a démontrè la poſNbilits;, at 


moyen d'un aqueduc de Paris a la rivjere dv. 0 
vette, d' augmenter a peu de frais cette quan ces 
titè jusqu'au nombre de mille ou douze cens tiet 
pouces. On n'en a aujourd'hui pour cegze 1 
grande capitale qu environ 230 pouces. 14 
L'aſſemblèe a fini par un mémoire de M. 2 
abbé Chappe, qui Etoit allé en Siberie, pour rate 
_ obſerver le paſſage de Venus , en correſpon · der 
dance avec M. Vabbe Pingre; Il y a joint 16 
pluſieurs remarques curieufes, tant ſur Phiſtoh lienn 
re naturelle du pays que ſur les habitans. none 


14 Novembre. La faculte de theologie de de le 


Paris vient de rendre publique ſa Cenſure contre b Bon 
le livre q Emile , ou de Peducation , par J. J 12 
Rouſſeau. Elle eſt en latin & en frangois, tres de M 
detaillee, particulicrement fur le troiſieme vo- "ep 
Jaume. Elle trouve dix - neuf hereſfies dans cet qui 0's 
auteur, Quelques critiques pretendent que 101 
Particle le plus mal- traice dans cet ouvrags Ko 
ſcientifique eſt celui dela religion.. | Fm 
14 Novembre. On travaille au catalogue * 
de la bibliotheque de M. Falconnet, qui ſera * 1 
bientôt en vente. Elle ſe monte à 45,000 2 
volumes: 11,000 ont Ete donnes à la biblio - ? a 
theque du Roi, ſuivant la convention. Ip 
16 Novembre. Iphigenie a été joue aujour- 6h | 
d'hui a Yopera. Les paroles ſont de Mrs. Dan- * hs 


ebet & Dupre, la muſique de Campra & Des. 
marets. Ce drame ſi vante n'a pas eu un ſuc- fo ſe ; 
es marque, On a beaucoup applaudi aux mar- WW - 4 


— 


( 16» ) 


Þ} ceaux de ſymphonie ajoutés: ils ſont d'un 
1 nommé Berton, & donnent de grandes eſperan. 
n. ces de ce jeune homme. Les ballets n'ont 8 
Ns ien de beau partieulièrement. | 
je Les amateurs, en general, trouvent cet ops: 

{ ja triſte, peu fourni de ſpectacle, d'une cho» 
M. reographie commune & d'une muſique diſpa- 
ur rate, par Pobligation ot l'on a été de renfor- 

n · cer la vieille harmonie par la nouvelle. 

int 18 Noyembre 1762. Toute la comedie Ita» 
Oh lienne eſt en mouvement pour une piece an- 
noncee depuis longtems & fur laquelle elle fon- 
de de les plus grandes eſperances. C'eſt le Roi & 
ore le Fermier , opera comique de grande maniere. 


4: Les paroles ſont de M. Sedaine, & la muſique 
res de Monſigny. Elle eſt en treis actes, & diff» 
vor tente de celle de M. Qs dont « on a parle, 


cet qui n'eſt point imprimee. 
dus 19 Novembre, M. Vabb& W eſt 1 la veik 
496 le de renoncer à continuer le Fournal Etranger, 


qui prètend lui coftter deja quinze mille francs 


gue du ſien. Il ſe plaint qu'on ne lui donne aucun 
era ſecours, que les autres journaliſtes le jalouſent, 
YO. qu'ils le pillent, le travestiſſent & ne lui font 
a pas meme Phonneur de le nommer. II ſe pro-. 
_ poſe, fi Pon ne lui donne pas plus d encoura. 
a zement, de faire un adieu terrible. Cela ſera 
an. decide ſous peu. 

_— 20 Novembre. Eponine, tant pronee, doit en- 
3 fu ſc jouer la ſemaine. prochaine. Les parti» 


ans de cette piece, ou plutot de Tauteur, 
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(162) 

hy font en grand nombre: tout eſt déjà Jous dg es 
bi puis quelques jours. n & m 
0 M. Chabanon eſt un jeune homme de trente- 24 
einq ans, qui, après avoir fait des Etudes aſſe: point 

bonnes, s'eſt jettè dans le monde, & y à ræuſſi on ne 

Par une figure agreable, par un eſprit aiſc, bril. Miert 

lant & facile, & ſurtout par un talent ſuperieur Ja ſce 


pour le violop. Il a longtems fait les: delices des Wſol! 
ſocietes. Il y a quelques annecs que réfféchis- ter let 
fant ſur Je vuide de ſon art, & ſur la n&ceſſit6 une ſe 
d'appuyer ſon exiſtence ſur quelque choſe de Mill © l 
plus ſolide & de plus durable, il a pris la gé. dans | 
nereuſe reſolution de travailler à meriter quel- 257 


que titre litteraire. Il n'y a point de moyen plus Bl 22rgu 

aiſe de commencer a percer que d' entrer à “A. la li 

cademie des belles - lettres; il $'eſt jetts dans ces 

le'grec a corps perdu,-a:travaille trois ans avet ly a 

la plus grande opinitrets & fans voir auen i puta 

humain que quelques partiſans de cette langue. frere. 

In eſt forti muni de tout le ſgavoir néceſſaire, il Wil © galar 

a été admis à Academie des belles - lettres; il N e! 

. a travaille ſur Pindare, pour payer ſon tribut 26 N 
F littEraire, & ne regardant cette Académie que ne, m 
1 eomme un paſſage à Académie frangçoiſe, ils Ge pro 
} fait des tragedies. Son ſucces peut lui ouvfit Home 
| une route brillante. EP 3 
0 22 Novembre 1762. Le Roi & le Fermier, dont I Ublime 
3 on a parlé, n'a pas eu le ſucces qu'on s'en pro ourrage 
| mettoit. Le premier acte eſt bien fait, quant 1 IH E 
; | la partie dramatique; la muſique eſt excellente: a lan 
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les deux autres ſont tres mediocres en tout, 
& mauvais a quelques égards. | 
24 Novembre-1762, Quoique nous ne ſoyons: 
point dans le got de conſigner ici les mariages, 
on ne peut paſſer ſous ſilence celui de Mlle. Le 


a ſcene lyrique ſont enfin unis par des liens in. 
des diſſolubles, apres $'tre eſſayes longtems à por- 


his ter leurs chafnes. Ce grand éEvènement a fait 
(ics une ſenſation ſi conſiderable parmi les amateurs 
» de de Lopéra, qu'il fait neceſſairement Epogue 
ge. dans ſon hiſtoire. : 
ele 25 Novembre. Autre Ev6Enement non moins re-+. 


plus marquable, quoiquauf] ᷑tranger en apparence 
14. Nals lictèrature: Madame Saurin, qui reunit les 
dans . graces à l'eſprit, tant accouchee d'un gargon, . 
aver Wl” y a quelques jours, FAcademie: a fix6 une 


acin deputation pour feliciter la femme de leur con- 


noue, rere. M. Fabbe d'Olivet a eté charge de cet- 
re,il e galante harangue & il a ports la parole avec 
g: i) Wie IEloquence poſſible. = 25 | 


ribut 26 Novembre. M. de Rochefort, jeune hom- 
4 me, membre de l' académie de Nimes, arrive 


ja de province depuis peu, lit pluſieurs chants 
vit U Homere, qu'il a traduits en vers. Nous avons 

entendu celui de la mort d' Achille, on il y a de 
dont ſublimes beautés. $'il peut ſoutenir ce grand 


pro» rage ſur le m4me ton, il a lieu ds ſe pro- 


ant z vettre un ſucces complet. Tous les partiſans, 
ente: e la langue grecque en ont èté enchantes, & 


| 
4 * 
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Mierre & de Larrivee.. Ces deux coryphees de 
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exhortent ce nouveau defenſeur &Homere jeu. 
entrer dans la lice. dote 
27 Novembre 1762. Le Win Sedan pren 
ſerieuſement du nouveau plan d'ecudes. II re. tir p 
garde ſurtout la philoſophie, ſi barbare entore „ bo 
dans Jes écoles. Il eſt queſtion de foumettre les 6s: 1 
profeſſeurs à profiter des bons livres Ecrits ſut faiſo 
cette mat iere, a choiſir les plus orthodoxes & de C 
les plus lumineux, & à les expliquer à leur Le p 
diſciples; au lieu de perdre un tems infini } de n 
dicter des cahiers d'une phHoTophie ſcholaſtique, nutes 
& dans laquelle ils etoient maitres de gliſſer des 30 
abſurdites & toutes les erreurs quiils vouloient, 9" 

. 


on voudroit comprendre dans ce projet | . 4 
theologie mème: ce point eſt delicat & ſera ui = 
le ſujet de grandes conteſtations. ER 


28 Novembre. On commence à parler Yun "2g 
traduction des Georgiques, par M. Vabbe de os 
Liſle, jeune homme dont on a vu des vers fort 'D 
joliment faits. Il n'eſt point rebute par les de Gebil 
rails agreſtes oh entre ſon auteur, & il pretend noi 
qu on peut les rendre avec Elegance en Fran-: ion ne 
ois. II s'agit de prouver ce qu'il avance. mis ſu 
209 Novembre. On a jouè Heureuſement avjout- Wi vue du 
d'hui. Ce drame eſt fait d'après le conte de M. 2 De 
de Marmontel. I a étè bien regu; il eſt 6crit I 1, Sort 
avec facilitè, fort court & na que tres peu di- toutes] 
trigue. C't elt un tiſſu des plus freles. Le de. Ble den 
nouement en eſt heureux, mais pas aſſez file. & elle 


En général, la piece friſe Pobſcenite, Mlle 
Dangeville en fait le principal merite par ſon 


re d 
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jeu, II $'eſt paſſe un Evenement qui fait anec= 


dote. L' amant & la maſtreſſe ſont à table; le 
premier eſt un jeune officier, ſur le point de par- 
tir pour Farmee, il prend le verre: „ je vais 


„ boire d Cypris , dit · il: & moi, je bois 4 
„ Mars“, répond la femme. Mlle. Hus, qui 
faiſoit ce role, a jetts une ceillade au Prince 


de Conde en pronongant ces dernieres paroles. 
Le public a ſaiſi Ya propos, & les battemens 


de mains de ſe multiplier pendant quelques mi- 


nutes. 


mauſolee a M. de Crebillon, dans l'égliſe de 


St. Ger vais, o il eſt enterrẽ. En conſequence, - 


M. de Marigny a écrit une lettre au fils, pour 
lui faire part de cette marque d'eſtime & de 
conſidèration que 8. M. veut donner à ſon c&- 


lebre pere. C'eſt M. le Moine qui eſt charge 


de cet ou vrage. . 
Decembre. L election du ſucceſſeur de M. de 

Crebillon eſt fixee decidemment au 4 de ce 

mois, Perſonne ne doute que l'abbé de Voiſe- 


zon ne ſoit Elu. M. de Marmontel, qui setoĩt 


mis ſur les rangs, vient de ſe retirer, à la 
vue d'un pareil eompètiteur. be: 


2 Decembre. La cenſure du Pere Berruyer par 
a Sorbonne, vient enfin de paroftre, malgré 


toutes les menees pour qu'elle reſtat imparfaite. 


Elle dèmontre les erreurs ſans fin de ce Jeſujce, 


elle n'empechera pas qu'on ne life toujours 


30 Novembre I762, Le Rol a ordonne un. 
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avec le plus grand Rue ce delicieux romay 91 
cier. cett 

3 Decembre 1762. Il n' Ya point eu de come. Mac 
die aujourd'hui, quoiqu 'on et annonce deux tres 
pieces a 1'ordinaire. II s'y toit rendu du mon. 5 
de; on attendit juſqu'a fix heures. Alors on aujo 
vint declarer au public qu'on ne joueroit point, Ila 


vu Findiſpoſition d'une actrice qui ne pouvoit 
etre ſuppleee. On rendit l'argent, & Ion ſe 
retira. Cette actrice indiſpoſèe Ecoit Mlle. Du. 
bois, qui dans ce moment <Etoit en grande Jo. 
ge a Vopera. Le Lieutenant de police, infor. 


meè de l'aventure, a mande cette actrice, 1 


traitèe avec toute la dureté dhe à ſon carac- 
tere & a ſon impertinence, & Va envoyée en 


Priſon, Elle a de plus Ete condamnee 2 payer 
Jes frais & le profit de la repreſentation, Eva» 


5 De 


lues a 500 livres & une amende de cent Ecus. 

4 Decembre. Aujourd'hui s'eſt fait VeleQion e d' 
de M. Pabbe de Vaiſenon. On Etoit ſi preve- te i 
nu de cet Evenement, qu'a l'inſtant ou l'acade· | ſecre 
mie ctoit encore aſſemblèe, il S'eſt repandu une ſenon ſe 
quantitè de portraits de cet abbe, avec ſon now Ie satte 
& cette phraſe: lu d 1 Acadimie Frangoiſe le 4 lent qu 
Decembre 1762. On lit au bas ces vers: 5 = 

Laimable ſucceſſeur du ſombre Crebillon , | tin 5 5 

Dans un genre oppoſe s illuſtre ſur la ſcene. bmbrey! 
Les arbitres du got ont Elu Voiſenon) Cer ant 


Ils couronnent Thalie, en pleurant Melpoment. lu ſojr ne 
. . vj du m 


0 679 


On eff fort intrigue pour ſcavoir Tauteur de 


" cette galanterie, Les uns pretendent que c'eſt | 
Fi Madame Favart, avec qui cet abbe vit: d'au- 
Ws tres diſent que c'eſt le mari, | | 
boy 4 Decembre 1762. Madame 1 a celebre 
po L, hui l'arrivèe de M. le Prince de Condé 
nt I la comedie Italienne, par le couplet ſuvantz 
volt Que notre troupe reunie 

| ſe Saiſiſſe ce moment heureux! 

Du-  CelEbrons les faits gEnereux 

lo. De ce ſoutien de la patrie! 

for. Que de perils, que de haſards, 

hh Il a dsja courus ad printems de fa vie! 

rac- Quelle gloire pour Thalie 

e en De couronner Mars! 

ayer Que notre troupe reunie, &e. 

-=_ 5 Decembre. On ne ceſſe de parler de T'avens 
Dk ture d'hier. Les portraits ont été envoyés à 
eve. beute la cour. L'Academie eſt furieuſe de voir 
py e ſecret de ſes ſuffrages viole. L'abbè de Voi- 
ne non ſe trouve charge dun ridicule, auquel il 
_ | Sattendoit pas. Favart & ſa femme prote- 
leq ſtent qu'ils ne lui ont point rendu ce mauvais 


ſervice, | 
Decembre. Eponine tant vantde a eu ce ma- 


dombreuſe, qui a fondu en larmes. 


lei du matin, & cette piece qui n'auroit paſſe 


in une rEpetition devant une aſſemblee tres 


Cet après- midi elle a été joue. Le publie 
1 ſoir ne seſt pas trouvè auſſi bien diſpoſe que 
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ED 
que pour ce ſi on ne Vavoit pas tant 


exaltèe, eſt jugee deteſtable. Son ſucces a tt 
f foible que Vauteur vouloit la retirer, il f 


diſpoſoit a faire un eompliment au parterre 1 
pour lui demander la permiſſion: Mlle. Clairon 7 
lui a fait ſentir Findecence de ce procede & _ 
qu'il Etoit le maftre de le faire ſans rien dire; log 
mais elle lui a conſeille d'efſayer une ſeconde wy 
repreſentation, elle a promis de Ja faire aller 00 
tant qu'elle pourroit. 6 
Le ſujet de ce drame eſt tiré d'une differts 7 
tion de M. Secoufle , qui eſt dans le ſixieme vo- tori 
lume des meEmoires de I Academie des belles "Hp 
lettres. L'auteur l'a ſuivi en grande partie. Sans dign 
entrer dans le detail des defauts de la conſtitu- phle 
tion du poëme, la verſificat ion eſt des plus in- 


propres au genre dramatique: c'eſt une.epflfre quel 
de ſtyle, un faſte d'expreſſions, un amas de rilfor 
metaphores bardies , d'hyperboles giganteſques, Ce 


qui ne peuvent en impoſer qu'aux ipeptes. Lau- mais 
teur, loin de s etre forme le goũt par la lecture Guts 
des Greecs, ſe Teſt gate vraiſemblablement en ges, 
meditant trop Pindare. Le ton de ce lyrique elt iamais 
infoutenable dans notre langue, m&@me dans ſon ies 
genre, a plus forte raiſon dans celui dont i var Ja 
eſt queſtion. | 11 7 
7 Decembre. Les admirateurs de M. de Cha- eſt ſor 
banon ne peuvent revenir du peu-de ſucces de ¶ front 0 
ſa piece. Il ſe rẽpand une anecdote. qui feroit nT 
peu dhonneur a cette tragedie , fi elle 60 h fame 
Vraie. 4 Vue? 


A Tome 


tant 

a Ete 
il fe 
terre 
Aalron 
de & 
dire; 
conde 
aller 


ſſertas 
je vo- 
belles 
>, Sans 
nftitus 
us im- 
auflülre 
1as de 
ſques, 
Lau- 
lecture 
ent & 
que eſt 
ins {00 
dont il 


le Chir 
ces de 
j feroit 
e Etoit 


A 
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A la fin Fe la piece a regné un grand Slenos 
enſuite quelques . ſe ſont fait entendre, 
on a demande ſourdement l'auteur. Ce bruit 


zeſt accru, a recommence à pluſieurs repriſes, 


enfin eſt devenu ſi tumultueux, que la garde 


den eſt melee & l'on a arrets deux jeunes gens 


les plus acharnes. On aſſure qu'ils ſe ſont trou- 
ves Etre deux freres ou parens de Vauteur, , , 
On les à relaches tout de ſuite. 


8 Decembre 1762. Arrtt rendu par le conſeil 


ſmrveratn du Parnaſte Cet Ecric eſt une plailan- 
terie contre l'inſolent libelle de M. Poinſinet : 
il eſt de M... Il ne meritoit pas qu'un plus 
digne athlete deſcendfc dans la lice, C'eſt un pam · 
phlet mediocre, comme Fennemi qu'on combat. 

10 Decembre. Les Muſes pleurent depuis 
quelques jours la mort de Pun de leurs nour- 


riſons & de leurs protecteurs en meme tems. 


Ceſt M. de la Poupeliniere. Son nom, 4 ja- 
mais fameux dans les faſtes litteraires, va ſans 
doute s'accroftre par l'impreſſion de ſes ouvra- 
ges, qui ſont en grand nombre. On ne doit 
jamais oublier ſa munificence envers les arti. 
ſtes Un orcheſtre entier ſe trouve Alpen 
par la perte de cet Apollon. 

I Decembre. M. le Chevalier de la Morliere 
eſt ſorti de St. Lazare, & ſe montre avec un 
front d'airain. 

11 Decembre. On parle de donner à I'0 opera 
a fameuſe decoration du Palais de Venus, qu'on 


vue a Fontainebleau, On ne s imagineroit ja · 
Tome 4. ; 
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3 mais qu on pat raſſembler autant de. diamang ce g 
"THE! - qu'il en a fallu pour Ven couvrir. La feeris fn! 
a! n'offre rien de plus beau. Aucune cour d Eu. gollt 
rope ne pourroit fournir à cette magnificence, tres 
12 Decembre 1762. M. Vabbede Voiſenon pat- publi 
le beaucoup d'une tragedie faite par le fils dun E 3 
de V. 


tailleur. C'eſt un nommè Prieur, jeune homme 

de dix · neuf ans. Le ſujet eſt la mort des deux d? 13 
Wit, l'un grand penſionnaire de Hollande, & 
Fautre bourgemaftre de la ville de Dordrecht, Lamp! 
L'abbè pretend que cet ouvrage annonce un ta. i C*lt ! 
lent decide & deja porté a un grand point de intitule 
perfection. Au reſte, Lauteur eſt de la plus 14 7 
grande innocence. M. Iabbe de Voiſenon lil chaſſe 

ayant paru inquiet ſur le titre qu'il donneroit i N M. 

cette tragedie, l'autre n'a point hefite à la met. elle tre 
tre ſous ſon vrai nom; Pabbe a cherche à lui on. II 
en faire ſentir le ridicule, lui a témoignè que en la 
ces Demoiſelles ne joueroient jamais ſa piece nene 2 
ſous une pareille denomination, qu'elles Etoient Neccaſion 
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7 
| | ae trop pudiques, trop ſuſceptibles In gue ail. Wii recrai 
1 leurs le public en riroit. . ., II n.2 point ſruit de 
| | mit ſenti cette plaiſanterie, & elle re 
BEV 13 Decembre. Il paroſt un meds de M, 14 De 
140 Loiſeau, en faveur des Calas. Ce jeune &cri- de les x 
BE i! vain veut auſſi ſe mettre ſur leg rangs. Il eſt le bargo ſur 
F 10} quatrieme, M. Mariette, avocat au conſeil, en rere qu 
Ns | a fait un, plus dans le genre de ſon état. Celui feun⁰e p 
1 de M. Elie de Beaumont eſt bien écrit, ten- dent 1, 
| M! dre, pathecique: c'eſt a la ſollicitation de M, es mena 
| 1 de Voltaire qu i sen eſt charge, Le 8 5 de W'tfrature 
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ce od homme fait Leloge du de fenſeur. En- 
fin M. Loiſeau a traitè cette aventure dans un 


5 got nouveau: c'eſt un romar.-;r6s anime , 
, tres chaud. Oa ne peut ſe diſſimuler que le 
ME public ne prefere encore, comme ouvrage lit- 
2 teraire, les lettres courtes & legeres que M. 
he de Voltaire a Ecrites ſur cette matiere. | 
13 | 13 Decembre 1762. On nous annonce à la 
N 8 comedie Frangoiſe une comedie de M. Colle, 
| 


Pamphigouriſte , tiree des Illuſtres Frangoiſee. 
Ceſt Thiſtoire de Dupuy & Desronats. Elle eſt 
ntitulee de leur nom. 
14 Decembre. Le Sr. Bernard vient d'8tre 
1 u challe de la comedie Frangoiſe, par un ordre 
ot! Nee M. le Duc de Duras. 11 avoit eu une que- 
met relle tres vive. dans les foyers avec Mlle. Clai- 
3 lvi ern. It avoit invectivè cette actrice de la fa- 
0 gon la plus indecente, . . La ſublime Melpo- 
2 nene à conſerve toute ſa mayeſte dans cette 
oecaſion, mais piquee au vif elle a demands 
aretraite: le gentilhomme de la chambre, in- 


liruit de ſon mecontentement, lui a fait juſtice 
& elle reſte. 


ge M. 4 Decembre. Les imprimeurs ſe plaignent 
Geri ae les nouveautes tariſſent: on a mis un em- 
eſt le bargo ſur tous les manuſcrits. La police, plus 
1,9 kyere que jamais, ne paſſe rien, ne tolere 


acune plaiſanterie, .. . Pluſieurs imprimeurs 
rendent leur fonds de boutique, & nous ſom- 
es menaccs d'une ſèchèreſſe generale . la 
Itterature de France, 

He 


» G 
+ 
T + 
= = 
©; 
#4 
. Bi 
a 
= 
| | 
| 
1 
I 

j 

4 
14 
4 
1 


—— 
. 


—— . 


mY — — — ,,, , 
=! — — —— 
— . L Ares — a — - — 4 
— — — — 
— Done ore — — * 
— — N 8 > "3+ 
8 * PRE — 8 9 oc „ 


1 

15 Decembre 1762. M. le Duc de St. Aigun 
eſt nommè directeur, pour repondre à M. hab. 
be de Voiſenon, le jour de ſa reception à PA 
cademie Francoiſe. I! eſt fixe au 15 Janvier 
Cet abbe, trop celebre, trop fere a Paris, 
va ſe renfermer dans ſon abbaye pour travail 
ler à ſon diſcours, Il a demands trois jours 


doit ſe trouver à cette ceremonie, & ſurtout 
les femmes les plus élégantes. 

16 Decembre. Les fetes de Choiſy non 
point Ete auſſi brillantes qu'on Veſperoit. On ne 
ſe ſeroit jamais imagine qu' Irene, rebut de la vil. 
le, ett été tranſportee ſur ce theatre, Geliotte 
a chants. On a remarque qu'il n'avoit plus 
gue les reſtes du grand homme. 

17 Decembre. Dans la comedie d' Heurtuſ- 
ment, imprimee, on a conſacrs Vanecdote d 
je bois d Mars. On a choiſi cet inſtant de la pi. 

ce pour eſtampe. Ce petit drame ſoutient à f 
lecture ſa reputation, du côtè du ſtyle, facit 
& nature. 8 

M. le Prince de Condè a fait annoncer a Mile 
Hus qu'elle auroit un preſent de S. A. 8. 

18 Decembre. M. Colle, Pamphigouriſte, el 
nomme lecteur de M. le Duc d'Orleans. 
Prince a fait créer la place pour lui. II «tt 
2,000 livres d'appointemens. 
20 Decembre. La feuille 32 du Sr. Freron 1 
veille un peu attention ſur ſon. compte. Fl 

-  gontient un éloge tits raiſonnè, tres approfol 


pour cet important ouvrage. Toute la cour | 


di, 
au 
grar 
moi 
| Volt 
les t 
reul 
21 

la co 
paſſe 
Voiſe 
det d 
vend; 
23 
retou 
coup 
il faut 


16 de 


23 


Italien 
qu'on 
tier d: 


24 1 


a, P/ 
cour. ( 
INtereſÞ 


26 D 


OUVrage 
pour e. 
avec de 
en ſort 
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4, tres biem fait de Crebillon; mais le but de 


nay 
Pauteur paroft avoir moins Ete Teloge de ce 


Fab. 


\ PAs grand homme, que la ſatyre d'un autre non 
wier. moins grand, qu'on devine aiſèment: M. de 
aris, Voltaire, {avs Etre nommé, y eſt deſigne ſous 
avail les traits les plus caraQteriſtiques & malheu- 
jours reuſement les plus vrais. 

cout 21 Decembre 1762. L' Annette & Table 5 PE | 
Irtouk | comeEdie Italienne, qui juſqu't preſent avoir 


nent WW Voiſenon, regoit un troiſieme pere. M. Lour- 


On ne det de Santerre, auditeur des comptes, en 1e 
la vil vendique une grande partie. 

Eliotte 23 Decembre. M. Vabbe de Voiſenon eſt FR 
it plus retour. II convient que ſon diſcours a beau- 


coup embarraſle, a Voccaſion de la paix, dont 
il faut parler. On verra comment il ſe ſera ti. 
16 de ce mauvais pas, 

23 Decembre. Les partiſans de la muſique 
[talienne parlent avec enthouſiaſme des concerts 
qu'on va donner au Louvre, compoſes en Ee 
tier dans ce pgenre-1a, 


eurcuſee 
lote di 
la pie 
ent 2 l 
, facile 


- 3 Mlle. 


8. n, Philemon & Baucis, qu'on doit donner a la 
riſte, M cour, Geliotte & Mlle. Arnoux jouent cet acte 
ans. intèreſfant. 

j1 eſt 26 Decembre. La Renommee Litteraire, nouve 

a duvrage periodique. L' auteur donne ce mois - ci 

reron : pour eſſai. On voit à la téte une Renommés 
te. ; ec deux trompettes. Elle embouche Pune: i 
Ppr01008 en ſort differentes I6gendes , qui contiennent les 


H 3 


paſſe pour Etre de M. Favart & de Pabbe de : 


24 Decembre. Avant-hier ou a repete a Pope- 
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(T4) 5 
titres des ouvrages dignes de paſſer à la poſi He 
Tite, De ſa bouche inferieure en part une au. 3 
tre: Pieces derobtes, I Annte Litteraire , let . braj 
remiades, Epitre d Minette, Caliſte, ſont les Salt 
ouvrages infortunes qu'elle deſtine aux plus aur: 
vils miniſteres. Cette idee, priſe de la Pucelb, de ſ 

eſt gaie & judicieuſe. e les ] 

Ce nouveau journaliſte $'annonce pour anti. pom 
pode de Freron, & cela doit Etre; il n'en ſere WM merc 
peut - etre pas meilleur. II en veut beaucoup 31 
Encore a M. Colardeau, & non content de velle 
couvrir d'opprobre par la Renommee, il le ds. de ce 
ſeque impitoyablement, & le traduit dans WW decla 
plus grand ridicule. 5 | teme! 

On peut fur cette feuille juger que Lauten blic ſ 
n'a pas encore la maturite de jugement nec. Coed 
faire pour travailler dans un pareil genre; ql ma. 
d'ailleurs il n'eſt pas, à beaucoup pres, dege = 
ge de prejuges, comme il le faudroit. Du 16 — 
te, ſon ſtyle eſt plein & naturel. 

27 Decembre. M. Titon du Tillet, fort col 5 
nu par ſon Parnaſſe Frangeis, vient de mou 1 * 
dans un äge tres avance, Sa maiſon étoit cu KE 
verte aux gens de lettres, & les muſes dove qu! me 
jetter des fleurs ſur le tombeau de cet aimab tion, 2 
Mécene. don der 

28 Decembre. M. Vabbe de Caveirac, depuſſ Nesnil « 
jongtems ſoupgonne d' etre auteur de differen a D 
libelles Ecrits en faveur des jeſuites, vient 0 » s 


tre zecherchè tres ſeverement. La police a fat 


dolle. 
e all 
1S i, 
nt les 
plus 
ucelk, 


anti. 
n ſerz 
coup 
de Ie 
le dis. 
ans le 


auteuy 
neces. 
ez que 


degs⸗ 


Du tes 


rt col 


mour) 
Oit od 
doi vebt 
aimable 


| depul 
ieren 
ent de 
2 fi 


(ns) | 
chez lui une deſcente des plus circonffancices, 
Heureuſement pour. lui, il avoit pris la fuite. 
30 Decembre 1762. Le nommé Grangé, li. 
braire, ouvre inceſſamment ce qu'il appelle une 
Salle Lit teraire: pour trois ſols par ſèance on 
aura la libertè de lire pendant pluſieurs heures 
de ſuite toutes les nou veautes, Cela rappellereic 
les lieux delicieux d' Athenes, connus ſous le 
zom de Lycée, du Portique, &c. fi le con 


mercenaire ne gitoit ces beaux Etabliſſemens, 


3 Decembre. Il a debuts &. Popera une nou- 
velle baſſe- taille; on parle plus del gasconnades 
de cet acteur que de ſa voix. Rebel lui ayant 
declare qu'il n'auroit que de mediocres appoin · 
temens d'abord, mais qu meſure que le pu · 
blic ſeroit content de lur, il feroic augments: 
Caledis, a t- il dit, cela ttant, Monſieur, vous 
maugmenterez donc tous les jourt. 


LAN MDCCLXIIL 


1 Janvier. On a donnè dernièrement Ie Comte 
Eher. Il s'eſt paſſe ce jour · là une anecdote 
qui mérite d'&tre conſervee. Lorſqu' il fut ques- 
tion, à Faſſemblee, de cette piece, Mlle. Clat- 
ron demanda qui joueroit Eliſabeth? Mlle. Du · 


nesnil dit qu'elle sen chargeoit: „ Je ferai done 


» a Ducheſſe, reprit la premiere? Non pas, 
» 311 vous plaft, s cria Mlle. Hus; c'eſt mon 
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(1769 
„ klole, & je ne m'en defais point. * ne vent 
„rien VOUS eplever, repliqua Mlle. Clairon; 
„ cela étant, je ferai la confidente: il n'y a Pas 
„ grand'choſe à dire, c'eſt mon fait.” On crut 
qu'elle fe moquoit, & hon fe ſepara. Le jour 


de la repreſentation elle tint parole, au grand 


Etonnement de Mlle. Hus, qui en fut déconeer. 
tee, Elle en ſoua le double plus mal. Mlle. 
Clairon ne paroiſſoit pas, que les battemens d 


mains ne recommengaſſent, & les ſifflets pour 


Tautre,, . . Ce fut avec grande peine qu elle 
fut juſqu'au bout, & Pon preſume qu'elle ne 


cherchera plus a ſe trouver en concurrence 
avec Mlle. Clairon. Les niais du parterre ne 


pouvoient concevoir cela: ,, nous voyons bien, 
„ diſoient - ils, pourquoi Pune eſt huce; mai 


„ pourquoi applaudir autre, qui ne dit mot? 


Mlle. Clairon, pour fe delaffer, joua Cat hon 


dans les_Precieu/es Ridicules, & $'amuſa comms 


une Reine. 
2 Janvier 1763. Epitaphe de M. de la Po 
peliniere. | 


Sous ce tombeau repoſe un Financier; |. 
II fut de ſon état l'honneur & la critique; 
Genereux, bienfaifant, mais toujours ſingulies, 

II ſoulagea la miſere publique. 
Paſſant, priez pour lui, car i] fut le premier, 


3 Janvier. Il ſe rẽpand un bon mot de cour, 


dune eſpece e il merite d'etre _ 
0 


On l 
occ: 
mal P 
un ſ 
eme. 
e don 
lit pa 
4 Jai 
onde! 
dremie 
nedie 
eſt de 
ves MO 
tes, E 
eume, 
(eur, 
5 Fan 
Os au þ 
gue grac 
6 Fanv 
er ſon 
hancelie 
tombe 
eur, ( 
ma le p. 
Th , fl e 
lon def 
[ Fanyi 


cherches 
Tres en 


Dhel 4 1, 


> CWP): 


Poccafion de la reforme, diſoit qu'on 8'y Etoit 
mal pris, qu'il falloic la commencer par celle 


eme. Pourquoi ? quel rapport entre lui & 
t pas été par compere ni par commere. f 


onde fois aux Italiens une piece joute pour la 
nedie en un acte, melee Cariettes, &. 
eſt dans Je genre un peu farce, mais il y a 
ges morceaux de muſique qui meritent d'@tre 


teur. Nous en parlerons à Ja repriſe. 
Janvier. M. Titon legue ſon Parnaſſe Fran. 
it; au Roi, en ſuppliant S. M. d'accorder quel. 
ue grace ſpecifice à ſa famille. | 
Janvier. L'Academie Frangoiſe a fait avant- 
er ſon Election par ſerutin du directeur & du 
nceljer pour le trimeſtre de Janvier. Le ſort 
tombe ſur M. le cardinal de Luynes, di- 
leur, & M. Pabbe Allary, chancelier. Ce 
mn Ic premier qui haranguera le Roi ſur la 
ur, fi elle eſt publice dans ſon trimeſtre, & 


* 


lon de faut le ſecond, 


eherches ſeveres pour Fimpreflion de certains 
nes en faveur des Jeſuites , entr'autres de 


H F 


On Pattribue à M. de Souvré. Ce Seigneur, 4 


Vun ſacrement. — Quel eſt-il? — Le bap. 


1 Janvier 1763. On a donné hier pour la ſe. 


remiere le jour de Van; c'eſt le milicien, eo. 


tes, Elle eſt de Duny, les paroles ſont d· An- 
eume,' On Finterrompt par Vindiſpoſition d'un 


Janvier. On a fait depuis quelque tems des 


'el d la raiſon, Les nommes Bregis & Bro- 
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thier, ei- devant Jeſuites, ſont convaincus a 
avoir corrigè les Epreuves; pluſieurs autres ſor 


foi 


iti 


fur le point d'8tre pour ſuieis a ce mEme ſujet Jon 
8 Fanyier 1763, Ce matin le Chitelet a 0 abe 
crete de priſe de corps les deux ci · devant en 
ſuites, Bregis & Brothier, pour avoir eo © | 
les epreuves de F Appel d la raiſon. Deux aun fait 
ne font deſignes que ſous le nom de Quiim Le; 
& ne ſont pas encore connus. Un cinque © 
neſt decret6 que d'ajournement perſonnel, pu » A 
avoir été employè à copier cet ouvrage, quail : © 
lui a dict. 5 e fu 
9 Janvier. On commence à parler beaucoꝶ '! 
cun mandement de M. le veque de Lavaur liven, 
par lequel il defend: la lecture & Vintrodudiof de \ 
dans ſon dioceſe, du livre des Aſertions, con caden 
me faux, ſcandaleux & calomniateur, 11 H est 
tend que les paſſages cites ſont ou abſoluma Le 
contraires à Ja doctrine des JEſuites, ou fal alc 
& alteres,. ſoit en tronquant, ſoit en diviſat i Le Jan 
ſoit en ajoutant, ou enfin pris dans un mai Ver rie 
vais ſens, 6tant dans leur ſens naturel la doll es, F 
trine conſtante & univerſelle de Vegliſe, Ng F 
ouvrage, qui doit faire grand bruit, eſt, con 3 
me litteraire, fort bien fait, Ecrit avec feu ae , 
Fatherique, = 2 3 Las 
10 Fanvier. M. de Soiſſons vient d'oppole & 
au livre dont nous venons de parler, un l pelle P. 
plus ſage & plus judicieux; c'eſt un Mandenen os 


par lequel entrant dans les vues du Parlement 
proſcrit, comme 6v6que & comme juge ce 


x A 


[37>] 


foi, les Propoſuions que gelui- a condamne po- 


cus diy ſiriquement.. Il eſt le premier qui ait oppoſe 


my ſon bouclier 3 cette inondation de maximes 
p * abominables. II avoit eu la deference de Pre- 
50 i venir M. Yarcheveque de. Paris, de eonjurer 


ce paiteur de remplir la promeſſe qu'il avoit 


= faite de donner quelque choſe ſur cette matie- 
vient chat le premier , quiil ſuivroit ſes traces, &. 


5 Allez toujours devant, Monſeigneur, (lui a 
1 16 t M. e nous ne marchons pas 
„5 {ur la mEme ligne.“ 

11 Janvier. L'opera a donné ee Po. 
lixene, tragedie nouvelle en cinq actes, paroles 


2],. pou 


z 
7 qu ( 


eaucoq 
AVaur 


duc de dd. Joliveau , ſecretaire perpetuel de Ta- 


cad&mie de muſique, & la RUIIEE de M. Dau- 
yergne. 
Le pobme eſt tres médiocre. On accuſe le 


„ CON 
Il pre 
olumer 


falle mußicien de chercher toujours a peindre, & de 


ne jamais attraper ce qu'il cherche, de ne don- 


Jiviſant 
per rien a chanter, d'etre plein de reminiſcen- 


un me | 

Ia do ces, preſque toutes defigurees. Le ſpectacle eſt 
ſe, O #ez pompeux, autant que le comporte la ſce- . 
t, con ve; les ballets ſont pittoreſques en quelques en- 


droits „ entr'autres dans le quatrieme acte, oix 
la jalouſie vient tourmenter Pyrrhus avec un 
cheur de furies & de demons. Cet endroit raps 


2C feu! 


'oppoſe 
un li 
ndemenW terèt, entre une jeune princeſſe effrayee de 
ement toutes les horreurs de Tenfer & un Prince guer- 


ge de Hs . 


pelle P/ycht: mais quelle difference, pour Fin- 
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bien differente de celle qu'on a vu ci - deſſus. 
On en jugera, la voici: . 


”- 


„ 

der & intr6pidel Doie-41 avoir pep is & 
bles ? peut- on le plaindre? 

On a admire avec raiſon une decoration di 


ſecond ate: il eſt queſtion d'une tempEte. Ie 
fond du theatre repreſente la mer & un ci 
ſerein d abord: peu- a peu, à meſure que Vors. ba 
ge ſe forme, on voic S'slever les nuages dy - 
ſein de Vonde, Cette manceuvte bien execute vc 
Pourroit faire J'illuſion legere qu'on defire en 4 
pareille occaſion; il n'y a que les Eclairs qui n Wl e 
TEpondent pas a ce ſpectacle terrible. rap 
12 Fanvier 1763. Les poëtes ne le cedett 8 
Point a nos orateurs: pluſſeurs de ces premias 
Font entres en lice pour defendr2 la m&moiredu 
malheureux Calas; aujourd'hui M. Barthe ſe met 
Jur les rangs, & chante ce heros tragique dans 
_une heroide nouvelle, non encore imprimee, 
Il en a fait une autre, où il fait parler ab- . 
é de Ramſay: malheureuſement le plus grand * 8 
mérite de ces ouvrages C'eſt d'avoir fait de * 
beaux vers. 8 5 
12 Janvier. M. du Belloy travaille à une nou: 4 50 
velle tragedie, Intitulee le fiege de Calais, Ce 5 115 
Trait, tire de notre hittoire & paſſe ſous Phi. N % 
Iippe de Valois, en 1347, eſt tres beau: ff ” 
voir, Sil eſt ſuſceptible de tous les reſſorts Bc 
dramatiques, ſurtout entre les mains de M. do J tou 
Belloy, qui en met beaucoup en ceuvre à 1a fois ſeroit 
13 Fanvier. Les gens qui plaiſantent ſur tout, Oo s 


ont fait a M. de la Poupeliniere une epitaphe eette 


(ist) 


bon eue autear, el git dul paya blen: 


Maint ouvrage s'eſt fait ainſi, c'eſt la coutume. 


De ſon dernier, en ne ſongeant à rien, 
Il devint pere, helas! Ceſt ſon poſthume. A 


14 FJanvier 1765. Depuis quelque tems on 
parle beaucoup d'une Hollandoiſe jeune & jolie, 
nommée Madame Pater. C'eſt la femme d'un 
riche négociant; elle fait Ventretien des ee | 
& le ſujet des Epigrammes ou madrigaux, Voi- 
ci ce qu'on a fait de moins mauyais: on ne le 
rapporte que pour faire Epoque: 

Pater eſt dans notre cite: 
Spiritus Je voudrois bien Etre; 


Et pour former la Trinite | 32 
Filius on en verroit naitre. 


Les Seigneurs vont en proceſſion chez elle pour 
la voir: ſon mari, excede de ces viſites, dit un 
jour à des courtiſans, en les reconduiſant: 7 1 
„ ſuis tres ſenſible, Meſſi jeurs, a Thonneur que 
» Vous me faites de venir ici; mais je ne crois 
„ Pas que vous vous y amuſiez beaucoup; je 
„ ſuis toute la journèe avec Madame Pater, & 
„ la nuit je couche avec elle.“ 

15 Janvier. La reception de Pabbe de Vot- 
ſenon eſt renyoyee à ſamedi: il ſe tue de dire 


à tout je monde que ſon diſcours eſt plat; 45 1 


ſeroit fachs qu'on le critt. 
On a repris aujourd'hui i Milicien: on attribue 


eette piece à M. Bertin, dont Anſeaume eſt le 
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prete- nom. En general, c'eſt une Forte, ſhe 
tyre. des militaires , il * 2. plus de verits Ave 
de fineſſe. | 
16 Fenvier 1763. n court > le Monde 
une epigramme ſur Fréron, qu'on dit Etre de 
M. de Voltaire; elle eſt pee, mais pe | 
Tee: on en Jugera, 
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Un jour Join 0 facts — l 5; 
Un ſerpent mordit jean Fréron. 

Save · vous ce qu'il arriva? 4 5 
Ce fut le ſerpent qui creva. 


Cette epigramme Fi originairement e en . 
enſuite traduite en Latin, enfin miſe en Fran- 
COIs, ſe trouve dans le dictionnaire de la Mar- 

tiniere. 

17 dudit. Apres une longue attente, on: 

joue aujourd'hui a la comedie Frangoiſe Pup 
& Desronais, comèdie en trois actes, en vers 
libres. 

Dupuy eſt un vieux libertin, qui a une fille, 
dont eſt amoureux Desronais ; celle- là repond4 
ſa paſſion; tous deux preſſent le bon homme 
de les marier; il les aime tendrement & nen 
veut rien faire de ſon vivant. Il craint qu'on 
ne Pabandonne, & de reſter ſeul. Enfin il ſe 
laiſſe Emouvoir & ſe rend à leurs ſollicitations. 
Tel eſt le ſujet, Vintrigue & le denouement de 
ja piece: il y a einq acteurs, dont deus ſont 
joutiles. On wen parle point: c'eſt le valet & 
une eſpece de confident de Dupuy. 
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5 (183) 
cCe drame, tout ſimple, tout peu intrigus 
qu'il ſoit, a fait tres grand plaiſir, par les dé. 
rails & par une peinture de nos mœurs tres 


affligeante, mais tres vraie. Les femmes y ſont, 


on ne peut plus, mal - traitées. 

Le coloris de Tauteur eſt peu ſaillant, peu 
naturel & raboteux: il y a plus de fineſſe que 
d'exprefſion, Mole y deploye une action bril- 
lante, beaucoup de feu, de graces & de ſenti- 
mens; il eſt penetcre,. outs; c'eſt un beau de. 
faut dont il ſe corrigera. Dailleurs, c'eſt un 
vice qui lui eſt commun avec tous les perſons» 
nages de la piece. Les caracteres de Dupuy, de 
fa fille & de Desronais, ſont par-dela la na» 
ture, en voulant trop y atteindre, 

18 Fanvier 1763. 11 fe trouve dans FO TOE 
maiſons un petit almanach , intitule Etrennes 
aux paillards. Il contient 26 couplets, ſur 26 
danſeuſes de Vopera & leurs entreteneurs, fort 
mechans & fort bien faits dans leur eſpece. 


Mlle. Lany ouvre le bal. Cer almanach eſt ar- 


rive de St. Denys „ par la poſte, a pluſieurs 
perſonnes. 


19 dudit. On fait que M. de Voltaire tra- 


vaille 4 une hiſtoire de expulſion des Jeſui- | 


tes: pluſieurs journaux font mention de cette 
nouvelle: on pretend qu'il travaille auſſi a cel- 
le de la guerre qui vient de finir. 

20 dudit. On a vu, il y a quelque tems, les 
inſtances faites par VImperatrice des Ruſſies 4 
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TEIN 


M. &Alerhbert ,- pour rengager s à ſe charger de 


r education de * fils. Ce philoſophe avoit re. 
fuſe 1'Imperatrice, & l'on a des copies de la 
ſeconde lettre de cette Souveraine. LS: voici, 


Lettre de Þ Imptratrice de Ruſſie d M. d Alemians, 
f A Moſcou, le 13 Novembre 1762. 


Monſieur q Alembert, je viens de lire Ia repon- 
ſe que vous avez Ecrite au Sr, Odard, par Ia- 


quelle vous refuſez de vous tranſporter ici pour 
contribuer a education de mon fils. Philoſo- 
phe, comme vous @tes, je comprends qu'il ne 
vous coũte rien de mepriſer ce qu'on appelle 
grandeurs & honneurs dans ce monde. A vos 
yeux tout cela eſt peu de choſe, & ajſtment je 
me range de votre avis, A enviſager les choſes 


ſur ce pied, je regarde comme tres petite la 


conduite de la Reine Chriſtine, qu'on a tant 


Jouee , & ſouvent blamee a plus juſte titre, 


Mais &tre ne & appelléè pour contribuer au bone 
heur & meme a Vinſtrution d'un peuple entier 
& y renoncer, il me ſemble que c'eſt refuſer le 
bien que vous avez a cœur. Votre philoſophie 
eſt fondee ſur l'humanité; permettez - moi de 
vous dire, que de ne ſe point preter à la ſervir, 
tandis qu'on le peut, c'eſt manquer ſon but. Je 
vous ſgais trop honnete homme pour attribuer 
vos refus a la vanite: je ſais que la cauſe nen 
eſt que l'amour du repos, pour cultiver les Jet- 
tres & Vamitie. Mais à quoi tient - i!? Venez 


„ 
que [ 
vrage: 

21 
livre d 
plus g 
de vue 
elle, 
plan t. 
a ſuivi 
dans 

projet. 
22 
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poet iqu 


(135) 


avec tous vos amis. je vous promets, & à ear 
auſſi, tous les agrEmens & aiſances qui peuvent 
dependre de moi; & peut · etre vous trouverez 
plus de liberte & de repos que chez vous. Vous 
ne vous pretez pas aux inſtances du Roi de Prusſe, 
Ed la reconnoiſſance que vous lui devez; mais ce 
Prince n'a point de fils. Javoue que Feduca- 
tion de ce fils me tient fi fort a cœur, & vous 
m'etes ſi neceſſaire, que peut - Etre je vous 
preſſe trop. Pardonnez mon indiſcretion en fa- 
veur de la cauſe, & ſoyez aſſurè que c'eſt Ves- 
time qui m'a rendue fi intereſſ6e, 
* (Signed) CATHERINE. 

P. S. Dans toute cette Lettre je nai employs 
que les fentimens que j ai trouvès dans vos ou · 
vrages: vous ne voudriez pas vous contre · dire. 

21 Fanvier 1763. On parle beaucoup du 
livre de education publique. On le cite avec Ie 
plus grand Eloge, & quoiqu'il ne ſoit plein que 
de vues ſaines & d'une philoſophie ſage & uſu» 
elle, on Fattribue a M. Diderot. C'eſt un 
plan tres bien fait & tres deraille de la marche 
a ſuivre dans les Etudes, II entre a merveille 
dans les vues du Parlement, & remplit le 
projet demands, 

22 Janvier. Aujourd'hui $'eſt fait la recep. 
tion de M. Iabbe de Voiſenon, avec toute Vaf- 
guence qu'on devoit attendre. Son diſcours E- 
toit plein d'e eſprit, quelquefois ptecſeux, plus 
poetique qu oratoire, les images vives, brillan- 
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(86 ) 
tes, mais peu neuves. II a traits de la fagon 
la plus agreable les avantages réèciproques que 
les grands & les gens de lettres ont trouves Þ 
ſe rencontrer enſemble. 

La reponſe. de M. Je Duc de St. Aignan & 
toĩt celle d'un grand Seigneur, ſimple, noble, 
& plus dans le vrai genre; il a fait, ainſ quii 
convenoit, I'floge de M. le Duc de Nivernois, 
qu'il remplagoit dans ce moment - la. 

M. Watelet a fini la ſèance par la lecture de 
la traduction libre du-troifieme chant du Taſſ. 
Elle eſt fort allongèe: en quelques endroits il 
a encheri ſur ſon original. Cette traduction adi 
- MErite: auteur a lu en declamateur, en variant 
les tons ſuivant les j images qu” l avoit a peindre. 

23 Janvier 1763. M. Marin repand-dans le 
monde, -fous le titre de Lettre, un projet intè- 
_ reſſant 5 rhumanité: il voudroit qu'on fk 

cription pour faire des fonds en faveur 
des honnetes gens malheureux qui de peur 
pourſuivre leurs procès. 

24 dudit. Amedèe Vanloo, premier peinere d 


Roi de Pruſſe, a expoſe depuis quelques jours 
aux regards des curieux un tableau ſingulicr: 


eſt une allegorie ſoutenue des vertus du Roi 
perſonuifièes. Il y a huit figures, ſans compre 
quelques animaux. On regarde par une Junet- 
te, & toutes ces figures ſe reduiſent en une ſeu 
je, qui reprèſente en miniature le buſte du Roi 
tres diſtiact & très reſſemblant. Pendant que 
vous levez I'll a la languette > le Penn 
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(187 
paſſe le doigt . ſur les diffèrentes parties du vi- 
ſage. Vous levez les yeux, & vous le voyez 
ſuccesſivement toucher toutes les figures. Ce- 
chef-d'ceuvre d'optique devient bien moins ſur- 
prenant par les exemples qu'on en a aux Mini- 
mes de la place royale & ala bibliotheque de 
Ste. Genevieve. ä 
Le tableau naturel oft + les figu- 
res méme en paroiſſent lourdes & mal * 
port ionnèes. 
25 Janvier 1764. Le ſucces conſtant de Du - 
puy & Defronais a mis M. Colle en fi grande fa- 
veur aupres des comediens, qu'il eſt queſtion: 
de jouer Ja piece d'Henri I & du Mednier', - 
f goütéèe à Bagnoler.. Le titre ſeul ſouffre 
des difficultes, On n'oſe mettre un de nos 
Rois ſi recent fur la ſcene. L'auteur ne veut 
point changer le nom, parce que le mérite 
de I piece y tient en tres grande partie. II 
eſt queſtion de ſavoir fi l'on permettra cette 
nouveauts, On pretend que le Duc d'Orleans- 
en fait ſon affaire & doit en parler a 8. M. 
Janvier. M. de Sauvigny preſſe pour faire 
paroftre fon Socrate ; ſuivant qu'on lui avoit- 


promis & la police, le mois de Janvier Etoit le 


terme fixe, I pretend qu'il a des ennemis; il- 
preſume que M. de Voltaire, qui a traité le 
meme drame, pourroit ſourdement cabaler con- 
tre lui: enfin il eſt encore incertain de ſon ſort. 

28 dudit. Il eſt venu de Nancy une Epitre de 
Creſlet 4 un Ex- jelulte ſur les revers que vient 
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deprouver la Société: elle eft tres Efendue, ij 
y a des choſes onctueuſes & qui ſe reſſentent dy 
genie tendre & facile de l'auteur; mais une iro. 
nie amere qu'il a placee ſur la fin, forme une 
diſparate facheuſe dans tout Vouvrage. -_ 
20 dudit. On rapporte Vhiſtoire d' um placet 
arrive a certain Intendant, des plus plaiſantes: 


on en pourroit faire un conte Epigrammatique 


tres bon & tres ſale. On la met ici pour les 
gens de lettres qui en voudroient faire uſage. 

Une jeune fille tres jolie ſe trouvant à Hau- 
dience d'un Intendant, un plaeet à la main, 
Monſeigneur la lorgne, la d&mele, l'aborde, 
lui dit de paſſer dans ſon cabinet. Rien de plus 
preſſe que dexpeEdier le reſte des ſupplians, Il 
rentre, l'amour dans le cœur, le feu dans les 
yeux? „ qu'y a- t · il pour votre ſervice, bel 
„ enfant: C'eſt un placet, Monſeigneur. — 
5 Un placet; ahl. il n'y a rien que de juſte, 
„ ſans doute: un ange comme vous doit avoir 
53 raifon. Si vous Etiez auſſi favorable à ma 
„ demande“! En m@me tems il appuyoit des 
baiſers ardens: ſes mains libertines avoient laiſſe 


_ Echapper le placet, pour des attouchemens plus 


dèlicieux. , Eh! mais, Monſeigneur, vous n'y 
„ ſongez pas; vous ne ſavez pas ce que je vous 
9s demande; liſez”. En m&me tems notre Ag 
nes ramaſſe le placet, & en ſe baiſſant d&couvre 
a Monſeigneur de nouveaux charmes, Sa gran- 
deur n'y tient point, & de gre ou de force, i 
fait exaucer ſa requete. Revenu à lui il jure 2 


4 
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{a Demoiſelle le plus inviolable attachement: 
fa cauſe eſt gagnee avant qu'il lait ſgue. Lo 
bel ange S'envole rapidement, & Monſeigneur 
rayant rien de mieux a faire, parcourt le pla- 
cet: il je relit a deux fois. Quelle ſurpriſe! 
c'<toit une plainte amere contre un chirurgien 
jenorant ou fripon. On devine le reſte. Mon- 
ſeigneur a pris depuis ce tems la coutume de 
lire les placets, avant de preſenter le ſien. 
30 Janvier 1763. La Renommee Litteraire 
eſt de Mrs. le Brun, Ce ſont deux freres, 
dont l'un eſt deja connu par ſes demEles avec 
Freron, Ces deux Ariſtarques veulent prendre 
le ſcept re de la littèrature; ils Vexercent du- 
rement ſur les auteurs qui ne ſont pas de 
leurs amis; & en particulier M. Colardeau eſt 
une de leurs victimes les plus malheureuſes. 
Ces Mrs. louent quelquefois leurs amis, & 
comme il ne ſeroit pas modeſte de ſe louer 
ſoi-meme, ils ſe paſſent la plume reciproque- 
ment, lorſqu'il eſt queſtion de leurs ouvrages. 
On ne croit pas que cette feuille pèriodique, d&jA 
a ſon ſecond numero, vegete encore longtems. 

31 dudit, M. Racine, dernier du-nom, fils 
du grand Racine, de I'Academie des inſerip- 
tions & belles - lettres, eſt mort hier d'une 
fievre maligne, Il ne faiſoit plus rien comme 
homme de lettres; il Etoit abruti par le vin 
& par la devotion, | | 

31 dudis. Les propoſitions de I'Imperatrice 
de Ruſſie a M. VAlembert ſont des plus favo- 


— ——— 
DEI. < = = — — — - 
— . . — — — ů ů ů ů —— x a — _ 
CS wr . 3 6 — ä ICED" —— 2 
* 1 . . CA * 81 > 
PP « N * 8 — 
2 — - — Y — a * = 
foe a oe _ wa. Pre. 2 r * a pg = 
— » OY — 2 > wi; By — 
Sr 2 


C - — rn — 
r i _ 
* rr See 
eee nee 


. 


n * — 


D 
N 
: 
' 
. 
14 
| 5 
. * 
K 
(2 
I 
it 
4 
3 
14 id 
i 
97 
48H 
* 
: 
v.05 
— ' 44 
WH 
ga 
£ 
i; 
j 


2 - ang <4 \ 
SLA od NE I Eg 
— 


———— — 
LY 
Ree ES 


—— 


2 — 
8 3 
8 — — 0r>= 


3 2 2 1 
ae ——— — D 
. 


n Fe 


amm 5 8 
> Po wh. >. Ss * 5 — 
2 FEI <a SED SIE as n 1 
r D 


— 


— — 


— = 
tg — 
—— r — ——— 
== _ — Oe — T 


— 
3 


—— EEE an „ ˙ m ——— — 
N — = 7 — — 5 3 
— — : — ES — == or : — — — 2 — — 429 ol. — — 
_ * — 2 — N — — — 
x r 7 * * 
— — — — —.— — 4 argc 6 
A 4 728 eee — 1 


— —— — . ˙ ů—̃ ² e Vas 
— — ——— — — — 
— — — * — — — 2. — 
A ” -. 
$I —c — — - > hy — 
e —— — 2 bn — — 


ES 


— 
gh 
— 
8 = — 
5 — AJ 
- 9 —_— 
” Led. * = = 
＋ 5 
— 


procurer une education & des connoiſſanees 


(1009 

rables; elles ſont uniquement 4 la charge PR qu 
ſiſter ſans titre à ]'6ducation du, Prince, on vi 

Fils, pendant le tems de fix ans. Sa M. Im- la 
periale lui offre un traitement ſemblable en une 
tout à celui des Ambaſſadeurs , avec toutes & 
leurs franchiſes & tous leurs privileges, un veu 
H6tel magnifique & I'etat de cent mille livres 200 
de rentes, dont les fonds au bout de fix ang 455 
lui devront Etre aſſurés à perpétuité en ter. elle 
res, maiſons ou autres effets à ſa volonte, Guy 
qu'on acheteroit en France. Volt. 
I Feorier 1763. Il court une Lettre ſur ls Mes! 
paix, attribuce a M. Thomas, On ne croi- 3 * 
Toit pas qu'un Secretaire intime d'un Miniſtre edi, 
des affaires Etrangeres put Ecrire de cette fa- Lest 
con. C'eſt un amas de phraſes en perſiflage, bu e 
en un mot, un veritable ouvrage de cour, s 10 
on Famertume & le fiel ſont caches ſous dee hi bndre 
N ions douces. 5 du 
2 Feyrier. On doit ſe rappeller qu'il y a quel- ſe tale 
ques annces M. de Voltaire ayant appris lex- G lui i 
treme indigence où Etoit réduite la petite · niece E” a 
du grand Corneille, touchè de ſon erat fit of. one a 
frir a ſon pere den prendre ſoin & de la ret bt. La 
rer chez lui à ſa terre pres Gene ve. Ce qui fut grand ſc 
accepte avee beaucoup de reconnoiſſance. Tous 3 
les journaux s empreſſerent alors à publier cet- * ente 
te genereuſe action. Mlle. Corneille a vecu de- erlumm 
puis ce tems au chateau de Ferney, oh M. de N recon 
Voltaire & Madame Denis ſe ſont occupes 4 lui q "ng 


(101) 
Fu. qu'elle n'avoit pu acquerir chez ſes parens. On 
ſon 
Im- 
e en 
utes 


Ut 20000 livres. Quelque tems auparavant il lui 
wo avoit aſſure 1400 livres de rentes viageres: 
b elle aura de plus le produit de l' edition des 
ws, euyres de Corneille, a laquelle prefide M. de 
| Voltaire & qu'il doit accompagner de ſes remar. 
1 ques; ce ſera un objet de plus de 20000 Ecus, 
Croi- 3 Fevrier 176g. [1 court manuſcrite une tra- 
"iſtre gedic de M. de Voltaire, intitulèe Saul. Ce 
te fa, veſt point une piece ordinaire, c'eſt une hors 
lage, feur dans le gout de la Pucelle, mais beaucoup 
ont, pus impie, plus abominable. On n'en peut en» 
« hs tendre la lecture ſans fremir. 5 | 
5 dudit, M. Goldoni commence à deployer 
queb ſes ralens en faveur des lars. joue hier 
Vw ee lui Amour fraternel; on pretend que cette 
niece ere accommodéèe au theacre, eſt la meme 
fit of. ent a été tire ie Pere de famille de Dide - 
_— u La comedie eſt froide & ne peut avoir un 
u fa mand ſucces, <a IE 
Tous 6 audit, Hier Geliotte & Mlle. Arnoux re- 
* Melenterent ſur le theatre de opera Facte de 
at Vertumne & Pomone. Rien de plus délicieux 
M. de I recommencerent a deux fois, & Taſſems 
a ni tres brillante & très nombreuſe en fut ſous 


e char | 
ances harme, 


vient d'apprendre quelle epouſe M. Dupuys de 
Ja Chaux, cornette de dragons, qui poſſede 
une terre en Bourgogne pres celle de Ferney, 
& a huic à dix mille livres de rentes. En fa- 
veur de ce mariage M. de Voltaire lui donne 
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7 Feorier. M. de Baſtide a compoſe des C 
dans le goũt de ceux de M. de Marmontel ;'mais 
ils ſont inferieurs pour Ja narration & les agté- 
mens du ſtyle; ils font meme pitoyables, a ce. 
lui de la petite maiſon pres , qui eſt tres bien 
& joliment fait. On pretend que ſa femme) 
a beaucoup de part, C'etoit autrefois une fill 
fort repandue dans ces ſortes d'avantures , & 
qui lui a ſugger6 toutes les deſcriptions agre4: 
ples dont elle a Vimagination encore remplie, 

8 dudit. On parle auſſi des Contes de Mike 
Uncy. Cette heroine eſt remarquable & il faut 
en faire Vhiſtoire en deux mots: elle a été & 
 fevee des ſa plus tendre jeuneſſe par les ſoins 
de M. de Meyzieux, neveu de M. Duverney, 
Ce galant homme avoit coutume d'eduque 
ainſi de jeunes perſonnes pour ſes plaiſirs. Cell 
ci ne connoft point d'autres parens. L'heure 
Ecant venue, M. de Meyzieux lui témoigna {cs 
intentions: elle réſiſta, & le combat fut i uit 
& {i opiniacre que ſon protecteur la renvoyi, 
Texpulſa, & la Dlle. a depuis intents un proc, verr 

à ſon bienfaiteur pour avoir une legitime, Wy je n 
penſion au moins, &c. Elle a perdu. „ la p 
11 Fevrier 1763. Labbé de Caveyrac, ſi , quel 
cherche depuis quelque tems pour quelques oi 
VFrages en faveur des Jéſuites, qu'on lui attribu cdemie 
en tout ou en partie & ſurtout pour Mes Dou deux th 
eſt paſſe en Pologne, ou, à la ſollicitation di los, 
grand Prince, il a obtenu un benefice, II pa font ent 


ſe pour un ſaint dans un certain monde. 5 or ref 
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Cw). | 
hon de remarquer que ce méème homme, fl 


Center 
: malt vendu aux Jeſuites aujourd'hui, a fait autrefois 
; agre- un livre diabolique contre le Pere Girard. II 


„d ce ⸗ 
$ bien 
mme 
ne fille 


eſt vrai qu'il y fut force: ſon intention a tou. 


ciets, TI fut dans ce tems - là trouver les jé. 


es, & , voila une facheuſe affaire. Vous ne manquez 
agree WY , point de gens d'eſprit pour vous defendre, 
mplie. Wl ,, mais toute apologie ſortant de chez vous ſe- 
e Milt, ,, 1a ſuſpecte: elle fera bien mieux placee dans 
il faut E , la bouche d'un Etranger : je vous offre ma 
te , plume, je ſuis devout A la Societe, &c.“ 
es ſons A Les Jeſuites redouterent une pareille propoſi - 
verney. I tion. Le Pere Girard étoit un ſaint qui d avoĩt 
Eduquet pas beſoin d'apologie: le ciel, Sil le vouloit, 
5. Celle feroit des miracles pour le juſtifier, &c. Lentè- 
Lbeue g tement fut fi grand de la part des R. P. que Vab» 
igna ses be pique vivement repliqua: „ eh bien! mes 


ut {i vif 
env Oy 
n-proces 
me, uv 


„Peres, vous ne voulez pas de moi pour de- 
» fenſeur: je vous declare la guerre, & vous 


» Je n'en demeurerai. pas moins diſpoſe a faire 
„ la paix, car je veux &tre de vos amis, à 


c , fi, quelque prix que ce ſoit: “ & il a reuſſi. 

1ques 008 12 Fevrier 1763. M. de Marivaux, de I'A- 
i aterbüſſ erdemie Frangoiſe, eſt mort aujourdhui. Les 
Dot eur theatres ſe ſont ęnrichis de ſes produc- 
ation du tons, & plufieurs de ſes romans ingénieux 
, II pa bent entre les mains de tout le monde. II a- 


de. Il e 


a hot Peſpric fin & maniere, beaucoup de deli- 


Tome I, OY 


jours été de capter la bienveillance de la So- 


ſuites de Provence: „F mes Peres, leur dit - il, 


„ verrez quel ennemi je puis ètre; &c. mais 
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| Fuſte, & qu'on pourroit trouver quelques ally 


seſt d abord oppoſce à ce projet. Tout conf 
dere, on eſtime qu'il lui feroit beaucoup Chon ava; 


(194) 


cateſſe; il etoĩt parvenu a fa 77e. ante & x 
faiſoit plus rien. 
13 Fevrier 1763. Les deux ſpettacle! de la 
Fauſſe gloire & de la gloire veritable, dont ol 
voit la deſcription dans le diſcours de }abh 
de Voiſenon, ont donnè l'idèe d'une execution 
pittoreſque pour les fetes qu'on doit donner 
A la paix. D'abord s'elevera celui de la fauſt 
gloire, avec ſon inſcription & tous les attri 
buts des conquerans. II ſubſiſtera peu, & 
&'6craulera bient6t, pour faire place au ſecond, 
qui durera toute la nuit. 
Comme M. Vabbe de voi ſenon fe nomme 


lions piquantes a ſon genre d'eſprit, ſa famille 


peur, & lui- meme en eſt comble. lone i] 
15 dudit. M. d'Alembert &'eſt decidemment Wir. 

gefuſs aux inſtances de I'Imperatrice des Ru- 13 F 
fies. Bien des gens croient qu'il auroit di) al le. 


cepter, & que le gouvernement mème auroltgſn2is. 


pu lui inſinuer l'utilitè dont il nous aur oi ade! 
etè dans cette cour. Mais M. d' Alembert a- n da: 
il les talens neceſſaires pour Teducation dug, m 
Prince? eſt- ce un politique, un homme fats eux 
pour vivre auprès des Rois? C'eſt un Dos eſt 
gene, qu'il faut laiſſer dans ſan tonnneau. nt ecri 

16 Fevrier. Theogene & Chariclte eſt reculil v0 Fey, 
M. Colle, qui ne $'attendoit pas à un ſucc f met ſy; 


Auſſi complet. n'a voit pas trouve mauvais qu 4ngloj 


les comedicns ſe dif) poſaſſent a donner cette nc 


Co Þ 
velle tragẽdie; mais voyant la fureur du public, 


N de | 
a | n'a pas voulu Ia laiſfer ralentir & a.interpoſe 


$ de k que Cal 
| piece d'Etre retiree: il a rèuſſi. 


ont on } | | 
Tabbe Mlle. Clairon, qui devoit jouer le principal 
cution ele, ne l'a point acceptéè: l'auteur s'eſt engous 
donner e Mlle. Dubois, plus jolie que bonne actrice. 
a fouſe cette piece reuſſit, Fauteur n'en devra point 


e ſucces au preſtige du jeu de heroine ; elle 
ſt tres froide & tres ſervile. - 3 
17 Feyrier. On continue à parler du Saùl 
e M. de Voltaire, comme d'un tiſſu d'impictes 


8 àttri. 
eu, & 
ſecond, 


nomme ares, d'horreurs a faire dreſſer les cheveux. 
es alle Mette tragedie eſt toujours tres recherchee & 
famille Wits peu rẽpandue; elle ne court que manuſcrite. 
3t con: Ce potte infatigable varie ſaus ceſſe ſes 


p cho. f "al "4 
5 ont il a tout-a-fait retranche le role de Phi- 


Jemment dete. II a retouchè auſſi ſa Mariamne. . 
des Ru- 18 Fevrier. Rien de fi raboteux, de fi dur 
it dd 0 | lecture, que la piece de Dapuy & Des- 
3e aurotf nat. L'auteur y a note toute la pantomime 


is aura acteurs, & il paroft que ces obſervations, 
bert a n davoir donné lieu au jeu des perſonna- 
tion dus, n'ont été faites, au contraire, que d'a - 


ume fal | | 
un Dios elt du plus mauvais got & tres petite» 


ent Ecrite. 


aneau- V B 
& recule 2 Fevrier. Madame la Ducheſſe d' Aiguillon 
un ſucce e wet ſur le rang des auteurs, elle a traduit 
avais q nglois des podfies Erſer, dont les Journaux 
ette 06 SE” 


yutorite du Due d'Orleans pour empècher ſa 


nvaux. On parle de ſon Oedipe corrige, 


ſes eux. LEpitre dedicatoire au Duc d'Or- 
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ont rendu un compte tres avantageux. Le jou eademie 


nal Etranger en avoit parle le premier; celui rivaux. 
des Savants I'a fait enſuite, & stant ſervi de eandidat. 
memes reflexions & preſque du ſtyle du pte. 24 Ft 
mier, celui - ci reclame le plagiat & crie vive. pour gag 
ment au larein. Ce degofit Pavoit preſque . dune go: 
mis dans le deſſein de diſcontinuer, cependant WW à pareill« 
il prend une nouvelle vigueur & il va en pa. met les 
roitre deux volumes pour continuer Pannee etre de 1] 
derniere, qui n'eſt pas encore a fa fin. deux par 
21 Fevrier. La Poëtique de M. de Mat. pour la v 
montel eſt ſous preſſe: ſes partiſans Pannon- WW tront au 
cent, ſuivant Vuſage, avec beaucoup d'eloges; 25 dudii 
il prechera peut-ctre mieux par ſes preceptes WW un livre f 
que par ſes ouvrages. 5 | ks, on l: 
23 Fevrier. On a fait un mauvais couplet I eſt for 
ſur la reforme & ſur les Jeſuites:; ant qu'il 
b | | | Heux que 
Capitaines, qu'on reforme, & la Socie 
Et qui partout publiez 26 dudit 
Que c'eſt injuſtice enorme kmbert po 
Qu'on vaus ait ainſi rayes; Los dow 
A tort de vous chacun crie; ax - 
_ coup plus inattendu Srande 


grande Prit 


| Nous petrifie: fnterie, le 


Jeſus lui- meme a perdu 


Sa compagnie. ſent cette 

| OE leſuites, de 

23 dudii. M. Vabbe de Radonvilliers, Soul fir des . 
precepteur des Enfans de France, S'eſt mis ful wy cn 
les rangs pour briguer la place vacante à TAY e noms le 
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eandidats. 


d'une gazette du commerce, inventee fans doute 
4 pareille fin. L'annonce en eſt belle; on pro- 


pour la ville & pour la province. Elles parot- 
tront au 1 Avril 176g. 
25 dudit. On trouve dans la ville de Rheims 


tz, on l'attribue- à un jeune Pere de Nancy. 


cant qu'il contienne des argumens plus victo- 
neux que tous les livres deja faits en faveut 
de la Socièté. 

26 dudit. M. de Voltaire a berit à M. A- 
kmbert pour le congratuler ſur le courage qu'il 
a eu de preferer la philoſophie aux richeſſes & 


lanterie, le ſentiment pur &:penetrant caractè- 
ſent cette nouvelle production. II y parle des 


fit des ceuvres de Pierre; il dit que les gra- 
urs conviennent que la ſouſcription eſt ornee 


I 3. 


exd6mie Frangoiſe par la mort de M. de Ma- 
rivaux. Un tel concurrent Ecarte tous les: 


24 Fevrier 1769. On ne PR de dverrucr 
E gagner de l'argent: il paroit un Proſpectus 


met les meilleures choſes- du monde; elle doir 
tre de la plus grande. utilite. Il en paroftra 
deux par ſemaine: on en fera de deux ſortes, 


un livre fort rare, intitule Apologie des Jeiſui- 


1] eſt fort bien écrit, il ne paroft pas cepen- 


aux grandeurs, dont vouloit le combler une 
grande Princeſſe. La légéreté, la bonne plai- 


leſuites, de Mlle. Corneille, de edition qu'il 


& noms les plus brillans, mais que malheu | 
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reuſemept les noms des grands Scignen de e dans 
ſont pas des lettres de change. - dans Jeql 
27 PFevyrier 17639. Mlle. Dangeville quitte WW le, fait! 
fans remiſſion le theatre Frangois : quoique pre. cence av 
pares depuis longtems à cette perte, elle ſera tion de la 
Jongtems l'objet de nos regrets. On dit pour ge par p 
nous conſoler que Preville 6leve Mille. Lu A M. de 
de Popera- comique: il eſpere qu'elle rempla- Wl M. de P 
cera quelque jour cette inimitable actrice. Il primèes: 
trouve a ſa jeune pupille le talent le plus deci une Lett. 
de: il la prepare, il la diſpoſe, il la forme & WM comique — 
veut laiſſer mürir le moment de fon debut: que ſoien 
ne doute pas qu'elle n'ait le ſucces le plus com-W de fi fan 
plet des cet inſtant. Elle promettoit deja beau. ne peuve! 
coup: elle eſt en bonnes mains. Voilä bien tant plus 
des motifs d'eſperer :: mais nous ſavons per moins que 
malheur ce que nous fen „nous le fentons 1 Mars 
tous les jours. de M. Vat 
28 dudit. Les Italiens ont Jones aujourdhu chanſons, 
la premiere repreſentation du Bucheron ou des i vue ſur 1: 
trois /ſouhaits, comedie en trois actes melec 
d'ariettes. Les paroles ſont de M. Cuſtet Sur Pal 
jeune homme qui entre en lice, & la muß Bra 
de M. Philidor. La 
Ce drame a été pit regu du public a tous] Qui 
Egards; la muſique ſurtout a fait une grande Je o 
ſenſation. Quant à la fable, elle eſt tirce di Tors 
conte de Perrault, plus rapide, plus ſerre -- 
plus vif; elle eſt changee d'une fagon plus co » Marr. 
venable pour le theatre, mais moins plaiſantoy at, 


28 dudit. M. le Marquis de Pompignan 1PY 
roft fur la ſcene, au 88 d'un diſcours pronory 
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ec dans 1'&glife d'une de ſes terres par fon cure, 
dans lequel ce paſteur, en lui adreſſant la paro. 
ſe, fait I'eloge de ſes vertus, exalte la magnifi- 
cence avec laquelle il a contribuè à la rèedifica- 
tion de la paroiſſe. Ce diſcours, Cite avec Elo» 
ge par pluſieurs Journaliſtes, a donne matiere 
1 M. de Voltaire de ridiculiſer de nouveau 
M. de Pompignan par trois petites miſeres im- 
primées: Relation d'un voyage de Fontainebleau: 
une Lettre de FEcluſe, acteur de Vancien opera 
umigue — & une Chanſon. Toutes médiocres 
que ſojent ces productions, elles en rappellent 
de fi ſanglantes, que les amis de M. le Franc 
ne peuvent qu' etre fiches de ces Ecrits, dau- 
tant plus que le public, en general, neſt rien 
moins que diſpoſe en ſa faveur. 

1 Mars. 1763. M. Vabbe le Gendre, rival 
de M. Tabbé de Lattaignant dans le genre des 
chanſons , a reforms ainſi celle qu on a dejap 
we ſur la rèforme. ME, | 


Sur fair: De tous les Capucins du monie. 


Brave officier, bon militaire, 
La reforme te defeſpere, 
Que cela ne t'attriſte pas: 
Je veux que tu ten glorifie: 
Jeſus eit dans le meme cas, 
On reforme fa CITI. 


2 Marr. Ce pays · ci ne tarit point en nous, 
ute, On Propel une feuille : 
> 
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pour les livres fraichement 6clos, & Ton te. 
garde cela comme cres utile pour le public; 
i jugera : on ne parlera que de ceux impri- 


mes avec permiſſion , & repandus ſous la pro- 


tection du gouvernement. 

3 Mars 1763. M. Framery, ecolier du Ples- 
fis, ge de dix - ſept ans & demi, vient de faire 
une petite piece pour la comedie Italienne, 
qu'il avoit d abord intitulèe la nouvelle Eve, On. 
lui a conſeille d'y ſubſtityer le titre de Pandort. 
Il y a de jolies choſes, & elle promet du talent 
dans un age auſſi foible, Il Etoir a craindre que 
Ja Police pe lui fit beaucoup d'accrocs, come 
me cela vient d'arrive 

4 dudit. Arlequin, valet de deux ahn co⸗ 
medie Italienne en einq actes de M. Goldoni. 
On ne peut guere rendre compte de pareilles 
pieces, ECTrites en langue Etrangere & dont le 
heros eſt Arlequin, qui varie ſes. rôles & les 
rend a fa fantaiſie. On ne congoit gueres pour- 
quoi les Italiens ont penſionnè de deux mille 
Ecus un auteur qui ne leur eſt pas d'une plus 
grande utilite. On eſperoir que le Sr. Goldoni 
monteroit ſur la planche: apparemment que ſa 


qualitè davocat ne lui a pas permis cette incar- | 


tade, ou qu'il ne preſume pas aſſez de ſes talens. 
5 dudit. M. de Saint Foix, dans une Lettre. 
fort ingenieuſe, . Ecrite à un pretendu peintre 


qu'il ſuppoſe faire le portrait de Mlle Dange ville, 


couvre ſous cette enveloppe delicate I'eloge le 


pius fin de cette Kale actrice. Elle ne 
pou-: 


pouvoit 
des: Grac 
5 Mar 
Voltaire 
par I'obj 
voulant 
fagon la 
neille & 
flenees d 
tribuoit : 
titre del 
6 audit 
rin, cen! 
la Baſtille 
faite par. 
toit mal. 
ment, qu 
bit Evice 
ſe ait Ec! 
juſtifiera 
mois i! ſe 
7 Mars 
lage. Que 
ont ch; 
laud, qui 
@ les plus 
Mile. L 
Vee, ayan 
e 
erenemen 
ge, elle E 


CU 2 ĩðͤ : ns 
pouvoit etre mieux louse que par le chantre: | 
des Graces, | 

5 Mars 1763, Il ya Jour” Lettres de M. de 
Voltaire à l'abbè de Voiſenon , remarquables 
par l'objet qu'il y traite. Ce grand homme 
voulant I'Etre excluſivement, y degrade de la 
fagon la plus baſſe & la plus injurieuſe Cor- 
neille & Crebillon; Ces deux pieces avouces & 
fences de lui, juſtifient le libeile qu'on lui at- 
tribuoit à juſte titre contre le dernier, „ ſous le 
titre d' loge. 

6 dudit, II paſſe pour conſtant” que le Sr. Ma- 
rin, cenſeur de la police, a été 24 heures à 
h Baſtille pour avoir paſſe les vers d'une piece 
faite par. M. Dorat. On a ſenti combien il & - 
toit mal-adroit de le punir dans un Pareil mo- 
ment, que ce ſeroit afficher alluſion qu on vou - 
Joit Evicerz en conſequence, avant que la cho- 
ſe ait EclatE, on a Elargi ce cenſeur. La ſuite- 
juſtifiera ce bruit; Sil eſt vrai, dans quelques 
mois il ſera oblige d'abdiquer la cenſure, 

7 Mars. On a joue-a la cour le Devin de vil- 
lage. Quelques acteurs de la comedie Italienne 
y ont chante, avec Geliotte, entr'autres Cail- 
laud, qui a le bonheur de plaire au Roi. S. M. 

+ les plus grandes bontés pour lui. 

Mile. Le Mierre, aujourd'hui Madame Larri- 
vee, ayant voulu chanter à ce divertiſſement, 
4rouve ſa voix en defaut. On attribue cet 
evenemenc à un accident ſurvenu dans le voya · 
be, elle elt groſſe d'ailleurs, 
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7 e 1763. L'Encyclopedie s imprime 90. * 1 
tuellement & l'on eſpere voir finir ce mony N 
ment immortel de Veſprit humain. e 

8 dudit. La ſantè de Mlle. Clairon baiſſe c. con- P FRY 
fiderablement : on craint fort de la perdre; elle net 
laiſſeroit le theatre F rangois dans un grand de. for cen 
labrement: elle va partir inceſſamment pour = Il y 

aller conſulter Tronchin à Geneve; _ "es d 

8 dudit. On voit au palais un tableau trouve- te au n 
chez les Jéſuites de Billon en Auvergne, qui 1 
attire Ia foule des curieux & des amateurs, [] " 4] 
eſt tres grand & contient plus de 200 figures: il | 
reprèſente un vaiſſeau fort vaſte, dans lequel 
font toutes ſortes de per ſonnages, ſurtout beau- Mon e 
coup de moines & les differens generaux dor. f quelqu 
dres. L'inſcription eſt typus religionis. Un Jeſui- philoſoph 
re eſt au gouvernail, qu'on reconnoft etre S'. Wil & quelle 
Ignace. Un autre à l'avant du vaiſſeau paroft es du N. 
obſerver la route. Le batiment cingle vers Je nice des 


port du ſalut, & laiſſe derriere lui le monde, femble 4 
deſigne ſous tous les attributs qui en indiquent fote, Ie j 


les pompes, les vanités & les ſcandales. Difle- ſe he 
rentes barques & chaloupes, ou ſont des cardi- wis pas im 
naux, des rois, des empereurs, cherchent 4 tres de N 
aborder le grand vaiſſeau. On paroft leur ten. ſuis du tem 
dre des amarres pour les recevoir; mais on en femmes de | 


ecarte pluſieurs, qui ſont indiquees contenir 
des hereriques: on les tue à coups. de fleche, 
& ill paroft qu Henri IV, dont on reconnoſt la 
tete, eſt renverſe d'un trait. On ne peut dire 
par quelle main il eſt d&coche, & Ion comme: | 


© qu'un gre 
tre galagter 


C203) 
te beaucoup ſur cette effigie. Oh- pretend: er 
2 neſt qu'une copie, & que! original eſt à Ro- 

. En general, c'eſt un barbouillage, une 
hs &h6tellerie. Les gens fenſes regardent . 
toute cette allegorie comme une_capucinade- 
fort en vogue du tems de la Ligue. 

II y a depuis quelques jours des defenſes [6s 
veres de faire voir le tableau; on Ia . | 
te au noviciat. , , 


9 Mars 1763; Lettre 4 11 de Pottaine a N. . 
d' Alembert. 5 


5 N 


rerney, le 11 Fevrier 1763: | 


Mon cher & iuſtre confrere; it ſemble que 
f quelques pEdans ont attaque en France la 
philoſophie, ils ne gen ſont pas bien trouvès, 
& qu'elle a fait une alliance avec les puiſſane 
bes da Nord. Cette belle lettre de PImpera-- 
trice des Ruſſies vous venge bien. Gela res- 
ſemble à la lettre que Philippe écrivit 4 Ari 
ſtote, le jour de la naiſſance d' Alexandre. 

e me ſouviens que dans mom enfance je n'aus 
rois pas imagine qu'on Ecriroit de pareilles let- 111 
tres de Mofcou à un academicien de Paris. Jet 1 
ſuis du tems de la création, & voila quatre - aL 
femmes de ſuite qui ont perfectionnẽ en Ruſſie | 
ce qu'un grand homme y avoit commence. Vo- 
ne galanterie frangoiſe doit quelques compli- 
nens au ſexe feminin ſar cette ſingularite,. 
dont Vhiſtoire re fournit aucun exemple. Lat 
belle lettre * celle 1 Catherine Ni ſainte Ca- 
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- therine de sienne, ni ſainte Catheribe de Bou. forts, « 
logne , ni ſainte Catherine d Alexandrie, nen ler ſeri 
- aurojent jamais écrit de pareilles: fi les "Pri ſe fait 
ceſſes ſe mettent ainſi a cultiver leur eſprit, fatums 
a loi Salique n'aura. pas beau jeu. Ne remar- ſeau, e 
quez - vous pas que les grands hommes, les Jas. Er 
grands exemples, & les grandes leg ons Maus eloquen 
viennent du nord? Les Newton, les Loke, les cun ſala 
Guſtaxre, les Pierre le Grand & gens de cette mes, e“ 
eſpece, ne furent point é levés a. Rome dans le ce qui 1 
college de la Propagande. des Hor 
Jai parcouru ces jours paſſes une groſſe apo. & de Fr. 
logie des Jeſuires pleine d'aos & de pathos :: on du jugen 
y fait le denombrement des grands genies; qui Europe 
illuſtrent notre ſiecle: ils ſont tous Jeſuires> bunal inf 
Ceſt, dit Vauteur,. un Chapelain, un Bandury, diffèrens 
un Buffier, un, Desbillon, un Caſtel, un Labor- poſent, f 
de, un Berruyer, un Pezenas, un Garnier, un rer, parc 
Simonet, un Rooth, & enfin ce Ber thier, ajou- je ne 1 
tę· t on, qui a ëtè i > Gs Poracle des gens dont vous 
de lettres. 5 es à prop 
je ſuis aſſez comme M. Chicaneay 5 je ne Crebillon. 


connois pas tous ces gens- la, excepte feu Ber- Jures; jau 


thier, que j ai cru mort ſur le chemin de Ver: Wil ces rogato 
Gilles. Mais enfin je ſuis ravi que la France ait mille m'oc 
encore tant de grands hommes. went A Pe 
On dit auſſi que Von compte parmi les ſubli = ne conſol, 
mes gEnies un M. le Roy, predicateur de St. Eu- quielle eſt 
ſtache, qui preche contre les philoſophes avec qu'elle ne 
Tetoquence du R. P. Garaſſe, Jéſuite qui a & nad ni 77, 
crit, il y a Flu, de cent ans, ne les eſprns :. un enfant 2 


„ 


forts, en ſtyle bouffbon & mw A vous par · 
ſer ſerieuſement, je trouve que ſi quelque cho. 
fe fait honneur à notre ſiecle, ce ſont les trois 
factums de Mrs. Mariette, Beaumont & Loi - 


ſeau, en faveur de la famille infortunée des Ca» 


las. Employer aipſi ſon tems, ſa peine, fon 
eloquence, ſon credir, &, loin de recevoir au- 
cun ſalaire, procurer des ſecours a des oppri- 
mes, Ceſt-1a ce qui: eſt veritablement grand, & 
ce qui reſſemble plus au tems des Cicèrons & 
des Hortenſius, qu'a- celui de Buth, de Huth, 
& de Frere Berthier. Je m'embarrafle fort peu 
du jugement qu'on rendra , car, Dieu merci, 
Europe a. deja juge', & je ne connois de tris 
bunal infaillible que celui des honnetes gens de 
diferens pays, qui penfent de meme & com- 
poſent, ſans le ſavoir, un corps qui ne peut er- 
rer, parce qu'ils n'ont point Veſprit de corps. 


Je ne ſgais ce que c'eſt que le petit libelle 


dont vous me parlez, ot l'on me dit des inju- 


res a propos d'un Examen de quelques pieces de 
Crebillon,, je ne connois ni cet examen ni: ces ine 
jures; jaurois trop à faire 81] falloit- lire tous 
ces rogatons. Pierre le Grand & le Grand Cor. 
neille m'occupent aſſez. Jen ſuis malheureuſe- 
ment a Pertharite , & je marie la niece pour 


me conſoler. Nous mettrons dans le contrat 
qu'elle eſt couſine « germaine de Chimene, & 
qu'elle ne reconnoft pour ſes parens ni Gri - 
moald ni Yinulphe. Elle pourra bien avoir fait 
un enfant avant que 1'&dition ſoit e. 
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Beaucoup de grands Seigneurs ont ſouſerit 


tres genéreuſement: les graveurs diſent que 


leurs noms ne ſont pas des lettres de change. 
Jenvoy e à Academie I Heractius-Efpagnol,. 
que j ai traduit de Calderon, & qui eſt imprimè 
avec l' Heraclius Francois. Vous jugerez quel eſt 
original, de Calderon ou de Corneille; vous 
creverez de rire; cependant vous verrez qu'il 
y a de tems en tems, dans Calderon de tres 
brillantes et incelles de genie. {1 
Vous recevrez auſſi bient6t une certaine Hix- 


toire gentrale, Le genre humain y eſt peint cet- 
te fois - ci des trois quarts; il ne etoit-que de 


profil aux autres editions: quoique je ſois bien 
vieux, j'apprends tous les jours à le connoſtre, 
Adieu, mon tres cher maitre Philoſophe; je ſuis 
oblige de dicter, je deviens aveugle comme la 
Mothe: quand Fabbe Trublet le lau, il trou- 
vera mes vers meilleurs. 

10 Mars 1763, Le Journal ooydlonddigue 


eſt ſuſpendu. Le Sr. Rouſſeau de Fouloule eſt 


ici pour plaider ſa cauſe. Le Due de Bouillon 
ayant eu avis que ledit Rouſſeau vouloit quite 
ter Bouillon, ot ce Journal s'imprime:, pour 
paſſer à Manbeim „chez I' Electeur Palatin, ou 
il eſt appelle, a fait ſaiſir tous les papiers de 
cet auteur & Pa mis hors d'erat_ d'exEcurer ſon: 


projet. Il demande à reſter & à ravoir la li- 


berte de continuer. 


Il eſt aul ee Journ a pure : 


a 


dence, 
dont O 
11 4 
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CAnglete! 
reſte, le 
Miniſtres 
voient rie 
ete tres c 
on a ordo 
de Voltait 


6 7 


gence, à la tete duquel il vouloit ſe mettre, & 


dont on a- deja vu le Proſpetus. 


= 


11 Mars 1763. Favart a eu ordre du gou- 


vernement, Ceſt · à · dire des Ducs de Choiſeul 


& de Praslin, de compoſer une piece de thefe 


tre pour la paix, qui ſera jouee lors de la dis : 
{tribution des denr6es, & du feu de paille, qui 
doit etre fair inceſſamment. On veut que cet» 


te comedie ſoit jouèe aux Frangois.. 275 
12 dudit. Caillaud eſt dans la plus haute fie 


veur aupres du Roi. Ce Monarque godte ſes 


talens & ſon eſprit: il eſt admis aux petits ap- 
partemens pour divertir S. M. 


L'opèra n'eſt point content de voir la com- 
die Italienne admiſe à jouer ce qui la concerne 


devant le Roi. Mlle. Villette & autres ont re- 


preſents le Devin de village, dans lequel le ſeul 
Geliotte figuroit pour le premier ſpectacle. 


13. dudit. Le divertiſſement & la eomèdie 


pour la paix qui devoient Etre joués aujour- 
(hui, ſont'renvoyes a demain. La piece qui 
devoit Etre intitulee Vantipat hie vaincue, eſt 


nommee Þ Angliois d Bordeaux. L' Ambaſſadeur 


CAngleterre a demands ce changement. Au 
reſte, le Sr. Favart I'a portée chez tous les 


Miniſtres E Etrangers. pour ſavoir s'ils n'y trou- 


vojent rien qui pùt les bleſſer. Ils en ont 


ete tres contens. Pour les flatter davantage, 


on a ordonne de jouer Brutus, tragedie de M., 


de Voltaire , Oh Fon ſait _ 11 y a un d edo 
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magnifique de la dignite des fonctions do 
Ambaſſadeur. 


14 Mars 1763. L Anglois d Bordeaux a été 


regu avec beaucoup dapplaudiſſement. On ya 


trouve de Peſprit infiniment, mais de l'eſprit à 
la Voiſenon, delicat , manliere, precieux, re- 


venant ſouvent ſur la-mEme penſee, qu'il dé. 
compoſe & reproduit ſous: toutes ſortes de fa- 
ces. Cette piece, en un acte, ne peut figurer 
vis à vis du Frangpois d Londres. Celle. oi eſt in- 
finiment ſuperieure. Fragons - en Veſquiſſe en 
deux mots. Un Mylord eſt priſonnier d'un 
Frangois, qui a une ſœur folle a Vexces; il en 
devient amoureux: fon frere Veſt de la fille de 
VFAnglois; il cherche tous les moyens de vain- 
ore l'antipat hie de celui. ci contre notre nation, 
& comme il refuſe tous ſes ſerviees, il intereſſe 
le valet de ſon priſonnier à lui faire tenir une 
lettre de change de deux mille guinèes de la 
part d'un de ſes amis de Londres. Cet ami arri: 
ve pour épouſer la fille du M yl ord, qui lui Etoit 


promiſe: il ne la trouve pas bien fa vorablement 
diſpoſèe, ih ſe doute qu'elle a forme quelque 


inclination, Son pere ſurvient, remercie ſon 
ami de ſa lettre de change. Celui- ci n'y com- 


prend rien. On <eclaircit le fait: la generoſite | 
du Frangois miſe dans tout ſon jour, penetre 
Yun de reconnoiſſance, l'autre d'admiration. Ce 
dernier ſe trouve à ſon tour lui avoir les obliga+ | 2 
tions les plus grandes, puiſqu'il lui doit la vie: 
on decouvre qu'il aime la fille de “ Anglois, ge 


celle ci 
ja cede 
4 ces a 
velles c 
plat, O 
; juſqu'a 
plets m 
Dans 
un vie 
ont fait 
coup pr. 
Mlle. 
rer, a c. 
gouverne 
 I5 Ma 
bukibek, 
Lettres C 
ſeule. E! 


te, queel, 
plus judic 
taille les 
qu'ont fai. 
eſt fort f1 
teur n 1 pa 
etojent du 
dent d Egu 
de Corps jo] 
tte form 


10 dudit. 


6 ſuite, 80 


( 209 ) . 


celle-ct a du retour pour lui. Le nouvel arrive 
ja cede genereuſement, & donne tout ſon bien 
à ces amans. On regoit dans Vinſtant les nou · 
velles de la paix: de- la un divertifſemeni fort 
plat. On fait danſer toutes ſortes de nations, 
juſqu'à des Negres; puis on chante des COU 
plets miſerables, 

Dans le courant de la piece on avoit amené 
un vive le Roi! Quelques voix dans le: parterre 
ont fait chorus: il. Ta pas. EtE general a den. 
coup pres. _ 

Mlle. . qui ſe diſpoſoir Te! reti. 
rer, a continue dans cette piece, par ordre du 
gouvernement, qui la prend fort a ecceur. 
15 Mars 1763. Benaker au ſage & ſavant Al- 
bukibek, Tel eſt le titre de la XVe. lettre des 
Lettres Cabaliftiques qu'on vient de? primer 
ſeule. Elle porte ſur, la deſtruQion.de la ſocit᷑ · 
te, qu'elle parofc prophétiſer de la manierè la 
plus judicieuſe & la plus ſenſible. Elle en dé- 
taille les motifs & les tire des mëmes raiſons 
qu ont fait valoir les differens Parlemens. Elle 
eſt fort ſinguliere par les circonſtances. L di- 
teur n'a pas manque- d'obſerver que ces lettres 
etojent du. Marquis d' Argens, frere du Preſi - 
dent d'Eguilles,. actuellement decrete de priſe 
de corps pour avoir ſoutenu „ Per fas & nefas.,. 
cette formidable Société. | 

16 dudit. M. PAbbe de Radonvilliers, Ex- 
leſuite, Sous - - precepteur des Enfans de Frans - 
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| jJourd'hui les clameurs ont recommence. Le 


Cao 


ce, a été Elu avant» hier de Academie Fram | 


goiſe. 
16 Mars 1763. On annonce auſſi la retraite 


de Mlle. Gauſſin. Cette perte au thedtre 
Frangois ne fera pas autant de ſenſation que 


celle de Mlle. DangevilleQ. 
17 dudit. La ſeconde repreſentation de 145 
glois d Bordeaux , donnee hier, a eu le plus grand 


ſuccès. On avoit demandè l' auteur des la pre. 


miere repreſentation, L'acteur qui annonga, di- 
| Joit qu'il n'y etoit pas; mais le public ne lui 
donnant pas le tems de Sex pliquer, toutes les 
fois qu'il ouvroit la bouche, il 's'6toit retire, Bel. 


lecour lui avoit ſuceëdè, & ayant eu plus de pa 
tience, avoit fait entendre cette excuſt aàu par- 


terre: qu'il le nomme done, $'6toit · on ECTIE, 
L'acteur a rẽpondu que c toit M. Favart. Au · 


pauvre diable a été trafnè par deux comèdiens 
ſur le thearre, & y a regu malgré lui la bore 
dee des applaudiſſemens du public. 

13 Mars. On annonce davance un opera ds 
la compoſi tion de M. de la Borde le muſi- 
eien, qui doit Etre joue à Choiſy le 6 Juin. 

18 dudit. Les differens ſpectacles ont de- 
mandè à jouer encore une ſemaine, comme Ia 


eomèdie Italienne. 
ront pas. L'opéra, qui devoit donner Armidt 


pour la capitation, ne jouera extraordinaire ö 
que demain ſamedi la meme piece. E 


II paroft qu'ils ne reuſſi-- | 
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19 Mars 1763. Les Francois ont fait leur 
el6ture aujourd'hui par Tancrede. C'etoit Mlle. 
Dubois qui faiſoit le r6le de Mlle. Clairon: elle 
a eu beaucoup de partiſans & a etc ſinguliere» 
ment applaudie. On ne peut cependant ſe diſſi- 
muler que e eſt un role au deſſus de ſes forces: 
elle n'a pas aſſez d' ame pour le jouer en beau · 


coup d'endroits; encore moins aſſez de dignité. 


Quoique bien batie, elle a des bras ignobles & 
trop grands pour avoir un beau geſte: au reſte, 
ce qui decide la queſtion, ceſt:la tendreſſe af- 


fectueuſe avec laquelle Mlle. Clairon Va: come 
plimentèe & embraſſèe; on en peut conclure 
qu'elle Va jugee hors d'tcat de pouvoir Pattein- 


dre; ſa jalouſie n auroit pu y tenir, Mlle. Du- 
bois ayant d6ja Pirremiſſible defaut d'etre jolie. 
20 dudit, Enfin les Italiens ont gagne leur 
proces: ils g'ttofent d abord adreflts a M. Pars 
cheveque , qui leur avoir interdit de jouer. 
Comme ce n'eſt point de ſbn diſtrict, la police 
leur permet de paſſer outre. IIs fe trouvent 
ſubſtituss au privilege de-Popera comique ; à 


condition qu'ils ne en QUE des pieces de: 


ee ſpe&achec: i 57 


Le profit des repreſentations de cette ſemaĩ · 
de ſe repartit ſur le champ entre les differens: 


acteurs, en nen deduiſant que les frais. 
21 dudit. Il ſe trouve à Paris un arriere-petits 


fils de Racine par les femmes: comme il ne reſte 
aucun male, que le dernier mort & ſon fils a- 


voient tres peu joui de leurs entrées, droit hé⸗- 
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reditaire dans une famille auſſi illuſtre pour [e: 
theatre, que perſonne ne recueilloit cette eſpe: 


ce de ſucceſſion littèraire, ce jeune homme a 
cru pouvoir ſe preſenter & attendre cette gra. 


ce du reſpect & de la reconnoiſſance des co · 


mediens pour leur bienfaiteur. Leur proceds 


noble en faveur de ſon couſin, de la petite · 
fille de Corneille, de Crebillon, &c. lui éètoient 


garants de leur generoſite. Les hiſtrions ont de- 
menti en un inſtant: toute la bonne opinion qu'a- 
. volent congue d'eux les gens qui ne connoiſſent 
pas les reſſorts du cœur humain. Comme cette 
grace a ere demandee ſourdement, qu' ils n ont 
pas efpere qu'elle fit un grand Eclat;;. que le 
faſte & Voſtentacion ſont ce qui les determine 
plus ou moins aux bonnes actions; ils ont re- 
fuſe tout net les entrees à Varriere-petit-fils de 
Racine; en ce que cette grace porteroit un 
grand tort à leurs interets, ont - ils dit, étant 
deja trop multiplièe. Leur ame vile & ſordide 
geſt montree & dEcouvert: en cette occaſion, 


22 Mars 1763. On annonce deja pour la tens a 


tree. une actrice miraeuleuſe, Mlle. de Villeneu- 
ve, petite- fille de la femme de chambre de Mlle. 
Gauſſin. Cela fait une affaire d'etat. . Elle etoit 
engagee pour aller a Manheim chez ! Electeur 
Palatin; elle avoit regu cent piſtoles. Heureu- 
ſement qu'on a fait part à abb de Voiſenon de 
cette perte prochaine; il la voulu voir, I'a fait 
declamer, lui a trouve les talens les plus deci» 


des; il eſt parti ſur le champ pour Verſailles,, | 
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en a parle 4M. Ie Duc de Praslin, à M. le Due 

de Choiſeul, à Madame la Marquiſe; on eſt 
convenu qu· il yameneroit chez cette derniere, _ 
qu'on la feroit jouer devant le Roi, en voilant 
ga Majeſte, pour que la jeune perſonne nen fac 
pas Eblouie. Cela s'eſt execute avec le plus 
grand ſucces. On a rendu les cent piſtoles quel. 
le avoit touchtes, & Fon $'attend incefſamment 
à voir cette merveille. 

23 Mars 1763. Le Socrate de Sauvigny , 2 a- 
près bien des contradictions doit ſe jouer à la 
rentree. On avoit d' abord exige qu'il fupprimac 
une tirade contre Ariſtophane, comme defignant 
trop particulièrement le Sr. Paliſſot. La Mar- 
quiſe de Villeroi avoit aſſure Pauteur. qu'il ne 
ſeroit point repreſente ſans cela. Apres bien 
des pour-parlers il a raye a regret le morceau, 
ou ce mEchant Etoit nene caractè- 
riſe. 

24 dudit. L' Anglois d Bordeaux a été joue a 
la cour. Le Roi, la Reine & la famille royale 
ont voulu voir Vauteur : en conſequence Fa- 
vart 8'y eſt rendu. Il a ete accueilli avec beau- 
coup de bonte, Au moment ou on Pa conduit 
chez la Marquiſe, elle liſoit un conte de Mar- 
montel, la bergere des Alpes: cette grande Da- 
me a exigs qu'il en fic une piece, ce qui ſera 
Execute. 

 Pabbe de Voiſenon recueille indirectement 
tous les Eloges données à Vautre: il sen defend 
avec la plus grande modeſtie, mais Veſprit de 
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{a piece eſt trop marque & ſon type pour le par ut 
W,, att. 6 de Luy 
25 Mars 1763. On .commence a repandre quer « 
Jes bons mots des Enfans de France; on en ci: cheveg 
te deux entr'autres qui decelent leur maniere de ner le 
penſer. obey ee et SIG . voit vi 
Le Duc de Berry, en parlant, avoit Jache le ſes tale 
mot il pleuva.,, Ah! quel barbariſme, (s'ecria teur ay; 
,, le Comte de Provence) mon frere; cela neſt avec qu 
„pas beau, un Prince doit ſavoir ſa langue. — ayant 
„Et vous, mon frere (reprit I'afne) vous de. premiere 
rien retenir la ĩ˖·˙ůàu.= . agus battemer 
Le Due de Chartres étant alle faire fa cour une dem: 
aux Enfans de France, il appelloit toujours M. 27 Ma 
je Duc de Berry, Monſieur: ,, mais, (dit ce Ttaliens ; 
„ jeune Prince) Monſieur le Duc de Chartres, aroit du 
„vous me traitez bien cavalièrement; ne de- louoir tes 
„ vriez- vous pas me donner du Monſeigneur ? fair 4600 
,, — Non, (reprit vivement M. le Comte de Le con 
„ Provence) non, mon frere , il vaudroit mieux Vers & en 
qu'il dit mon couſin. | qui a dure 


it 26 dudit, M.. Vabbe de Radonvilliers a &t6 | e 


recu aujourd'hui. Rien de plus plat que ſon dis- nes eloges 
cours & de plus platement debite, Il a voulu nes ſuppli 
le reciter de memoire: c'etojt une ſuite d elo 28 755 
ges lourds & mal-adfoits. II n'y a que le pau* BY fiits par leg 
vre Marivaux dont il a reſtreint les louanges, M. le Marg 
a: tendu le genre pernicieux & condamnable dans «ci: charge 
lequel il a Ecrit. Ceſt quelque choſes d aſſe⁊ ve Inſpecde 


plaiſant, que cet orateur fameux par ſes roman } 

& par ſes comedies ſe ſoit trouve dans le cas 

etre pancgyriſe par un pretre d'une part, & 
5. 


/ 


lice: . © 


(25 


par un cardinal de autre, car c'eſt le cardinal 
de Luynes qui avoitete directeur. Il faut remar- 
quer que cet auteur avoit cte regu par un ar - 
cheveque, M. Languet, qui, au lieu de lui don- 
ner le tribut d'encens ufite en pareil cas, la- 
voit vivement tance ſur Vuſage dangereux de 
ſes talens. Le candidat ayant perore, le direc- 
teur ayant rẽpondu, Meſſieurs $'Etant regardes 


avec quelque confuſion, ils ont levé le ſiege, 


nNayant rien de plus a dire. C'eſt peut. etre la 


premiere fois que la ſalle n'a retenti d'aucuns 


une demi - heure. 8 „ 
27 Mars 1763. Hier s'eſt fait la cldture des 


battemens de mains. La ſcance a dure environ 


Italiens avec la plus grande affluence. II y 


avoit du monde juſque dans le ceintre, où Fon 


fait 4600 livres, recette inoute juſqu'alors. 

Le compliment s'eſt paſſe en dialogues, en 
vers & en Chants: cela formoit un petic drame 
qui a dure longtems & tres fade pour les ſpec- 
tateurs, par Ja repetition frequente des m. 
mes eloges, des memes remercimens & des me. 
mes ſuppliques. 1 3 

28 dudit, Il court dans le monde des vers 


M. le Marquis de Brehant, marechal de camp, 
toit charge de rEformer a Valenciennes, com- 
ne Inſpecteur. La fingularite les fait mettre 


oy 


nice: 


I 
— 


louoit les places juſqu'a douze ſols. Ils ont 
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fats par les officiers Irlandois des regimens que 


cl, ils lui ont &te preſentes le jour de St. Pa. 
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Patrice que nous réveronns —4 5 

3 | Ja hate 

„Comme notre premier apdtrey _ 

Ainſi que vous, Brehant, naquit chez les Nennt at 1 
Ie ciel vous a choiſis pour etre nos patrons, | 30 

| Vous dans ce monde, & lui dans Vautre, 1 le ! 

| miſſions 
28 Mars 1763. M. de Marmontel a eu Thon eetourn 
neur de preſenter au Roi ſa PoETI E, en trois ſon Jou 
volumes in-$0, Cet ouvfage, que Pauteuy an- Vabbe 
nonce modeſtement ne pouvoir etre fait que mille fi 
dans ce tems - ci & par lui, n'eſt qu'une para. piſtoles 


phraſe de la Poetique d' Horace & de celle de quelque 
Boileau. Nous en parlerons plus amplement 31. du 


quand nous aurons recueilli les divers avis des Joint au 

connoiſſeurs. vaiſe; j 

29 dudit. Eſprit, fingularitts & bons mots dn WM gentille. 

Pere Cuſtel. Tel eſt le titre d'un ouvrage aſſez : 

peu important, ou l'on cite les differens apopb- A 

tegmes & ol Pon paraphraſe les differens ſenti- Ti 
mens de ce Jeſuite ſur toutes les matieres. Le 8 

clavecin oculaire oceupe une grande partie du : 2 

volume: c'&toit en effet la plus importante ſin- 2 
gularité du perſonnage, fol d'ailleurs. 3 Eſt 

29 dudit. Il nous eſt tombè entre les mains 1s 
une gazette manuſcrite que le Sr. Freron envoye Mai 

en Piemont & pour laquelle on lui donne ein | par 

quante Louis. C'eſt beaucoup dire que d'aſſuret Jai 
qu'elle lui cofite encore moins à faire que ſes Mor 
Ouv 


feuilles & qu'elle leur eſt inferieure, C'eſt une 
rapſodie de tous les rogatons, contes populai · 
res, hiſtoriettes, nouvelles de Paris, digerèe | 


= 


122 

Ja hate & mal <crite, On aſſure qu'il renvoye 
en differens Etats Etrangers. 

30 Mars 1763. M. le Due de Bouillon a Pa» 
Tu Te laiſſer toucher par les ſuppliques & ſous» 
miſjons du-Sieur Roufleau de Toulouſe; il doit 
retourner dans ſa Principauté pour y continuer 
ſon Journal, dont S8. A. avoit mis en poſſeſſion 
yabbe Mehégan. II eſt oblige de faire deux 
mille francs de penſion à ce dernier & 100 
piſtoles à Fabbe- Coyer. Il en cofite toujours 
quelque choſe pour deplaire aux Princes. 8 

31 dudit. M. Dorat, en philoſophe, veſt. 
joint au public pour trouver ſa piece mau- 
vaiſe ; il a fait à à cette occaſion une Epitre 
xentille, La voici , elle s adreſſe à un ami: 


Au milieu des plus grands revers 
Tu dis que le ſage plaiſante, 
Et qu'il verroit ſans Epouvante 
La ruine de Punivers. 
Jen fais mon compliment au fage: 
Cette heroique fermeté 
Eſt bien digne de notre bommage, 
le la reſpecte en verits; 
Mais jamais ce triſte courage 
Par moi ne peut Etre imite. 
Jai toute la foibleſſe humaine: 
Mon ame eſclave de mes ſens 
Ouvre toujours les deux battans 
Au plaiſi ir, ainſi qu'à la peine. 
Ami, tu me vois conſterns _ 
D'avoir au grand jour de la ſcene 
Tome 7. =” 


Riſque mon drame infortune: 

Oui, ma douleur eſt ſans ſeconde, 
Et bependant, on le ſait bien, 
La chiite d'un drame n'eſt newt | 
Aupres de la_chiite. du monde. 

Je puis, dis - tu; me conſoler 
Entre les bras d'une ae. 801155 
Exile des bords du Permeſſe 

C'eſt à Paphos qu il faut 2 3 
Ce ciel n'eſt; point exempt d' orages. 
Déſormais à Pabri des vents 
je veux contempler les naufrages 

Et des auteurs & des amants. 

Irois · je plein d'une humeur noire 
De Venus attriſter la cour? 

C'eſt bien aſſez, tu peux m' en croire, 

D'etre mal-traite pour la gloire, 

Sans T'etre encore pour l'amour. 
Mais quoi! ton amitis me reſte, 
cC'eſt ma reſſource & mon ſoutien; 
Pilade dans le ſein d'Oreſte 

Ne doit plus ſe plaindre de rien. 
La gloire eſt une enchantereſſe 

Qui ne remplit jamais un cœur; 
Lamour n'eſt qu'un inſtant divreſſe, 
L'amitic ſeule eſt un bonheur. 


1 Avril 1763. M. Cazot, comttiiſaire dela ö 
marine, a voulu faire un poëme en proſe dans : 
le goftt de PArioſte, intitulè Olivier. 1! roule 
ſur Vancienne chevalerie, 1] eſt auſſi extrava- 

gant que POrlando; mais eſt · il compenſeè par 
les beautes de toute eſpece dont eſt rempli le 
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poëme Italien? On croic y voir de I allegori , 
on y trouve une clef. 


2 Ayril 1763, La gazette de Prince! annonce 


pour le 13 Avril prochain Pouverture d'une 


nouvelle bibliotheque qui appartient a la ville, 


Colt ei- devant celle de M. Moreau, procu- 
gur du Roi de la ville, qui en Etoit le poſſes- 
ſeur; i] lui en a fait preſent. Elle eſt placee 
i 'h6:el de Lamoignon, rue payee. M. Bona- 


mi, de Pacademie des inſcriptions & belles 
kitres, en eſt nommè bibliothecaire, 

3 audit, Un malheur ne va jamais ſang 
Hutre: M. Dorat ayant eſſuye une diſgrace 
a Parnaſſe , elle a été ſuivie d'une autre à 
(ythere, Mlle. Dubois Va congedis auffi 
:chement que le public. Ce poëte aimable 
lt conſole de ce nouveau malheur par une 
are auſſi agreable que la premiere, elle 
"areſſe encore à un ami: 


De quel poids on eſt ſoulage 
Lorſque Von perd une maitreſſe! 
Enfin, ami, le charme ceſſe, 
Je ſuis heureux, j'ai mon conge, 
Ris avec moi de ma diſgrace, 
Les regrets ne menent à rien. 
Lais ne laiſſe aucune trace 
Dans un cœur forme ſur le tien. 
Tout m'amuſe & rien ne me lie. 
Il faut pourtant en convenir, 
Lais eſt jeune, elle eſt jolie: 
C'eſt pour cela que je l'oublie. 
On riſque à $'en reſſouvenir. 
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Que je hais ce front où reſpire 


L'intereſfinte volupte, 


Cet art de tromper, de ſeduire, 


Si ſemblable à la verite, 

Et ſa folie & ſa gaite 

Et les graces de ſon ſourire. 
Que je dedaigne., que je hais 
Cette flottante chevelure 

Qui ſert de voile à ſes attraits, 


Ou bien qui leur ſert de parure. 


Ce ſein L fait embellir, 
Qui s'enfle, s'eleve, ou s'abaiſſe 
Au moindre ſouffle du deſir, 


Ou la roſe ſemble fleurir 

Sous la bouche qui la careſſe. 
Ses caprices qui ſont des loix, 
Ce feu dont ſon il Etincelle 


Et les ſons touchans de fa voix 
Qui jure une ardeur éternelle 


A cinquante amans à la fois! 
Je la deteſte, je Pabhorre. 
Mais C'eſt trop m'en entretenir, 


Car 4 force de la hair, 


Je pourrois bien Vaimer encore. 


4 Avril 1763. Mlle. Gausſin, qui n'avoir de- 
mande fa retraite que pour ſe faire valoir, a- 
Fant obtenue ſans difficulte, a fait quelquesde- 
marches pour 'rentrer, ſous pretexte du vuide 
qui alloit ſe trouver à la comedie: elle a fait 
valoir ſa bonne volonté, ſon affection pour ſes 
camarades , 0 zele pour le public. M. le Duc; 
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E 1a 
& Duras lui a declare que ce qui Etoit fait * 
(toit fait, qu'on ſe paſſeroit bien d'elle. 

Le jeune Mole, quoiqu'il ne ſoit regu a Is 
eomedie que depuis un an, a obtenu une part 
entiere: c'eſt une faveur ſpnalee qu'on dit 
accordee à ſes talens.. 

5 Avril 1763. On doit donner apres pa. 
ques les prejuges, ou le negociant, comedie en 
eng actes, qui ſera jouce au profit du Sr. 
preville. La piece eſt anonyme. 

M. de Manlouvier, gendarme de la garde, 
vient de preſenter aux comediens une piece de 
caracteres en einq actes, intitulee le me fans. 
cet arèopage n'a pas encore decide de ſon ſort. 

6 dudit. Entre onze heures & midi le fea 
veſt dèclaréè dans la ſalle de Popera;. & a com- 
nuniquè avec beaucoup de violence à la par- 
te qui la lie au palais royal. En tres peu 
de tems Vincendie a été terrible: avant que 
ks ſecours ayent pu Etre apportcs, toute la 
alle & Patle de la premiere: cour ont été 
embraſes. II n'eſt plus queſtion: d'opera. Le 
feu a pris par la faute des oubriers, & s'eſt 
perpẽtuè par leur negligence à appeller du 3 
cours; il avoit pris des huit heures du mation: © 
is ont voulu VFeteindre ſeuls & n'y ont pu 
ruſſir, Les portiers, qui ne doivent jamais 
Quitter, Etoient abſens. 

sj le fait eſt. vrai-, c'eſt la ville qui. doit 


” repondre. & reparer: tout le. mal. qui en a2 
Klulté. 


„ ch.” i of ts . P 


2 * Y n 4 Ps —"— 
- — 9 — S ARE OE 1 
* > Is Ot eters — 5 5 x COR TT Ear Sr. roar mg rang 2 
— — * — * 0 * 2 1 4 22 be * a 
3 erg * 4 EL 2 wn 1 8 2 — 
— . ir 


is : 
75 5 
7 75 * 
* 
- 
N 


34 22A . 


: 
I 
4 
N 
1 4 
| 
: . 
| 
* 
os 
"4 
: 1 
1 [ 
: . 
[1 \ 
» . 
1 
{ 4 
: * 
6. 
j 4 
$ | 
" on 
F * 
t | 
| 77 
7 F 
+ | *4 
7 T5 
4 , 
ö FF 
N , - 
$ 1 by ! 
IT j 
11 . 
» 1 . 
IT r 5 
4 % | c 
1 8 1 
þ | ; : 
1 Ai 
1 F ; 
wy F * 
i 4 
: 1 
1 Tx ( 
7 73 
71 25 
' 4 * 1 
. * „ 
o 
A410 
of 1 L] 
T x 10 
i 5 
T3 3 
5 1 
11 k 4H 
111 4 
o 4 
#; n 4 
1 þ #4 
4x v 1 © 
' } 2 | 
1 4 4 * 
1 = = 
- * 5 q 
HE \ 
2 Ft N 8 
Fi ro 
23. q o . 
} 0 i 
: 4 
i} *4, 0: 
' : 1 1 
1 K 
. 1 * 
7 
. k > 
F} 7 4 
| bt ? 
! 1 
1 1 
: : 1 1 + of 
1 i 
| £434 v4. 
': W'ERS & 
, «Ji | 
1 N 
14 #0. N 
1 FE i 
WM: 
- © 4 1 
CB e 0 
1 * . 
ee 
my \ * 
f | 5 i! ' 
. * 4 f 
v2! 4-40 7 
1 3 
| m0 
: 12 " 
"8 81-1 % 
, 45K +: þ 
i 7 i 
| 2 108" 
FT 4 
o " * 5 
wan 
0% * 
4» 1 
1 * 1 15 
9 1 . 
11 -» 5 
f * 
f 1 
| 1 7 
rr 4 * 
1 . : 
: "> 
4. * jd 
#, +? l 
. N 
15 1 (hat 
. 4 45 : 
N T 
cf : 12 3 
1 
: 1 * 
4 1 
EF! NF 15 1 
FEY 915 1 
1 44. 1 
— 71 d 
4 a : „ 
1 
1 4 
8 f + Y # 
1 
0 1 8 I. 
SF. - + 1 
; 
# 7 
7 # 14 
it A | 
1 
8 4 | 7 
j Vs 
+ 1 
SY © 1 
1 { n 
238 
: * 
1 = £ 
7 T 
H J i% 
' 1 
f £ | a8 
'F . 8 
197 ö 
1 
{ 
: : * 
14 „ 
* 


K 3 


— = 257 — * > 
— F 


: * * 
£20 220 r 


— A = ; * 
— RIA AS 


4 P ——— — — —— . 
\ — _ 
2 A = = — ů ͤ— 
1 ws —— — — > — — — — » — de 
- — — — . — — I — — — x = < — 
4x — 2.7 > — — = _ — 2 — * — © 
— * — — — pH - OM 08 3 a CO WET ot — 
_ N — — 2 0 K 5 * n 
2 N 2 a — — 22 1 ? TIT * - 4 P - n TR Ls . - 8 
_ — ͤ— ůdi .! eee we — = — TS — D by — —— 5 5 = _ — SLY 2 CSR Ci. — — —— — —— * 
2- a Np; va — > - ” © | © Up et» "OY OO pe: Fay, oY — — — - — 2 2 5 - _ 
— — — 70 , = - - — 
* Fn * — — — — — — - Re 3A . —— — 4 pe — 
X — © - . r paths. Ly whe AS —— 2 = R 
2 e * x + + 3 N 2 - _ 
N 4 * - * N — * N 2 
— 2 12 Ne _— , 
— ' : 
o 
# 
* 0 
7 


„ 
7 Avril 1763. M. Rouſſeau de Geneve trz 


vaille actuellement à un-memoire pour la fille 


du premier Preſident da la chambre des comp. 
tes de D6le, qui à la veille d' etre forcee dun 
mariage qui lui rẽépugnoit, a introduit: ſecrete. 
ment dans ſa chambre ſon amant, & a rendy 
ſes pere & mere tEmoins, malgrè eux , de ſon 
mariage. phyſique. Ce fait extraordinaire four. 
nit beaucoup à Veloquence libre & mile de 
Forateur. Le magiſtrat pourſuit criminellement 


je jeune homme, officier, comme ſeducteur, 


raviſſeur, voleur mème, car il avoit de fauſ 


ſes clefs, &c. 


g dudit, Le feu eſt éteint ou du moins de 
brfile plus que dans le fond de Voper; 
mais toutes les machines ſont conſumees, Il 


y a eu pres de 2000 hommes employes a cet 
incendie. | ny” 


On ſpecule differemment ſur le ſort de ce 


' ſpectacle; les uns le placent au carrouſel, dau- 


tres au Louvre, d'autres au meme lieu, en | 
changeant de poſition; on ne fait encore pi dl 
i] jouera en attendant, ni quand on repreſenten, 
9 dudit. Le Roi a fait Ecrire aux directeurs 
de Vopera, que tous ceux qui ſont attaches a 
ce ſpectacle , continueront a Etre appointes 
comme ci - devant; que les penſions ſeront] 
exactement payèes à Pordinaire, avec ordre de 
ſe tenir toujours en état de jouer. On aſſure 
qu'on prendra le theatre Italien trois jours de 
la ſemaine , Juſqu'a ce qu'on ait retabli ung 

| 3 
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ſalle; 6 celle des Tuilleries ne pourroit ſervir 
"Fans qu'on y fit une grande depenſe, _ 

10 Avril 1763. Mlle. Dubois, de la come- 
die Frangoiſe, à paru aujourd'hui au concert 
ſpirituel. On ne lui preſumait pas aſſez de 
talens pour courir pluſieurs carrieres à la fois. 
Quoi qu'il en ſoit, elle a chante un uſque quo. 
Elle a Etè extremement claquee & paſlable- 
ment applaudie. Les connoiſſeurs lui ont trouve 
de la voix, quoiqu'un peu voilee, mais point 
dart ni dexpreſſi on. Py 

11 dudit La renommte littiraire, , offuſquant 
les divers libelliſtes qui courent la mEme car- 
niere, ces petits auteurs ſe ſont remues & 
ont engage le Fourna! des Savans a faire arrè- 


ter cet enfant batard. I! faut ſavoir que tous 


les autres doĩ vent un tribut de cent Ecus 4 ce 
pere des Journaux. Mrs. le Brun n'avoient 
point pays, en conſequence. on a fafe ſaiſie & 

arret entre les mains des imprimeurs. | 
12 dudit, M. le Due d'Orl6ans a été hier n 
Verſailles demander au Roi que opera reſtdt 
au palais royal, offrant tout ce qui pourroit 
contribuer a Vagrement & à la ſùretè de la ſalle. 
d. M. y a conſenti. Ainſi ce ſpectacle ne chan- 
gera point d emplacement. On doit acheter tou- 
tes les maiſons, depuis le cul de ſac juſques 4 
la rue des Bons Enfans. L'amphitheatre ſera 
adoſſè au palais royal, & le theatre rẽpondra 4 
la porte du cloftre St. Honoré. Quatre iſſues 
feeiliteront les -debouches des quatre cotes; * 
K 4 | 
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deux par le palais royal, la troiſſeme par I 


rue des Bons Enfans, & la quatrieme par 1 hn! b 
rue St. Honor. ; 5 wp F dans | 
M. le Due d'Orleans , outre les aiſances os 
qu'n doit proeurer, donnera pour ſes logs WW - || 
100, oo cus. E La 
13 Avril 1763. L'Academie des Inſeripti. 3 
ons & belles · lettres a tenu aujourdhui ſa {6 ſour 
ance publique d'apres pàques. REID les anci 
Le prix diſtribue', M. le Beau, Secretaire Cing 
perpetuel, a fait lecture de I'sloge de M. R. |. : 
eine, fils du grand Racine. point Ia 
M. Gibert a Ju enſuite la premiere partie de 44 4 
la preface de M. de Ste. Palaye ſur le gloſuire 8 
Frangois. Cette preface-preſente des vues fort Woue & 
6tendues & fort utiles pour la li ctèrature, elle Linne 
a paru faire beaucoup de plaifir aux auditeurs. gardoit 
M. Pabbe' Barthelemi a lu une diſſertation nage der 
fur le rapport des langues Egyptienne , Pheniciennt Pata; 
& Grecque. II a fait voir par les ſimilitudes pas trouv 
des differens mots employes dans ces diverſe. I cmroytes 
langues, pour exprimer les memes. choſes 4% vent ſes 
quelques terminaiſons pres , qu elles Sktoient f pour 1765 
formees les unes des autres. Les femmes m6- M. de E 
mes ont été enchantees de cette lecture. I 1; enſuite 
M. le Beau a lu pour M. le Comte de Cay; des arts & 


Jus, Vexplication de deux paſſages de Diodore oe comme le 
Sicile, contenant la deſcription du bucher a'Eple- Wil + e 
tion, favori d' Alecandre, & celle du char 1 = Quatre 
tranſporta le corps d Alexandre d Alexanarie. M. ¶ at | . © 


le Comte de Caylus avoir pris ſain de faire ber 5 


c 


ver une ſüite de evitte eſtampes; qui repte fen: 
tent d'apres une inſcription ces deux monuments 
dans toute leurs proportions, Ces eſtampes, 
au nombre de 150, ont ete diſtribues dans Pas- 
ſemblee. _ 

La ſeance'a été W par la lecture un 
memoire compoſe par M. le Beau, le profes- 
ſeur d'eloquence au college des Graff ins, Tur | 
les ancient romans des Grecs: 

Cinq heures & demie ayant ſonnè, MM. ont 
leve la ſèance, , comme des Ecoliers;, & n ont 
point laifle achever M. le Beau. | 

14 Avril 1763. EAcademie Royale des 
ſciences a tenu aujourdhui ſon aſſemblee 
blique d'apres paques. 

L'annonce du prix de cette année qui re- 
rardoit la navigation & en particulier Varris 
mage des vaiſſeaur, eſt le premier article par 
o Jon a ouvert la ſeance. L'Academie n'ayant 
pas trouvéë de piece parmi celles qui lui ont et&' 
mvoyees ſur ce ſujet, qui remplit ſuffiſam- 
ment ſes vues, propofe encore” le meme: ſujet 
pour 1765. 

M. de Fouchy, Secretaire de PAcademie, a 
lu enſuite un detail raiſonnè ſur les deſcriptions 
des arts & meètiers, qu'elle donne au public, 
comme le moyen le plus capable de les per- 5 
fectionner. I 

Quatre memoires de divers academiciens: 
mt ſuivi cette lecture. 
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Le premier, par M. Hellot, ſur les matieres 


duto 
d'or & d'argent qui entrent dans le commerce, v6, 
pour differens ouvrages de bijouterie & dans conti 
les monnoyes, qu'il a ſgavamment traité & 15 
en chymiſte. des 
M. Caſſini a decrit dans le ſecond tout ce die d 
qu il a fait & obſerve en Allemagne par rapport pour 
a la prolongation de la perpendiculaife au me- wie, 1 
ridien de Paris, depuis cette ville à celle de von ef 
Vienne en Autriche, ſur la Jongueur d'environ ce du 
zoo lieues, avec des details curieux, tant phy- 16 
ſiques & dhiſtoire naturelle, qu affronomiques ha cor 
1] eſt dommage que le tout ſoit aſſaiſonnè dé. domma 
loges fort faſtidieux de tous les Princes d'Al- qu· en a 
jemagne chez leſquels il a paſſe, avec des re- i! jouer. 
tours d'amour - propre toujours riſibles pour les falles de 
auditeurs. valller ; 
M. de Vaucanſon a preſents le modele & U des prin 
la deſcription d'une grive propre a tranſporter dra unic 
les fardeaux les plus -peſants, par exemple de toute la 
douze milliers, d'un bord d'une riviere ou du vaux du; 
rivage d'un port dans un navire , ou du fond WW quels on 
d'un navire au port. te depen 
Le quatrieme & dernier mémoire, par M. 17 dud 
Malouin, a été l'histoire abregee de rart de faire acteur nc 
qu pain, depuis les Egyptiens, les Grecs & les Auger + ( 
Romains , juſqu'aux Gaulois & aux Frangois de trouve 4 
nos jours. C'eſt un detail tres curieux , ob de intel 
on voit qu' encore dans le ſiecle paſſe on dis. un genre a 
putoit ſur la ſalubritè du pain levè ou non le. 18 dudiz 
ve, & qu'il falloit un arrèt du Parlement pour 8 4 ia Mora 
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autoriſer les boulangers en faveur du pain le- 


contre Git 5 

15 Avril 176g. On vante le procede honnete 
des comediens Frangois à Voccaſion de Fincen- 
die de Vopera : ils ont depute aux directeurs 
pour offrir leur theatre trois fois la ſemaine gra- 
tis, Il n'en a pas étè de mème des Italiens, & 
ron eſt fort ſurpris dans le monde de Vindulgen- 
ce du Roi à leur Egard'dans cette circonſtance. 


36. Le fameux Gui Patin Etoit pour le parti 


16 dudit. L'opera n'ayant pu Sarranger avec 


1a comedie Italienne, qui demandoit des de- 


dommagemens conſiderables , il a été décidé 


qu'en attendant que la falle projettèe fir batie, 
jh joueroit dans celle des Tuilleries, appellee la 
ſalles des machines. En conſequence on va tra- 
vailler a en diminuer I'6tendue, qui Etoit- un 
des prineipaux obſtacles à la voix. On ne pren- 


dra uniquement que le theatre, plus long que 


toute la ſalle incendièe. On croit que ces tra- 
vaux dureront environ trois mois, pendant les. 


quels on ſera prive d'opera, Le Roi fera cet- 


te depeuſe. 1 tl 2 nt 
17 dudit. On voit à la comedie Frangoiſe un 


acteur nouveau dans les Daves; il ſe nomme 


Auger: on en dit beaucoup de bien, on lui 
trouve de la nobleſſe, car il en faut partout, 


de intelligence & un masque tres bon: c'eſt | 


un genre different de celui de Preville. 
18 dudit, Entretiens de Phocion ſur le rapport 


K 


* 


ie la morale avec la politique: traduction de M. 
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Yabbe Mably. On pretend que ce livre eſf᷑ une 
image tres ſenſible des Evenemens de nos jours, 


1} fait du bruit: il eſt plein de principes ſa- 


ges, diffus en beaucoup d'endroits, d'un ſtyle 


ſimple, analogue aux vues ſaines & judicieu. 
ſes de Vauteur, II attribue cet ouvrage 4 
Nicoclès. On le preſume factice. C'eſt un 
voile ingenieux que M. Mably. emprunte pour 
dire des verites falutaires. "3 
19 Avril: 1763. On a donne aujourd'hui [a 


| premiere repreſentation du Bienfait rendu ou du 


marchand, comedie en vers & en einq actes. 
C'eſt une ſatyre amere & lourde de la nobleſſe 
& ſurtout des grands feigneurs. Un negociant 
de Bordeaux a oblige en différentes fois un 
homme de condition, fon ami, au point que 
celui · ci ſe trouve endette de 100,000 écus. 
Ne pouvant en Etre payé, le marchand qui a 
un peu de vanite dans la téte, imagine de faire 


6pouſer la fille de ce Seigneur a fon neveu, 


& d'6teindre une dette qui ſeroĩt une ſource 
de proces. L'autre ne demande pas mieux que 
de s'acquitter ainſi; mais ſa femme, ſon fil & 


Fa fille, répugnent a une alliance dont ils ne 


connoiſſent pas le motif. Pour les mettre à 
la raiſon, il faut le déclarer; ils y donnent les 


mains pour - lors. Le jeune homme amoureux 


d'une autre perſonne voudroit fort ſe degager: 
combats de differens c6t6s ,- entre la vanite de 


ces nobles, Famour du neveu & Parrogance du 
greancier, qui menace toujours de redemande? | 


ſon al 
fe der 
me, 0 
gneur 
en pro 
ſe trou 
rage; i 
lui pre 
oblige « 
c'eſt de 
ment n 
& M. I 
ſolu que 
reux le 
remis p. 
à des ol 
fait tirer 
pere- de 
grandes 
operent 
vouer qu 
git la gre 
La pie 
racteres e 
les uns da 
2 un cert; 
le Joue 0 
mal-ecrite 
des, car 
dune ame 


ca) 


ſon argent ſi fi le mariage n'a pas lieu. La piece 
fe denoue au moyen d'une ruſe du jeune hom- 
me, qui fait preter- incognito la ſomme au Sei- 
gneur pour qu il ſoit maſtre de rembourſer: il 
en profite avee la plus grande Joie, ſon orgueil 


ſe trouve a ſon aife. Il n'y a que Voncle qui en- 


rage; il fait des difficultes fur les papiers qu'on 
lui preſente , il montre des foupgons : on eſt 


oblige de faire parler le notaire, il declare que 
c'eſt de ſon neveu qu'ils viennent. Cer arrange - 


ment n'entre point dans les vues du marchand, 
& M. le Comte ne sen tire que par le refus ab- 
ſolu que fait la jeune perſonne dont Etoir amou- 
reux le neveu, de Vepoufer, que ſon oncle nait 
remis pleinement la dette au Seigneur à qui elle 
a des obligations per fonnelles. Notre brutal fe 
fait tirer Voreille, & ne cede qu aux inſtances du 
pere de la fille, auquel il a lui - m&4me de tres 
grandes obligations. Ces procedes genereux 
operent la conviction du noble: il finit par a- 
vouer que C'eſt dans de pareils fentimens - 
git la grandeur veritable, 

La piece a une duplicite dintrigue: les ca- 
racteres en ſont mal frappes, rentrant pfuſieurs 
les uns dans les autres; le ſeul qui ſoit ſoutenu 
2 un certain point, eſt celui de Fonele. Preville 
le joue ſuperieurement, Elle eſt, en general , 
mal-ecrite, avec durete, & les meilleures tiras 
des, car il y en a, ont une teinte trop forte 
dune amertume baſſe & ignoble. 
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20 Avril 1763. Hier on vint annoncer DD pie. 
ce pour la ſeconde repreſentation : quelques 
voix demanderent Vauteur.. Le Sr. Bel lecour 
reEpondit : Meſſieurs, nous ne le connoiſſons point. 

Pluſieurs per ſonnes Pattribuent a Palifſot, On 
croit y reconnoftre ſa froideur dans Tintrigue, 
ſa touche dure & forte dans le ſtyle: autres 
veulent qu'elle ſoit de M. Helvetius; d'autres 
de M. Saurin. On la donne plus creme f 
un M. Dampierre, financier. i] 

21 dudit. Comme les reparations & Parrange- 
ment qu'on fe propoſe de faire au theatre des 
machines pour le mettre en tat de former ure 
ſalle d'opera, dureront pluſieurs mois, PAca- 
demie royale de muſique va donner des con- 
certs Frangois aux Tuilleries, dans le lieu oh 
gexeEcutoit le concert ſpirituel, on y chantera 
des morceaux detaches des ſcenes d' opera. Le 
premier concert eſt indiquè au vendredi 29. 
On auroit dit prendre ce parti plutdr : comme 
les acteurs & tous les gens attaches à Fopęra 
ſont payes a l' ordinaire, il nen coſite aucune 
depenſe que celle des bougics. 

22 dudit. Les comediens Italiens ont donne 
aujourd'hui la premiere repreſentation d' Appell 
& Campuſce, comedie en deux actes melee v4: 
riettes. : 

Alexandre ayant entre ſes mains une eſclave 
nommee Campu/ſpe, la plus belle perſonne de ſon 
fiecle, voulut en faire tirer le portrait par Ap- 
pelle. Celui · ci reyoit en elle ſon ancienne mal: 


treſſe 
noitl: 
trouv 
ment 
c'eſt 
de a | 


mains 


Ce 
noble 


_ degrat 


y eſt 
plette 
bien ve 
lable, 
LA 
du gra 
ble da 
nui de 
2J 4 
le pub 
on aſſt 
de Juir 
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libelle 


jetté d 


pluſieu 


24 dr 
Angloi/ 


Elle ef] 
parties 


Ta. 5 


nelle: le pinceau lui tombe FR mains. Recon- 


noifſance Energique !! Le Roi ſurvient & les 
trouve tres coupables envers lui. Son reſſenti - 


ment eEclate. Les deux amans lui avouent que 


c'eſt une paſſion rallumè e. La generoſite ſucce- 


de a Pindignation; Alexandre la remet entre oo 


mains d' Appelle & y renonce. 


Ce ſujet tres beau & ſuſceptible d'une tuns 
noble, gener euſe & pathetique, eſt abſolument 


degradè entre les mains du Sr. Poinſinet. Tout 
y eſt eſtropiè & elle a eſſuye une chiice com- 


plette. Envain Vauteur avoit tache de capter la 


bienveillgnce du public par un compliment Prér- . 


lable, auſſi plat que le reſte & auſſi ridicule, ' 

La muſique eſt du Sr. Gibert, auteur de celle 
du grand Sultan dans les Sultanes. Elle eſt foj- 
ble dans cette piece & n'a pu ſauver tout Ten- 
nui de ce mechant drame. 


23 Avril 1763. De tems en tems on reveille 


le public ſur edition annoncee de Corneille, 
on aſſure qu'elle paroſtra decidemment au mois 
de Juin , du moins en partie. Bien des gens 


pretendent que M. de Voltaire a moins voulu 
donner une dot à Mlle. Corneille, que faire un 
 libelle diffamatoire contre ſon ayeul: il a deja 
jette des pierres d'attente de ſon ſyſteme en 


pluſieurs occaſions. 
24 dudit. Il nous tombe ſous la main une Nie 


Angloiſe de Madame la Marquiſe de Pompadour. 
Elle eſt ancienne, puiſque les deux premieres 
parties finiſſent en 1751, En general, elle paroit 


— 
en Me ne Cn —_— _ 
— 2 z —— ESE = 8. * 
r „re og - — 
. - 
_ = Sr WI" N 
r „ AEST, $5 RR. 
9 = - . — — 1 . 4 
res ; 1 — — — 
r R Ins. 2 Sans Im 2 
r + * r eu 
— = * 2 
* , en 
. — . —_—_ 
a _ INI. 


— 
— 


— * 8 

nl 

— * 
2 —— — 
. 7 


* 

142 

' ; 6 

Ui Y 
4.00 1 
43 W 4 

"205 | 7 J 
| 1 

& i C 5 

3 ' 


(2m) 


pleine d'anecdotes fauſſes & rendues par un 
Etranger peu au fait de nos uſages. II y a dg 


réflex ions judicieuſes, quelquefois trop ameres, 
pour ne rien dire de plus: mais e eſt un As. 
wow qui Ecrit, 

25. Avril. 1765, La Pottique de M. de Mar- 
montel, que ſes partiſans avoient annonce 
avec tant de faſte, ne prend pas uni verſelle. 
ment. Hs ſont obliges de convenir eux-m@mes 


qu'elle eſt inintelligible en quelques endroits. 


II s'allonge fur les choſes qui le meritent le 
moins, & rend minutieux les objets les plus jm. 
portans- par trop de diſcuſſion. On y remarque 
une affectat ion de deprimer Boileau & ds louer 
quelques modernes acacemiciens , ſurtout M. 
Watelet. L'auteur dans ſes deſcriptions, vous 
droit y mettre une harmonie travaillee, qui doit 
etre Peffet d'un goũt inſenſible, plutt que 
d'une recherche penible. On y trouve partout 
ſa maniere; & les choſes les plus ſuſceptibles 
de pathetique manquent leur effet fous le pin» 
ceau d'un pareil peintre. 
26 dudit. Les Demoiſelles venta; les As: 
paſtes du fiecle, ſe diſtinguentpar des ſpectacles 
agreables qu'elles donnent chez elles; elles) 


jouent avec le plus grand ſucces, elles ont deux 


theatres fort ornes & tres fameux pour des pas- 


ticuliers, à la ville & à la campagne. M. Co- 
lardeau, jeune poëte, a conſacre ſes talens en 


| Thonneur de ces deux Divinites. On y joue 


entr autres DOUVEAUTES de cet auteur-la-courii- þ 


Y 
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fanne amouretmſe, drame en deux actes en vers 


meles d'ariettes, qu'il a fait en faveur de Tai. 


nee, vivement Epriſe de cet auteur. 

27 Avril 17263. Ceſt un M. jalbert, meéde- 
ein, qui eſt a la tète de la continuation du 
Journal de Trè voux: il ſe foutient dans Fetat 


tres mediocre ou il Fa mis; il en rejette la faute 


ſur ſes acolytes. De quelque part qu'elle vien · 
ne, cet ouvrage tombe & ne peut longtems 
ſubſiſter, ſi quelque main habile ne * rend ſa 
dignite & ſon merite. | 

28 dudit. M. Peſſelier, auteur de cuelques 
comedies pour les deux theatres & d'autres ou- 


vrages en vers & en proſe, vient de mourir: il. 


ne travail loit plus depuis longtems: 
29 dudit, L'academie royale de mufique 2 


donnè aujourd'hui ſon premier concert à la ſalle 


du concert ſpirituel, L'affluence Etoit immenſe, 
On Va trouve-/bien choifi: Kes voix ſont les 
memes. qu'a I'opera; Mesdemoiſelles Arnoux, 
le Mierre & Dubois; Mrs. Gelin, Larrivee & 
Magnet y chantent. II y a apparence que ce 
ſpectacle prendra, furtout 8 il. eſt donne de loin- 
en loin. 
30 dudit. M. le Mierre 3 PIdoments , 

deja traité par Crebillon, Il choiſit une autre 
route: il met en action ce que le premier n'a- 


voit mis qu'en rècit, &, des le ſecond acte, il! 


offre le tableau terrible de la rencontre du pere 
& du fils, après horrible vœu du heros grec. 
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1 Mai 1763. Apres bien des etch & 
combinaiſons; il eſt decide que) la pieceduBien- 
fait rendu ou du marchand, eſt dun M. de la 
Salle de Dampierre, intéreſſé dans les vivres, 
& directeur de la régie des cartes. Ce drame, 

tout imparfait qu'il ſoit,” a eu un demi · ſuecès. 
On devoit le donner hier pour la derniere fois: 
mais comme les repreſentations ſont au profit 
de Preville, on les fera aller tant qu'on-pour- 
ra: ceft ſon rõle ſeul qui corona cette prove; 
tout le reſte lui eſt ſacrifie. 

M. IEmpereur, jouaillier, y eſt d6peint t tus 
au naturel, & le public Fa reconnu avec plaifir 
dans un portrait queen fait le nẽgociant. 

2 dudit. Quoĩque le Saul de M. de Voltaire 
ne ſoit pas imprime 3 les jmanuſcrits S'en multi 
F. | 
Te drame eſt dans le godt, pour la forme 
conſtitutive, du Frangois Second du Preſident 
Henault: il embraſſe une partie de la vie de 
Saul & tout le regne de David. Les actions r- 
dicules ou cruelles de ces Princes y ſont rap- 

prochees ſous le jour le plus pittoreſque. Si k 
but de Vauteur a été de prouver que le dernier 
ſurtout, {i fort ſelon le cœur de Dieu, le Pro- 
phete-Roi „ le Saint Prophete, étoit cependant 
coupable de toutes fortes d'abominations, il a 
TEuſſi. Au reſte, nul coloris etranger; cꝰeſt le 


ſimple hiſtorique de ces deux vies; ce ſont le 


 ſiyle & les figures de IEeriture Sainte. 
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7 Mai 1763. Mlle. de Maiſon · nzuve, petite- 
fi de la femme-de-chambre de Mlle. Gauſſin, 
celle dont on a d&ja parle & dont Pabbe de 
Voiſenon a decel6 les talens, vient de debu- 
ter: elle a de la nal veté, de l'intelligence & 
promet beaucoup: elle a 66 tres bien accueil · 


lie aujourd'hui, elle a jous dans la Gouvernan - 


te & dans Zeneide, Dans la premiere piece, com- 
me elle eſt tEte a rate avec ſon amant, on 
vient Yavertir-de ſe retirer: en fuyant , elle 
"eſt tombee dans la couliſſe & a laiſſè voir ſon 
derriere. Madame Bellecour, dite Gogo, ſou- 


brette, eſt venue tres modeſtement lui remet · 


tre ſes juppes. Le tout $'eſt paſſe au costente · 

ment du public, qui a fort f&re le cul de Pac- 

trice & la modeſte Gogo. La jeune per ſonne 
n'a point ete deconcerrtee, elle eſt nen peu 
apres ſur le théatre. 


4 dudit. L'Oby impie de M. de Voltaire, du bn | 


avoit annoncee depuis longtems comme devant 


etre Jouce à la comèdie frangoiſe, paroft im- 


primee en pays Etranger : il y a des notes, ou 
il attaque U Athalie de Racine & ſurtout le r6le 
du grand -/pretre, Nous en parlerons plus au 
long quand nous aurons lue. 


5 dudit. Le projet de la ſalle de ropéra n elt | 


point arrEte: on a repreſente inconvenient qui 
reſulteroit du bruit des caroſſes, fi I'on Verablis» 
ſoit dans la forme nouvelle: &ailleurs les de- 
penſes font peur, & tout eſt ſuſpendu, Ce 


qu'il y a de facheur, c'eſt que celle Yu" on con . 
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qu'on Peſperoit. - 


ſtruit aux Tuilleries ne. ſera pas prete aufſitdr 


6 Mai 176g. Nous avons aſſiſtè aujourdhui 


a la comedie chez les Dlles. Verriere dans leur 
falle de Paris: elle eft tres jolie, grande pour 
une ſalle particuliere, d'une belle hauteur & 
fort ornee. On y conte ſept loges en balda» 
quin, galamment deſſinèes & bien Etoffees, Il y 


a auſſi des loges grillees pour les femmes qui 


ne veulent pes étre vues. 


On a donné la Surpriſe de amour, de Mari - 


vaux, en trois actes; & la. courti/anne amou- 
ue, de M. Colard e. 

Dans la premiere piece, Madame de la Ma- 
re, la cadette: des deux ſceurs, faiſoit le role 
de la Comteſſe; autre, celui de Soubrette; 
M. le. Baron van Swieten celui du Chevalier; 
M. Colardeau repreſentoit le Comte; & M. 
d'Epinai, Hortenſius: le Palei Etoit le Preſident 
de Salaberri. Le tout a été paſſablement jous 
en général; mais les deux ſceurs ont excelle, 
ſurtout la Comteſſe; elles ſeroient applaudies 
ſur la ſcene frangoiſe.  _ N 

La muſique de la ſeconde piece eſt de M. Du 


pin de Frenceuil. La comèdie eſt froide, & 


Tauteur n'a pas tiré tout le parti poſſible du ſu- 
jet. La Courtiſanne eſt trop langoureuſe & fait 
des avances peu decentes-fur le theatre, quoi 
qu'elles ſoient naturelles dans le conte. ly a 
des details agreables. La piece eſt Ecrite £le* 


gamment, & avec facilite, On y reconnoſt una 
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11 
C 287 3 1 
Plume chaile qui ne ſe permet pas la plus 16- F1 | 
gere plaiſanterie, quelque ſuſceptibles qu'en _ 1 7 
fuſſent le ſujer & le lieu. La mufique eſt bon- ml 
ne, bien nourrie: on reproche a Vauteur des 11 
longueurs & beaucoup de reminiſcences. L'af- { 14 
bee Verriere faiſoit le r6le de la Courtiſanne, 111 
ſa ſœur la Soubrette; Mlle. Villette une Mar- [| 
chande de modes; le Jeune, I Amoureux; & la wi 
Ruette, le Yalet. Ce ſpectacle fort amuſant nl 
etoit ſoutenu d'un orcheſtre bon & nombreux: | ll 1 
en un mot, rien n'y manqus; il y avoir fort j 144 
bonne compagnie. | | 14 
7 Mai 1763. M. Barthe vient deſſayer legé- ith 
rement ſes forces dans un drame d'un acte, in- wn! 
tituls Þ Amateur. II a été preſente aux come - | 145 
diens, qui Pont agree. | ml | 
7. dudit. On vend ſourdement une with ſn- 1 
guliere, d'un auteur toujours ſingulier: elle eſt | 44 
intitulee Lettre de F. I. Rouſſeau d Chriſtophe 1 
de Beaumont. Cet auteur y diſcute le mande- Li [1 
ment de M. PArcheveque, & defend ſon Emi» Lal 
le avec ſa force & ſa chaleur ordinaire. | 
8 dudit. La nouvelle actrice continue 3 reufir 4 | 
au grand regret de beaucoup d'hennetes gens 17 |} 
auxquels elle appartient , comme les Trin- | 
quants, les Meulans: il ſera difficile d'arréèter If 1 
cette vocation tres decidèe & ſoutenue d' ail k I || 
leurs par les brillantes eſperances que lui don- 1 
ne ſon nouvel Etat. 1 
9 dudit. Les comediens Francais ont donn 1 1 
aujourdhui la premiere repreſentation de la Mort 1 
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de Socrate, tragedie en trois actes & en vers, 
dont on a d&ja parle. Ce ſujet tres froid par 
lui- m&@me, ſe réduit a une accuſation, à un 


jugement & à un ſupplice; il a fallu ſe ſauver 
par des morceaux de detail où Vauteur a reufli. 


Sa verſification paroft nerveuſe: il y a des cho- 
ſes fortement peintes, & le r6dle de. Socrate eſt 


tres beau, Celui de la femme eſt trop reſſem- 
blant pour le theatre, les autres ne ſont pas 
aſſez developpes, & ſurtout la converſion d'un 
de ſes accuſateurs s opere trop bruſquement. 
Cette tragedie n'a été regue ni avec enthou- 


ſiaſme, ni avec degofit: elle aura quelques re. 


preſentations, & ſi cela ne va plus loin, ceſt 
le defaut du ſujet & non de Vauteur. 

10 Mat 1763. Le Sr. Paliſſot s'eſt fait re- 
cueillir en trois volumes: on voit à la tete ſon 


portrait. 


Le livre a pour . principibus pla · 


cuiſſe viris non ultima laus eſt, Tout annonce 
dans ce recueil Vinſolence & la ſotte vanite de 
Yauteur. Ce n'eſt qu'un rechauffe de ſes diffé - 
rens opuſcules. La piece des Philoſophes avec 
tous ſes agremens occupe un volume entier: il 
y a une note deſignee contre Pauteur du Socra- 
te, qu'on donne aujourd'hui ; il pretend qu'il 
vouloit Fattaquer dans cette piece ſous le nom 
d'Ariſtophane, & il tire avantage de ſe voir 
ainſi identifiè avec le comique „ 
11 dudit. Le Socrate a mieux réuſſi aujour. 
d'hui. L'auteur, fort docile aux cenſures du pu- 
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blic, # reforms ſa piece en quantits dendroits 
& ſurtout dans le ſecond acte, qui Etoit tres. 
foible, Il a motive davantage le repentir d'un 
des accuſateurs de, ce grand homme; il a ſup- 
prime des longueurs à la mort: enfin la piece 
2 6t6 plus unanimement applaudie. 

12 Mai 1763. L'Imperatrice des Ruſſies veut 
abſolument-,puiſer dans nos philoſophes un in- 
ſtituteur du Prince ſon fils. Au refus de M. 
d Alembert, on pretend que ſon choix doit 
tomber ſur M. de Marmontel, ou ſur M. Sau- 
rin, Ces deux perſonnages ne ſeront vraiſem- 
blablement pas auſſi difficiles due M. d' * 
jembert. . 

13 dudit. Plan d'tducation nationale, par M. 
de la CHalotais. Ce magiſtrat infagitable, apres 
avoir fait voir la neceſſite de profiter de la cri- 
ſe actuelle pour reformer les Etudes tres mau- 
vaiſes aujourd'hui, vient de depoſer au Parle- 
ment de Bretagne un ouvrage ſur cette matie. 
re; il eſt dans les :memes principes que l'au- 
teur de Education publique. Ils different dans 
les moyens à employer: ſans doute, que les 
yeux ſe desſilleront enn, & qu'on operera un 
changement fi neceſſaire. On ne ſauroit qu ap- 
plaudir ſurtout, à la guerre conſtante & rai- 
ſonnee que M. de la Chalotais ne ceſſe d'exer- 
cer contre la gent monacale. 

14 dudit. M. Coſte va faire paroftre inceſſam- 
ment un ouvrage ſur la Pogrique de M. de Mar- 
nonte], contre laquelle il y a beaucoup a dire. 


Cano) FH 
15 Mai 1763. Mitord Marechal, gouverneur 


de 1“ 

de Neuchatel, qui avoit accueilli fi généreuſe. que p 
ment Rouſſeau ſous la protection du Roi de les pre 
Pruſſe, Etant rentre en grace & dans ſes biens plus g 
Par intervention de ce monarque, part inces. hiſtoire 

ſamment pour PEcofſe: le moderne Diogene gloire 
Ty accompag nee. „ XII ſe 
16 dudit. M. Colardeau eſſaye de traduire lz 181 

Taſſe, ſans entendre Poriginal. Ses amis lui ont citoyen 
conſeilléè de laiſſer ſon ouvrage & de ne point archeve; 
concourir avec M. Watelet, qui a entrepris la Nous vo 
meme tiche, En conſequence le jeune auteur force de 
eſt alle chez Pacad&micien lui faire hommage de que dan 
ſa modeſtie & lui declarer qu'il ne vouloit point 2 entend 
aller ſur ſes briſèes. M. Watelet n'a point vou- penſer n 
ju qu'il sarrètàt pour lui; au contraire, il Ia liberté d. 
exhorté a pourſuivre ſon deſſein, à lui lire me- de lieu à 
me ce qu'il avoit fait de fon ouvrage. Colare en gros q 
deau y a conſenti: le millionnaire a trouvè que plume au 
ce n' toit point l' original, a paru redouter peu M. Varch 
cette concurrence, a preſſe en conſequence M. ſans Je 1; 
Colardeau de continuer: „, c'eſt au public, a-t- Wo 
„ il dit, à nous juger, a decider qui empor. de mal 2 U 
„ tera Belle & louable Emulation. So e, toujot 
17 dudit. Le ſecond volume de I Hiſtoire de employee, 
Pierre le Grand par M. de Voltaire, paroſt & Jl 6 attendre ; 
termine la vie de ce grand Empereur. On nen fute enſuite 
eſt pas plus content que de Vautre. On m_  prouvan 
cet ouvrage extremement croque: on y dor beaumont .. 
briller de tems en tems les Etincelles du gente que pa 


Time J. 


n 


Car) 


de Vhiſtorien do.” Charles XII: mais ce net 
que par intervalles. Dailleurs, il eſt eomme 


les prẽdicateurs, le ſaint du jour eſt toujours le 
plus grand, chez lui: il avoit dans ſa premiere 
hiſtoire fait ſervir le Czar de contraſte à la 


gloire de Charles XII, aujourd'hui Charles 


Xll ſert de marche- pied au Czar. 

18 Mai 1263. La Lettre de F. J. Rouſſeau, 
citoyen de Geneve, d Chriſtophe de Beaumont , 
archevegue de Paris, commence a tranſpirer. 
Nous venons de la lire: meme famplicice, mème 
force de logique, rgeme Energie dans le ſtyle, 
que dans fes autres ouvrages. L/auteur donne 
2 entendre qu'on riroit beaucoup de ſa fagon de 
penſer noble & geneEreuſe,; ſi l'on lui laiſſoit la 
liberté de detailler deux anecdotes qui ont don- 
x6 lieu a la perſecution qu'il eſſuye. Il pretend. 
en gros que c'eſt pour avoir refuſè de preter ſa 
plume aux Janſeniſtes contre les Jeſuites, que 
M. Tarcheveque a fervi, dans cette occaſions: 
lans le ſavoir, Vanimoſite: de leurs adverſaires. 
communs. II eſt ſurpris que n' ayant point fait 
& mal a M. de Beaumont; ayant, au contrai- 
kr, toujours exalte ſa fermece, quoique mal 
employee, il en foit ainſi rEcompenſ6; it devoĩt 
vattendre a un traitement plus doux. II re- 
fure enſuite le mandement de M. Farchevẽ que; 
n prouvant ( dit · ii) que partout ou M. de 
lezumont a attaque ſon livre, il a mal raiſon- 


* que partout où il a atraque ſa. 3 
Time I. L. 
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41 Ta ealomniẽ: 1 foie par aſſurer Mon ſeigneur conten 
de ſon tres profond reſpect. _ 
19 Mai 1763. Lopera eſt à 12 veille de pq 


perdre une Danſeuſe vive, gaie & rejouiſſante; 3 
eſt Mlle. Allard. Un malheureux accident ſur. 3 
venu chez elle au Due de Mazarin, la met dans als hai 
le cas de quitter Paris & de demander ſa rettai. que. ſar 

e. Ce Seigneur pafſionnement amoureux cel. ame 
le, Fentretenoit depuis fort longtems; on a pre 21 M, 
tendu que cette danſeuſe, ſuivant l'uſage, Etoit eruptio 
peu fidele; qu'un rival veſt trouve chez elle, Les Cran 
& que le malheureux Dug a eſfuye un traite- WW... de * 
ment peu digne d'un homme de ſa qualité: ila ef en hui 
la tete caſſèe. Voila le ſur: du reſte, des propos its à ce 
Hans fin, des lamentations, des jeremiades de la lagrement 
part de Therarne, des invectives, des horreurs wil ait! 
de la part de ſes camarades femelles, & une r 129961 
Fermentation generale dans le public. Quits d% 
20 dudit, Les concerts des Tuilleries ſe ſou- 22 dudit 
tiennent ; les mauvais-plaiſans ont dit que c'ctoit WKabremen 


de Tonguent pour la briture, L'afluence eſt ¶ Mere A 
N 2 Mile. Chevalier a chante au- ers 3 
jourd᷑ hui pour la premiere fois, & ſon volume BW... 
de voix pleine & vaſte a fait un grand effet dans Ions a pr 
age de Dardanus, intituls la Magie. Mlle. 


ncceur ; — 
Je Mierre $'entend toujours avec plaiſir. Mlle. oye dey 
Arnoux joue plus qu elle ne chante: fa voix an- tt parle ha 
antie n'a pas aſſez de force pour le lieu; mais Will: 5. ſont 
elle répare cela par une ame prodigieuſe, une in leg a; 
expreſſion de geſte & d yeux quelle ne peut f: LarrirCe, 


. conſequet 
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contenir. Mlle. Dubois eſt mieux qu'au theatres 


produit une ſenſation bien autre qu'a Topera. 


ſon eil de travers, comme ſur la ſcene. Les 
voix des hommes ſont à peu pres au meme point 
que ſur le theatre, © Quant à Forcheſtre, il eſt 
jnliniment ſuperieur & execute à ravir. 

21 Mai 1763. Les preſſes g&miſſent ſans in- 
terruption pour le compte de M. de Voltaire. 
Les Cramers donnent une nouvelle hiſtoire genes 

nle de cet auteur, tres augmentee, puiſqu'elle 


ite a cer auteur du brillant du ſtyle & de 
lagrement des reflexions, il n'eft pas poſliblc 
il ait la profondeur & ſurtout Fexactitude 
ſur laquelle eſt fondee la veracice , premiere 
quite d'un hiſtorien. 

1 22 dudit. L/opera eſt menace un tres grand 
it labrement, Larrivee & ſa femme, (Mlle. le 
ft U erre) ont demands leur retraite aux direc- 
u. ers & ceſſent de chanter au bout de fix mois, 
ne cela ne ſe raccommode pas. Ce couple d'his 
Ions a pris des airs vis 4 vis de Rebel & de 
rnceur; ils ont trouve mauvais qu'on eũt 
voyé des chœurs un de leurs protégés: ils 
at parſe haut, mème impertinemment. Ceux. 
ven ſont plaints au miniſtre: M. de St. Flo- 
in les a vertement réprimandés; il a traité, 
larrivée, fa femme comme une ſervante. 
* conſequence ces * ſe ſont piques au jeu 
: 5 


ſon organe ſonore, flexible & vigoureux, 7 


On ne S appergoĩt point de ſon air triſte & de 


lt en huit volumes. Quand Vage rauroit rien 


* — — 
GRBs wa... ee doo 


. 


N 


— 


Rr 


— 


GI De” = 4 „ 9 6 — * 


* n — * Ge 
- — — — , 
N =27 ber 2 2 2X; EET” E — 


2 8 — 4 —— g I . — — = 
X 4 4 * N E „ . 
: — 2 1 22 ny a 
4 7 woes FE iay 1 n — 
LN OO TO A —¾—̃ XK... ˙ ²— 1g⅜ʃ—? I of HS es — 
PPP e — rn SIE = 00 EL 


— 
— CEIIE RD My oo RR 


re 7 be - 
* — a, —_ 


(244) 


ma p 
& menacent le public d'une diſgrace. Mlle. te wy 
Mierre- s'eſt deja retiree du concert du Prince aden 
de Conti, qui lui donnoit mille Ecus, parce OY 
que S. A. S. navoit point envoyè prier à ſou. 3 2 
per ſon mari, un jour qu'on Pavoit demandee, _ 
24 dudit. Il faut ſe rappeller ce qui s'eſt pas. 1 
{6 a Geneve touchant Emile de Jean Jacques Woes 
Rouſſeau. Voici la lettre que ce moderne Dio- 1 
gene a Ecrite au premier ſyndic, pour abdiquer An 
Je titre & la qualité qu'il a toujours afſectè de 2 
prendre, de citoyen de cette republique. ie mags 
,» Revenu du long étonnement où m'a jett Wes 
de la part du magnifique conſeil le ne, Mens 
que jen devois le moins attendre , je prends | we Epic 
enfin le parti que Thonneur & la raiſon 7 "Ps ve: 
preſcrivent » quelque cher guil en 1 „ 
mon cœur . i, 
64 je vous declare done, Monſieur, &j je "_ i 105 wh 
prie de declarer au magnifique conſei , 5 4 a 
Fabdique à perpeEtuite mon droit de 5 ner f 
& de cite de la ville & republique de a magni 
ve ve: ayant rempli de mon mieux les ny bs 
attaches a ce titre, ſans Jouir vpn "I hid a 
avantages, je ne crois point Etre en 8 er 5 Wit 
Ferat en le quittant. Jai tache d _— no bor. ks 
nom de Genevois: J'ai tendrement _ au a 
compatriotes, je ral rien oublie eke i ; es 
zimer d' eux. On ne ſauroĩt plus ma = — 1 de once; 
yeux leur complaire juſques dans Jeur ha | 


dernier ſacrifice qui me reſte à faire, eſt celuſ 


le titre e 
Fun nom qui me füt cher. Mais ; Monſieur d 


7 
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ma patrie en me devenant &rrangere, ne pelt 


LY Wy CW 


der en citoyens meilleurs & ſurtout plus heu. 
reux que moi! 


aſlurances de mon profond reſpect.” 

25 Mai 1763. M. de Chabanon n'eſt point 
encore conſole de ſa difgrace littéraire, il en 
eft atteint de vapeurs ſombres: il eſt alle ces 
jours- ci voir M. Colardeau, ſon intime ami, 
de qui nous tenons Panecdote; il a paru dans 


du noir qu'il broye depuis longtems: ſon con- 
frere y a trouve de bonnes chofes, & a re- 
nis par- a un peu de baume dans le . 
de l'auteur. 

20 dudit. La Lettre de J. J. Rouſſeau au 
premier ſyndie de Genè ve, ayant été donnèe 
au magnifique conſeil, il y a eu plufjeurs 
voix pour ſEvir contre l'auteur; mais la plus 
nlite a été de faire tranſcrire la lettre ſur 
ks regiſtres & d'oftroyer la demande à au- 
tur, Ainſi le voila coſmopolite. 

27 dudit. La piece du Chevalier Rochon de 
chabannes, qui avoit pour titre le protecteur, va 
tte jouée inceſſamment; mais on a fait chan- 
Er le titre en celui de is manie des arts, ou * 
L 3 


me devenir indiffèrente: je lui reſte attache par 
un tendre ſouvenir, & je n'oublie delle que ſes 
outrages. Puiſſe · t · elle proſperer toujours & 
voir augmenter ſa gloire! puifſe- t · elle abon- 


„ Recevez:, Monſieur , je vous ſupplie, les 


fetat le plus affreux de déſeſpoir; il lui a lu 
une Epitre ſur les gent de lettres, qui fe reſſent 
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Matinee d ik mode. On a craint de bleffer trop vent 


vivement quelques Seigneurs, dont Vamour. iniqui 
propre auroit Ete offenſe: M. de Lauraguais mort 
{urcout pourra. s'y trouver tres bien peint, [| monie 
Y a un ſubalterne de- valet ou d'intendant, qui Celle 
Time aſſez au Sr. Corbie, & ce per ſonnage. A retiree 
pourroit Etre dangereux. — pie eſt 
228 Mai 1763. II paroft des vers ſur la ſtatue je poi 
Equeſtre du Roi, de M. Germain; ils avoiene pere & 
6te ſoigneuſement faits avec d'autres pour Ma- eſt d'ar 
dame la Marquiſe, & envoyes enſemble a Ihe. tizone 
roine, Ceux · ci. devoient fervir de paſſeport pobten! 
aux premiers. M. Germain n'eut point de e. pautre. 
ponſe : le defir d imprimer Vaiguillonnoit : 11 en duel, i. 
parle au cenſeur de la police, qui en referea M. bataille. 
de Sartine. Ce mag iſtrat ne veut rien prendre tira ſe 1 
ſur lui; il va trouver Madame de Pompadour ff ſon cor] 
pour prendre ſes ordres, Elle lui dit qu'on peut Amigon 
Imprimer ceux fur la ſtatue: qu'elle remercie das mer 
fort Vauteur de ceux qui la concernent; ma ,c-.., 
qu'elle deſire qu ils ne ſoient pas publics. EA Un ee 
conſequence ils ſont reſtes dans le porte · feuillg prend qu 
de M. Germain: ils Etojent. infiniment ſuper 1.0 fr 
eurs aux autres, ampoules , giganteſques A .- II 
n'ayant qu'un vain faſte de mots. bois a N 
29 dudit. Nous venons de lire ' Olympi df fair impri 
M. de Voltaire, tragedie tres mediocre, duf 30 Ma 
grand appareil de ſpectacle, Olympie eſt une fi donner al 
d' Alexandre. & de Statira, Elle ignore ſa nal la été re 
ſance; elle a été Elevee par Demetrius on ſa 
d' Antipater, un des ſucceſſeurs d' Alexandre. 1 


. 8 3 e : 
7 


SA EN 
R 
* 8 CN 4 ad 


— 7 


ys Be — 2 ated 
- ,— Bis 
— LES — 


C2497) 


year Leponſer, mais avant il yeut expier les 


F — 72 
ws —— wo. DE 


| 
) | | 
. iniquités dont il ſe ſent coupable, entr' autres la | 
$ mort d'Alexandre, de Statira, &c, La cere - 1 
l monie ſe paſſe dans le temple dEpheſe [i 
I Celle qui doit preſenter Otympie, eſt Statira ,. 1 
& retiree - a & inconnue; elle decouvre qu Olym- 1 
pie eſt ſa fille; elle lui apprend qu'elle eſt ſur” 
E je point de donner fa main au meurtrier de ſon 
nd pere & au fien. . -» elle recule dhorreur, elle 
Qs eſt l'autant plus malheureuſe quelle VPaime. An- 
e WH tizone veut profiter de cette dècouverte pour 
t Fobtenir, elle ne ſe veut donner ni à fun ni à 
K Pare. Les deux generaux ſe propoſent un 
en duel, ils en ſont empèchés: on en vient à une 
. dataille. Demetrius paroiffant le vainqueur, Sta- 
ne ra ſe tue. On prepare un bucher pour brũler 
ul ſon corps: Olympie s'y jette: Demetrius meurt: 
ut migone eſt au deſeſpoir, &c. On ne retrouve 
cee pas meme dans cette rapſodie le brillant de la > 
ag verſification de M. de Voltaire. | 
LY Un certain Colini qui la donne au public, ap- 
ile prend qu'elle a été jouce chez ſon maitre „ PE» 


lecteur Palat in, & qu'elle y a fait un grand: 
effet. Il ſe donne pour avoir étè attachè autre- 
fois a M. de Voltaire; en reconnoiſfance 1l- 


I 
. 


— — — — — — — 


Gul fair imprimer cette tragèdie. I! 
F 0 Mai 1763. L'acteur nouveau continue ; 1 | 
q donner au public les plus grandes efperances; | 
e été regu aux grands appointemens. Sa jeu- i# 
ee, ſa figure, agréable & tres fine, ſa 16« l 
| . 7 n | 1 4. 8 | 
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gereté, fa ſoupleſſe, en augmentent journeti 
ment le ſucces. 

31 Mai 1763. Richeſſe de Pat. Ceſt une 
feuille in- 4. qui ſe diſtribue gratis. Elle eſt un 
tableau très ſuceint des moyens de repartir ſur 
les ſujets du Roi une impoſit ion perſonnelle, qui 
abſorberoit toutes celles dont les diverſes mar - 
chandiſes ſont chargees, augmenteroit de beau · 
coup les revenus de la couronne, mettroit le 
gouvernement à portee de ſatis faire à ſes enga- 
gemens, & laiſſeroit au commeree une liberté 
eſſentielle a ſon cours. Tel eſt le plan qu offre 
cet imprime, qui ſemble reunir tous ces avan- 
tages, & dans une forme fi ſimple qu'on ne peut 
aſſez $'Etonner fi Je Miniſtere ne -Vadopte pas. 

Au reſte, il eſt tire. de tous. les auteurs pas 
triotiques qui ont travaille ſur. cette matiere, 
de M. de Boulainvillers, de M. de Vauban, 
de M. de Mirabeau, &c. C'eſt Fextrajt de | 
ces divers ouvrages reduit en huit pages. 

L'auteur de. cette feuille eſt M. Roufſel, 
conſeiller au parlement. g 

1 Juin 176J. On a donne enjourd'hui la pre. | 
miere repreſentation de la manie des arts, oude | 
la matinee d la mode, comèdie en un acte & en 
proſe, que nous avons deja annonce. Ceelt ube 
piece en ſcenes à tiroir, ſans intrigues & ſans 
denouement. C'eſt un homme de condition qui 1 


2 la fureur de ſavoir tout, de faire tout & de 


proteger tout. 11 a. ſous ſes ordres des ſubaltere q 


nes de 
capric( 
d'un he 
nues de 
fervi, 
pas Ete 
beauco 
avoit 6 
paſſe, 
prime { 
clöre la 
de repre 
2 ui 
Arnoux 
doutons 
Mlle. V. 
gots di 
nouvelle 
volt pas 
dre ſi fa 
ſe; repo 
du, tro: 
2 dudit 
a eſt en 
got de | 
quelque 
entrees & 
fiaitiveme 
qui ne co 
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ges de differens arts, diſpoſes à ployer ſous ſev* 
caprices. Il Senſuit des ſcenes fort ridicules & 
un bon comique. Apres pluſieurs alléèes & ve- 
nues de cette eſpece, on vient annoncer qu'on à 
fervi, & les acteurs sen vont. Cette fin n 
pas ele du goſic de tout le monde & a eſluye 


avoit Ete applaudie juſques la, elle a pourtant 
paſſe, L'auteur pretend qu'un acteur a ſup- 
prime de ſon chef un monologue qui devoit 
clöre la piece beaucoup mieux: c'eſt a la ſecon. 
de repreſentation qu'on en jugera. 


Arnoux , . tres fin & tres joli, mais dont nous 
doutons qu'elle ait les gants. Ces jours derniers 
Mile. Veſtris, Italienne de naiſſance & dont les 
gots divers ſont tres connus, fe recrioit ſur la 
nouvelle fecondite de Mlle. Rey; elle ne conce. 


dre fi faeilement: vous en parleꝝ bien d votre ai 


„ , répond Padtrice enjouèe; une ſourts qui n 
= 4'u trou eſt bientot priſe. 
e. 2 dudit. Le projet de la nouvelle ſalle dope. 


a eſt enfin arrèté; elle ſera conſtruite dans !e : 


quelque difference près pour la commoditè des - 
entrees & des iſſues, C'eſt a Marly qu'on a dẽ- 


qui ne commencera pas ſitôt. 
Quant 2 ſa ſalle qu 'on conſtruit ſur le thee 
L-5. 


aq - 
» 7 
[ 4 
"2 
ny - 
10 
"=" | 
138 
th | 
10 
1 
" fo 1 
£7 
„ 
* 
* 
75 j 
34 
4 


©; a} 4 
14 J's BW 
, v4 8 
4 
1 Y 
n 4 | 
| 4 
+ 
— 
4 
o 4 ? 
W., ! 
; 14 
| WH 
; | 6 
1 
= = 
: . 
C 7 
1 


beaucoup de critiques, Comine cette comèdie 


2 uin 1763. On dèbite un bon mot de Mlle. 


voir pas comment cette fille 8'y laiſſoĩit pren'- 


got de l'ancienne & au meme emplacement, 4+ 


fajtivement rEgle cette importante operation ,.. 
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tre des Tuilleries, elle ne ſera prete que pour pan 
le mois d'Octobre. _ tu eee tif 
3 Juin 1763. Il paroſt depuis quelques jours. con! 
aux Frangois une nouvelle actrice dans les 76. allie 
les de ſoubrette: c'eſt- Mlle. Luzzi, fort an. plus 
noncée depuis quelque tems, & que Preville il Patib 
formoic avec le plus grand ſoin. Elle n'a point au pe 
trompè Veſperance publique: elle a de la taille. 1 
de Vaiſance, plus de fineſſe que de naturel, II Il nA 
faut voir comment elle ſe ſoutiendra. les At 
4 dudit. Le denouement. de la manis des arts. que la 
n'a pas été plus heureux aujourd'hui. On ap · ye ſe 
porte au Marquis, le heros de la piece, une let. qu il v 
tre; elle eſt de l'auteur qui lui demande un ds. fon de 
nouement. Il eſt enchantè de cette @nſultation,. hard 8 
il la lit tout haut. C'eſt bien difficile! dit le . beit se 
valet, le denouement d'une matinee eſt le diner ſes vra 
& on a ſervi. Cette plaiſanterie critique & i- Ju 
directe de la ſurpriſe du public à la premiere re. card af 
preſentation, eſt mal - adroite. Par cette raiſon elle pot 
il faut que M. Rochon cherche encore de no- Ae. Or 
veau: il ſe plaint que le Sr. Mole a eſtropis auſſi Nes ge 
ce meme. monologue , qu'il avoit totalement I 7 du 
paſſè ſous ſilence à la premiere repreſentation. VDeeme en 
5 dudit. On continue a s'entretenir de la let. Quoique 
tre de J. J. Rouſſeau : en rendant juſtice à la frage. 
force du raiſonnement; a 1'6nergie du ſtyle de ſous du 
Fauteur, on ne le trouve pas ici plus exempt Bl 9 dudi 
de contradiction que dans ſes autres ouvrages. Larrivee 
En diſcutant exactement celui. ei, on ſent des leur vin; 
nente m 


Ee 
ny 
BAS 


| 


— 1 


— _—_— 
ok * 


——— — 


| (251 N 


paralogiſmes, qui AY ER a juger qu'i 1 om pas 
intimement convaincu de tout ce qu'il dit pour 
conſerver ſon ſyſteme de ſingularitè: il veut 
1 allier à la fagon de penſer la plus libre & la 


— 


— 


% 
= 4 r 
4 —— — — ——— 1 
* 
. . ˖ Ley - — | 
— 
5 


2 — 
F WR —— 


—— — 


— —Efũä—ä 2 — 
mv” 7 ö 
; 1 


— 
— — r N 
— c not. i LIED = 


x57 Me. — bon r 
r MN. LEES whe - —_— 
PA > woot. DAG AGE... . Lens. om 


2 plus independante une forte de religion incom- | | 
8 patible: il fe dit Chrétien, & il ne croit pas I | 
e. au peché originel: il rit de nos dogmes & de 10 


nos myſteres, il les appelle un vrai galimathias; 
* il n'adopte que notre morale: mais les Deiſtes,.. 
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1 les Athées mème en font autant. On entreyoir 
que la fermetẽ du ei · devant citoyen de Genè 
. ve ſe dement en quelque choſe; tout courageux- _ 
£ qu'il veut paroftre, il n'a oſe donner ſa profes- 
£ ſion de foi, purement Socratique. Il eſt plus 
* hardi & plus ſincere dans ſon Contrat Social. On 
1 doit sen tenir à cet . pour apprecier- 
5 ſes vrais ſentimens. 
= 6 uin 1763. On a trouve- ces jour-ci un pla- 
£4 . card affreux à la nouvelle ſtatue de Louis XV: 
ele portoit cette inſcription latine, ſtatua ſta- 
= de. On a arrete du monde & ſevi contre e del 


daes gens qu'on ſoupgonnoit. 
. 7 dudit. Caquet bon bec, ou la poule 4 mn tante; 


Db | 
. dome en ſept chants , par M. de Fonquieres , pere. 
. = Quoique Freron accorde quelques cloges a cet 


1; WM ouvrage, on peut le regarder comme au les- - 
de 7ous du mediocre; 

7 9 dudit. On ſe doutoit avec raiſon que le 8c 
Larrivèe & ſa femme mettroient de Veau dans 
leur vin; ils avoient debite qu'on leur offraic 
vents: mille francs dans une cour etrangere. 
L 6. 
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ef qu il en ſoit, il paroft que leur morgve- 
rabaiſſe & qu'ils nous reſteront. 


10 Fuin 1763. Lettre de M. Paliſyt d M. I. 
les comediens frangois ordinaire: du Roi. „, ſe 


„ vous preſente, Meſſieurs, un recueil' de 
39 mes ouvrages: ceux que j ai compoſes pour le 


„ theatre vous appar tiennent; les autres ſont un 


„ gage de la reconnoiſſance que je dois à vos 
2 talens. Je ne m'abuſe point ſur la valeur du 
„ preſent que je vous fais, mais je fuſs bien aiſe 
„ de donner le premier un exemple qui peut 
„ Contribuer à realifer un projet que Jai fait de. 
3» puis longtems pour Phonneur de votre theatre, 


„Il me ſemble, Meſſieurs, qu'fl vous manque 


„ une bibliotheque dramatique, & que vous &tes 
„ d'autant plus -intereſſes à vous en procurer 
„ une, qu'elle contiendroĩt en quelque ſorte les 


»» archives de votre propre gloire. En effet; le 


35 theatre ne vous doit. il pas le divin Fi lere & 
„ beaucoup d'autres auteurs juſtement celebres? 
„ Je ne connois aucune ſoeiété littéraire qui 
„ puiſſe ſe prevaloir d'avoir enriehi la ſcened'un 


25 Auſſi grand nombre de productions diſtinguées. | 
„Le projet auroit auſſi ſon utilite meme pour | 
„ les gens de lettres, qui pourroient puiſer dans 


„ Cette bibliotheque des reffources qui ne ſont pas 


9» toujours a leur portée. Les frais nen ſeroient 
„ pas très dſpendieux: car enfin cette collection 
»» neſt point immenſe & tous les auteurs moder. 
3» nes ſe diſputeroĩent Phonneur de contribuera | f 
32. Cet etabliſſement par un tribut de leurs ourra- 2 
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15 ges. Ceſt exemple que j'ai voulu donner, & 
qui vous prouvera du moins combien je ſuis 
„ ſenſible a la gloire des arts, & ene 
\, ment à la votre, 

„J'ai l'honneur d'etre, &ec. ”* 
Riponſe de M. M. les Come diens is es + 
e Palilſot. 


„ Monſieur, 


„vos ouvrages que vous nous avez envoyé 
„ lundi dernier. C'eſt. une attention dont nous 
,» Vous remercions tous. Vous avez raiſon de 


3 „une bibliotheque, Il eſt vrai qu'il eſt bien ex- 
= „ traordinaire que les ouvrages dramatiques 
/ „ ſoient entre Jes mains de tout le monde & que 
$ „ nous n'en ayons pas la plus exacte collection. 
le „Nous avons eu depuis longtems la meme 
& „ idée, mais toujours fans effet. Votre honné- 
oy „ teté, à laquelle nous ſommes ſenſibles, va 
i „, preſſer execution d'un projet avantageux & 
an „ qui peut faire honneur a notre focigte. Nous 


„ vous renouvellons encore nos remerciemens 
„ & nous avons Phonneur dere, Ee. Le lun. 
„ di 10 Mai 1763.“ 

Nota. Cette Lettre eſt Ggnee par les acteurs 
& actrices de la comèdie. 

On laiſſe réfféèchir le lecteur ſur le ridicule 
de la lettre & de la réponſe. 

11 Juin 176g. On doit donner apres demain 
Menco, premier Ynca du Perou , tragedie en 


L 7 


„Nous avons regu avec plaiſir le recuef! de 
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„ penſer que la comedie frangoiſe devroit avoir 
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c 254 J. 
cing- actes. Ceſt une piece, dat on, oh Poms 


me ſauvage eſt perpètuellemenr en oppoſition: 


avec homme civil. Ceſt le ſyſtẽème de Rous- 


ſeau mis en action. Ce ſujet tres beau ne peut 
gueres &tre le coup d'eſſaĩ d'un nouveau candi. 


dat. II eſt à craindre qu'il ne ſoit manqué. 


L'auteur eſt M. 4 Blanc, „peu connu quant a 


Preſent. 


12 Fain 1703. La richeſſe 4 Teiar, qui de 
S toit diſtribuèe juſqu'à preſent que ſourdement 


& gratis, ſe vend publiquement aujourdhui. 


On pretend que le Contròleur general a ſuivi ce. 


conſeil pour faire tomber cette feuille, & met- 
tre fig à la fermentation qu'elle occaſionne. Les 
financiers ſont furieux contre ce projet: il pa- 
roft Etre, en général, le vœu de la nation. 
13 dudit. Les comediens frangois ont joue- 
aujourd'hui pour la premiere fois le Manco, dont 
on a parle. C'eſt une tragedie des plus mal fai 
tes. II y a le rdle d'un ſauvage qui pourroit etre 
tres beau; il débite en vers tout ce que nous 
avons lu Epars ſur les rois, ſur la liberté, ſur 


les droits de Phomme, dans J'Incgalité des condis 


tions, dans Emile, dans le Contrat Social. Le 
tiſſu ne rEpond pas aux ſublimes idees que ſug- 
gere un tel perſonnage. On deeouvre aiſèment 
que Vautevr a fait un drame pour enchiſler les 
ſrenes où il traite ces grandes queſtions, & von 
les ſcenes pour le drame. Au moyen de cela 
elles ne ſont point fondues avec le reſte de la 


piece; point d aſſemblage regulier; des dico. N 


dan 


tes: 


tiqu 


con 


heu! 
par | 
Lant 
les e 
Un ſ 
ment 
reux 
deſig! 
rain, 
Enfin 
croya 
reux ( 
ri 3 je) 
vages 
ſeconc 
ger, 0 
Tels ſ. 
ret d'u 
berceat 
ſa liber 
intérèt 
une pri. 
d'un boy 
ſeur pat 
Cette 
ſur le p 
un ſeul 1 


dances, des cofttures qui paroiſſent de tous cd. 


tés: quatre intErets. Tel eſt le monſtre drama- 


tique dont nous parlons. Un Roi qu'on donne 


comme bon, & qui, pour rendre ſes peuples 


par le m&me zele pour le bonheur des fauvages 
7antis, les a vaincus, enchafnes, &e. & veut 


jes entretenir malgre eux ſous ſa domination. 


Un ſauvage, plein &idees ſublimes,, qui au mo- 
ment ol il regoit la liberté de ce Prince gene. 


reux, conſpire centre lui. Un grand Pretre 
deſigné, apres la mort de Manco pour Souve- 


rain, & qui veut: Faſfaſliner en reconnoiffance. 
Enfin un Sauvage pretendu:, ou du moins ſe 


croyant tel, qui a tout le fade, tout Je langou- 


reux de nos galans de la ville, qui, &leve, ché. 
ri, inſtruic pour la guefre par le chef des ſau- 
vages, manque tout · a · coup a ce qu'il doit a ce 
ſecond pere, en faveur d'un Monarque étran- 
ger, qui a veincu, detruit, enchafne ſa nation. 
Tels ſont les perſonnages. En un mot, inté- 
ret d'un roi qui cherche ſon fils, enleve des le 
berceau ; intEret d'une nation qui veut conſerver 
{a libertè contre Popprefſion d'un vainqueur; 
intèẽrèt d'amour entre un ſauvage pretendu & 
une princeſſe elevee a la cour ; interet en faveur 
d'un bon roi, qu'un pretre, deſignè ſon ſucces. 
ſeur par lui - mEme, veut aſſaſſiner. f 
Cette tragedie, generalement proſerite, ètoit 


ſur le point d'expirer de ſa belle mort, quand 


un ſeul malheureux vers applaudi d'abord pour 
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1 fon ridicule, enſuite exaltè par les ſots, a rela 
1 vs ce drame écraſé, en a fait la fortune: void I 
5 Aiomme civil, & world homme: ſauvage, dit un 
. ſauvage qui vient d'arracher un poignard qu'un 
1 grand pretre levoit contre le fils du Roi. Tel To 
0 a été le reſſort qui a-remonte cette piece dé. Le 
i teſtable. 27s 
1 Un courier eſt alle ſur le champ annoneer 4 arte 
[: la cour le ſucces de cette. tragelie, defignce empoI1 
. Pour Etre jouèe a Choiſi. 5 Fears 
[| 14 Juin 176g. On a donné hier à Choiſi un mes de 
4 opera nouveau en trois actes, ayant pour titre » (on 
0 Irmene & I:menias , paroles de NM. Laujeon, mu- „ tion 
i ſique de M. de Ja Borde. On ne dit du bien „teme 
0 ni du poëte ni du muſicien. Les ballets ſont » de m 
Ja partie de ce ſpectacle qui a été la plus exal-- 99 QUE | 
tee. Geliotte a chante, ainſi. qu'un petit enfant „ ENCO) 
de ſept ans, qui a plu beaucoup au Roi, &. „ pa ye 
S. M. a redemandè cet opera. Pour: jeudi, en Ce ſopl 
faveur de ce dernier. le Parlt 
14 dudit. Il paſſe pour conſtant que quatre vrage d 
auteurs ont mis la main à la N du Man- frayante 
co. On les nomme tous. a Bai 
[1 n'eſt plus Etonnant qu'il y ait quatre in. 18 aut 
_ terets, chacun y a mis le ſien. - plus ſe 
15 dudit. Manco a été jouè à la cour aujour - meilleur 
d'hui avec des changemens , entr'autres une vente u; 
ſuppreſſion de quatre à cinq cens vers. Com- menſitè « 
me cette piece contient des choſes tres for- Fours 
tes contre la royauté, Pauteur a cru devoir etfrent n 
adoucir cela par le quatrala ſuivant, adreſſe u outre 
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Tat pelt un Roi juſte, clement, 
Digne par ſes vertus d'une gloire immortelle: 


Pouvois- je faire autrement? 
Javois mon mattre pour modele! 
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Le role de Manco a plu beaucoup au Rol. 
17 Juin 1763. L'ouvrage de M. Rouſſel eſt 
arrets da vant · hier. Les courtiſans qui ſavent 
empoiſonner tout, ont fait valoir ſon ouvrage 
pour aduler le Roi, & juſtifier les imp6ts enor- 
mes dont le peuple eſt chargé: „ Voila, Sire, 
„ont » ils dit) un tableau par lequel la na: 
„ tion, de ſon propre aveu, de ſon conſen· 
„ cement libre, offre à V. M. "ſept cens & tant 
„de millions: V. M. n'en pergoit actuellement 
„ que trois cens; de combien done Sen faut · il 


„ encore que ce peuple qui crie fi fort, ne . 

7 „ paye à V. M. tout ce qu'il pourroit faire?“ 

f Ce ſophisme a paru victorieux.: enſorte que 

le Parlement a cru devoir. ſouſtraire un ou- 5 

1 vrage dont an tire des.. conſequences fi ef- "i 

, frayantes: on a parle méeme de mettre Iau teur ih 
a Ja Baſtille, N 

* 12 dudit. Le Journal ne ne pouva nt | 
plus ſe ſoutenir, les auteurs ont cherche un 9 

. weilleur moyen de gagner de argent; ils ont 


ec brentè une Gazette Littéraire, qui embraſſe ime. 
venſité du globe. IIs n'avoient- point aſſez de 
cours pour donner un volume par mojs; ils 
ofrent maintenant une feuille par ſemaine, & 
u outre un ſupplement auſſi fort que les qua- 
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tre feuilles , pour ſuffire 4 leur vaſte projet; 
Ce n'eft- qu'un droit de la Gazette de France, 
qu'ils veulent faire valoir, contenu dans ſon 


privilege. Le 2816; defintereſſement, la eri. 
tique juſte & plus portée a Veloge qua.la ſaty⸗ 
re, prefiderant à ce laborieux ouvrage. Il ſe 
fera ſous jes auſpices du Miniſtre des affaires 
 Etrangeres', & Mrs. Arnaud & Suard ſuivront 


cette importante nomenclature: en un mot, ils 


ne viſent à rien moins qu'à faire tomber tous 


les Journaux, à les abſorber dans leur tourbil. 


Jon: ils ne font grace qu'au Fournal des Sus 


 vants: & au Mercure. La premiere feuille com- 


meneera a paroſtre le premier mercredi de Juib 
let, & ainſi de ſuite. 


19 Juin 1763. Doutes modeſter ſur li richeſe 


de I'ttat, au Lettre ecrite d Pauteur de ce Mens 


par un de ſes confreres. Tel eſt le titre d'un 


6crit in-49. de 8 pages, petite impreſſion, qui à 
pour. date le 13 Juin 1763. II regne dans le 
tout un fond de plaiſanterie , d'ironie, tou - 


jours mal placee. dans un ouvrage qui traite de 


matieres graves & d objets intereſſant auſſi eſfen · 


tiellement le bonheur des peuples. Les grands 
argumens de [auteur ſont; 10. unite d'un im- | 


pot, qui n'6tablit aucune diſtinction entre la no- 
bleſſe, le clerge & le peuple: 20. le montant 


exceſſif de ce mème impòt, qu'on regarde com- 
me eres commode & tres avantageux, . lorſqu'il | 
eſt ports. à plus du double de ceux qu'on leve' 
actuellement, meme ſes Res de regie compris: 


qu'il 
de p 
qui 
ſent 
20 
mon! 
vrir | 
Comp 
gures 
quatr 
la Juſ 
nent 
liefs, 
couro 
nomn 
autre 


a ſes 


une ti 
une p: 
fond 
que fo 
Eſt- il 
res po 
leurs ] 
la vigi 


bas re 


t6 cet 
Princi! 
tor pac 
aitatem 


„ „ 

30. la folle rẽpartition qu'on en fait, de facon 
qu'il paroitroit que le royaume ſeroit compoſe 
de plus de gens riches que de gens mal-aiſes; ce 


qui renverſeroit tout l'ordre ſuivi juſqu pre- 


fent pour impoſer les charges de tat. 
20 Juin 1763, On a fait aujourd'hui la CEr6- 


monie de l'inauguration, qui conſiſta à decou.- _ 


vrir la ſtatue Equeſtre de Louis X & tout Pac»: 
compagnement de ce monument. Les quatre fi- 
gures ne font encore qu'en platre dore, Ce ſont 
quatre vertus: la Force, la Paix, la Prudence, 
la Juſtice, en forme de Caryatides „ Qui ſoutien»- 
nent l'entablement du piedeſtal. Deux bas · re- 


liefs, Pun repreſentant le Roi dans un char, 


couronne par la Victoire &. conduit par la Re- 
nommee a des peuples qui ſe proſternent: dans 
autre, le Roi aſſis fur un trophee donne la paix 


a ſes peuples, Une Renommee la publie avec 


une trompette de la main gauche; elle. tient 
une palme de la main droite. On voit dans 1 
fond un homme & un cheval morts. On criti- 
que fort cette inauguration des quatre Vertus, 
Eſt· il dans la nature qu'on employe de ces figu» 
res pour ſupporter un groupe ëqueſtre? Dail· 
leurs leur, attitude molle & delicate rend mal 
la vigueur dont il auroit fallu les animer. Les 
bas - reliefs ſont ſimples. On voit d'un es- 


té cette inſeription: Ludovico XV, optimo- 


Principi, qui ad Scaldim. Moſam, Rhenum vice 
tor pacem armis, pace & ſuorum & Europe feli. 
eitatem Queſivit; & de Tautre celle ci: Hoc 


pietatis publica monumentum Prafectus & Mile: 


. decreverunt anno 1748, poſuerunt anno 1763. On 


critique la criniere du cheval, trop lourde, ſon 


encolure force: on trouve fa croupe bien. On 
admire la figure, quoique peu reſſemblante; on 
pretend qu'il faut l'enviſager de profil, 
Du reſte, des pasquinades ſans fin. On dit 
a propos des quatre ſœurs qui preſentent leur 
derriere: baiſe mon cul, la paix ſera faite, &c; 
21 Fuin 1763. Les comediens Frangois ont 
donne aujourd'hui Ja comedie gratis: ils ont 
jouè le Mercure galant & les Trois Coufines, 
Mlle. Clairon & Mlle. Dubois ſe ſont preſen« 


tees ſur le theatre entre les deux pieces, & 


ont fait voler de Vargent: vers: le peuple, en 
lui criant : Vive le Roi! 


Vive le Roi & Mlle. Clairon ! 2 ve le Rei & 


Mlle. 1 1 cette pauvre populace 
enchantee, trouve Faction des deux reines 
comiques . * derniere inſolence. 


22 dudit. Le feu d'artifice qu'on a tirè aujour- 


d'hui & qui devoit avoir le plus grand ſucces, 
a manquè abſolument. Cela contribue à faire re- 
gretter encore davantage le projet du Sy, Dimin. 
Cet homme de genie avoĩt un modele qu'on a pu 


voir, par lequel il repréſentoit d' abord le tem- 


ple de la diſcorde avec tous ſes attributs: ce 


qui donne lieu à tout Partifice poſſible, a un feu 


denfer, a des valcans immenſes. La deeſſe sem - 
braſoit elle meme , conſumoit ſon palais; & ſur 


ſes debris $'6levoir. celui de la paix, de la plus 


granc 
jo ſtue 
Cette 
Etè ſi 

non, 
zard 
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eſt queſ 
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vement, 
vane d'u 


C 


grande magnificence, avec un feu doux & mas 


joſtueux, ſuivi d'une illumination étincellante. 
Cette idee tres poëtique, qu'on a debice avoir 


ete ſuggeree par le potme de l'abbé de Voiſe. 
non, Avoit EtE enfantèe avant; & c'eſt par ha- 
zard que Vorateur & l'arekitecte ſe ſont rencon- 
tres dans leur plan: ce qui les demontre tous 
deux, hommes de genie & d'une imagination 
brillante 1 N 

23 Juin 176. Il eſt queſtion de rejouer ! An- 
glois d Bordeaux, pour couronner toutes les fe- 
tes & mettre le dernier ſceau à la joye publi- 
que. Mlle. Dangeville, quoique retiree du the4- 


tre, doit reparoftre en cette eccaſion & con- 


courir en ce qui la concerne à la ſatisfaction ge- 
nerale, Le Sr. Veſtris $'eſt plaint que l'acadé- 
mie de danſe fut la ſeule negligee en cette oc- 
caſion: il a demands à deployer ſes talens; en 
conſequence il a compoſe le ballet annonce 
dans la comedie dont on vient de parler, il doit 
8eXECuter avec l'&lite de l'opèra. 

24 Juin 176 g. L'inoculation, ſur laquelle on 
a tant Ecrit, eſt à la veille d'ëtre proſcrite. Le 


8 de ce mois le Parlement a rendu un arret pro- 


viſoire qui, ſans ſuivre à la lettre les concluſions 
des gens du Roi, ordonne les precautions les 
plus ſeveres pour employer cette pratique. II 
eſt queſtion d'avoir Vavis des facultés de mede- 
cine & de theologie, avant de ſtatuer definiti- 


vement, On regarde cette marche, comme ten- 


tant d'une fagon ſire, quoique plus EJoignee, à 
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ſique. La fureur eft extrème pour ce genre de _—_ 
ſpectacle tranſpoſe de ſcene. Toutes les loges uite a 


(262 
Ja deſtruction du ſyſtème des inoculateurs. On ans! 


pretend que des médecins ont excite je Parle. ſemer 
ment en cette occaſion; ainſi i] n'eſt aucun dou- pas à 
te que leur avis ſera tres contraire a Iintroduc. fort p 
tion de la nouvelle m&thode. Quant A la facul · Le 
te de theologie, il ſuffit que ce ſoit une noy- 17 4 
veauté pour Etre réputèe condamnable. „ Oh Hogs 
23 Etes-VOUS, illuſtre La Condamine! pour op- dcr Pal 
„ poſer votre bouclier a une corjuration gene- - a exec 
„ rale?“ Ce grand defenfeur de'ÞF;::oculation Au for 
eſt malheureuſement en Angleterre. Io; frappe 
25 Fuin 1763. M. de Bougainville, ancien ſe- oy du l 
crètaire perpetael de Pacademie des belles let- tesclpe 
tres & de-Pacademie frangoiſe, eſt mort aſth- Sembra 
matique, Cette perte peu importante ſera fact du mon, 
lement r&par6e: Colas vivoit, Colas eſt mort. onze. I. 
26 dudit. Le divertiſſement compoſe par k applaud, 
Sr, Veſtris, qui doit ètre exEcute demain à la part pas 
comèdie francoiſe , eſt amené naturellement 2 la 5 28 Ft 
ſuite de 7 Anglots d Bordeaux. On lui a laiſſe "2-8 : 
la faculte de choiſir dans le ballet du Roi les 1 detent 
ſojets qui lui conviendroient le mieux. On $i- FN 
magine bien auſſi que Forcheſtre ſera change & 5 das), 


fortifiè par celui de Pacademie royale de mu- dne, 6 


Vs rappe 
le moi, & 
28 dudi 


rs ſuiya; 


ſont retenues pour trois fois. | 4. 

27 dudit. Le ſpectacle frangois s'eſt ouvert 
aujourd'hui par un compliment au ſujet de Mlle. 
Dangeville, auſſi ſuperflu que ridicule: c'eſt le 
Sr. Molé qui l'a debits, Cette actrioe a reparu 


e | 
dans 1 Anglois 2 Bordeaux, avec des applaudis- 
ſemens intariſſables. Cette piece n'eſt pourtant 


pas a beaucoup près ſon triomphe, ſon role eſt 
fort peu de choſe. 


ny a rien compris. II $ouvre par un vol a 


der par un chant tres mediocre. Mlle. Dubois 
a execute ce role, on ne peut pas plus mal. 


tre du Roi. Puis viennent des danſeurs de tou» 
tes eſpeces & de toute nation, qui FentremElent, 
sembraſſent & s accordent de la meilleure foi 


onze. Le Sr. Veſtris fait Apollon. On a fort 


part pas à beaucoup pres d'un homme de gente, 

28 Juin 1763. On aſſure que PFabbe de Pra- 
des qui avoit-Ete disgracie par le Roi de Pruſſe 
& detenu priſonnier depuis pluſieurs années a 
Magdebourg, eſt rentre en grace, & que meme 
| aura Padminiſtration de Peveche de Breflau. 
On mande que la lettre que ce monarque lui a 
kerite, commence par ces mots: guoique votre 
conduite avec moi ne ſoit pas nerte, je veux bien 


—:::. 0 


 Cb 


lt moi, &c. 

28 dudit. Le Sr. Grandval ayant ſoupè ces 
ours. ci avec Mlle. Dangeville, lui a adteſſè les 
ks ſuivans au nom dun jardinier: | 


Le ballet a tant repreſents de choſes qu” on 


vuide: Minerve eſt cenſèe descendre & prelu- 


Au fond du theatre paroft une tour; Apollon 
frappe, elle tombe, & Fon voit la ſtatue Equese _ 


du monde. Le tout eſt termine par un pas de 


applaudi a Fexecution. Quant au deſſein, il ne 


UWus rappeller & VOUS permetire de revenir n | 
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Je voudrois bien ici vous traiter entre ndus 
De la meme fagon que je traite mes choux ; 
Lee public, j'en ſuis ſùr, me feroit bonne mine. 
Pour lui plaire voici comment je m'y prendrois: 
Au theatre frangois je vous arroſerois 
Tant de fois, qua la fin vous prendriez racine. 


29 dudit. Couplets atreſſes a Madame Favart, 
Air: quand la bergere vient des champs. | | 


Quand je dirai que vos attraits | 
De I'Amour ne font que les traits, 
Que vous &tes ce meme Amour, 
C'eſt chanſonnette 
Qu'on vous repete 
Cent fois le jour. 


. 


Irai-je, fade Taconet, (a) 


Pour vous aſſortir un bouquet N 20 Ju 
Deſirer d'Etre ZEphir? 5 
| C'eſt vain langage, = wks oy 
Sot perſiflage, 
Neeſt point deſir. I verite d. 
Quand ſur la lyre de Guerin A ten dit p 


Promenant une foible main 30 aut 
8 Jes. der det 
„ in, ice. 


** — 


* 


(a) Sobfleur de Fopera comique, auteur de 1 alma · 
nach chantant, oh il chante M. & Mad. Favart. 
(b) M. Guerin, auteur ingenieux & facile de dif- (a) Mad 
ferens couplets, inſerés dans qualques: Woes de M. 

& Mad, Favart, * | 1 


(265) 
Jelſye 4 former quelques ſons, p 
Soudain je penſe 


Que l'imprudence 
Fit des chanſons. 

Comment done faire en pareil cas? 
I] faut ſonger i vos appas. 
D'eux ſeuls je veux ſuivre la loi. 

Je vois Juſtine: () 
_ Muſe badine, 
_ dnſpirez- moi. 

Je vais dire tout ſimplement 

Qu'on eſt potte en vous voyant, 

u' on eſt amant aupres de vous: 

Suis- je le votre? 
Dieu! l'un & l'autre 
Sont votre epoux. 


20 Pun. On a Fait une ragddie de Pavan- 
ture de Malagrida. On y rappelle la malheu- 


kt de intrigue. Ce drame aſſez mal ourdi a le 


ten dic point Pauteur, Il eſt en trois actes. 

30 dudit. Syſtème d' impoſitiont & de liquidati- 
ns des dettes de Etat, par M. le Chevalier de For- 
in, Meier de la marine. Ce livre, qui tend à ré- 
Uire tous les impote at un ſeul, fur 1 1 & la 


1 — 


es 


ma · 14: | 


(a) Madame l Favart fe nomme + Juſtine, 
Jams J. M 


dif- 


reuſe cataſtrophe de Portugal: elle forme le ſu- 


nerite d'une _verGfication aſſez bien faite. On 


Wr n 1 : 
— ESE EIS RES ain £7 84 
— BL n _— 
EAT %% <fboo of oo oo0O = 


Con 
viande, paroſt d'abord abſurde & injuſte. On vart 


trouve a la lecture que c'eſt Pouvrage dun ſcent 
homme profond & qui a travaille d'apres les d L 
grands principes de Ja lègiſlation: au moins 35 
Tauteur rend - il ſon plan aſſez plauſible, pour WI 4% 
avoir beſoin d'une refutation tres ſavante. Ce me qu 


livre eſt plein d'une philoſophie judicieuſe & de Ia 
%%% IDO 7 conoli 
30 Juin 1763. On pretend que M. Evèque plus 1 

&'Orleans (Jeèſuite) ſe met fur les rangs pour 6lits, 
ſucceder à la place de VAcademie francoiſe, Mm, e 
vacante par la mort de M. de Bougainville. 
1 Juillet. La Gazette litteraire de / Euro- dſconv 


pe, qui devoit commencer Je premier mereredi une leg 
du mois, eſt ſuſpendue. Le Journal des Sa. des plu 
vants Soppoſe formellement à cette nouveau - en nor 
te. L'intèrèt eſt le mobile du proces pendant 3 dud 
au conſeil. Cet ouvrage periodique rend peu buté 4 
par lui mème; mais comme pere des journaur tte mi 
il a le droit de perceyoir une retribution. de el d J 
tous les journaux ſubalternes, qui veulent f faire ii 
s elever: ils ne peuvent paroftre que ſous ſes WF ®! que 
auſpices, La gazette litteraire a pour objet on au 
d'aneantir cette foule de Scriblers. En con- bez leſq 
ſequence plus de tributs au Journal des Savants; Wl ne lu 
Je peu qu'il fait par lui · meme pourroit tout 4 dudit. 
au plus le ſoutenir: M. le Duc de Choiſeulſ ui aux 
Protege celui · ci; le Duc de Praslin eſt pour ne a ſe 
ja Gazette: ſub judice lis eſt, . «x hayes 
2 dudit. Les Italiens doivent donner lundiſſ wudroit de 
"Jes Fetes de la paix, divertiſſement du ST, Fagtumes & 


71 


——— —— — ͥ — —— D—ͤ—ñ —— — 


8 
vart, dont la muſique ſera de Philidor. LA 
ſcene doit ſe paſſer dans la place ou plaine 
de Louis XV, toujours avec la ſtatue, 


| 2 Juillet 1763, Entendons -nous , ou rye 

| dun vieux notaire. Cette facetie eſt d'un hom- 

: me qu! paroſt prendre la balance entre Vauteur 

; de la richeſſe de Etat & ſes adverſaires: il en 
conelut qu'il n'y a rien de plus ſage ni de 

. plus ſalutaire dans la eriſe aQuelle que les 

1 klits. En ne convenant point de ſa concluſi - 

| on, en laiſſant à part ſes raiſonnemens tres 

& ſreles & peu forts de logique, on ne peut 

5 aſconvenir que cet ouvrage ne ſoit Ecrit avec 


une legeretè, une fineſſe , une gafté, digne 


en nomme pas encore auteur. 
3 dudit, M. de la Condamine ayant &te6 fi. 


Appel d la nation Angloiſe, qu'il a juge à propos 


ion au deſſous des ſauvages & des barbares 
chez leſquels il a voyage. II eſt à craindre 
il ne lui en reſte un ridicule ineffagable. 


(hut aux Italiens, ſont deceſtables, C'eſt un 
tame a ſcenes a tiroir. Le thedcre $'ouvre par 
eux hayes de ſoldats, repouſſant la foule qui 
WF 'uroit deborder dans la place: ſurvient le roi. 
mes & ſes hérauts. Le premier publie la 


des plus grands maftres en pareil genre. On: 


ute a Londres dans ſon auberge, a fait de 
cette miſere un EvEnement important, par un 


( faire inſerer dans les gazettes. Rien de plus 
fol que cette piece: Pauteur y met cette na- 


4 dudit, Les Fetes de la paix donnees aujour. 


g 
„ F ? 
. 5 2 2 — — — — p 
__ _ — rr R rr rr rr — - 
TC CO . IO ee w no 1 4 
y * 4 
- - = —— * * * * L 


——— — 


0 — 
1 
x , 
— . — ! ION AT rr we 
- — 
— has. eeoa_o_—ooy 
— —— — 
> 2% 


\ : 
14 
: : 
: * 
U 17 
1 ö 
17 + 
{ b 
4) r 
| ö 
1 \ 
: 4 
4 1 
6 j 
1 
' 
: 1H 
199 11 
. 
1 
: 
S 
7: 
WH 
i 
? : 
1 
1 
| 
: 


| k 


1 . p A = a Xx” 

Re 2 : I <a = £ = #7 SALLY 

5 3 — ö Macs W gy tag E327 0 8 
oc RET. . IG OR 
— — — wt > Lu * - 
—— — — — — — —-—-—-— — — — 


2 — EFT UTT]YVX_ajaCIRCTTY 
— — — 5. > — -2 Wyn; © py BY ooo pes . = > * 
— 2 p —— x 5 2 E ——— — r — 
e 
. - — 
IFP „„ ih er res Oo 


— — —— - - - = 
RF: - 


A 
k "ow On 43 8 
v » - * . ©. 
P oro ee . . Or to ur en ee 2 4 
T_T 4 SR 1 r — * EI 
* 2 =» vo - » (off * - — * = — K. +>. 2 
6 r 
1 a 3 


0 268 


paix en chantant: il finit par ordonner 2 Ja pare ui 
de de laiſſer entrer tout le monde; il eſt natu - 12 
rel, dit - il, que les enfans approchent de leur 


2 Il s'en va, les ſoldats fe retirent, la pla. = 
ce reſte vuide. Si hon ne connoiſſoit le zele de FS 
Yauceur, on regarderoit cette abſurdite comme du 
une Epigramme tres deplacee & meme puniſſa- v0 
ble. Arrive ſucceſſivement un maſtre de pen. , 
Gon avec ſes Eleves, qui crache du latin: puis _ 
une griſette, que tient un abbe ſous le bras: hi 
de. là une ſatyre fur les oreilles du petit collet, "Eq 
&c. Ceſt une galerie continuelle de perſonns- 1 
s de tous Stats, diſant des chanſons fort bs} 

— & fort ennuyeuſes. On ne peut, en un ain 
mot, rien voir de plus miſerable: nulle ſaf- faye 


lie, 'nulle gatte, On ne fera point a Favan leur 
le tort d'imputer cette piece . ci à Vabbe de 


moy 
Voiſenon. — 
5 Juillet. Depuis la publication de la richeſt & la 
de Etat, on feroit une bibliotheque, tres le- ſur f 
gere il eſt vrai, mais fort nombreuſe, des écrit ment 
{ans fin auxquels ce reve patriotique donne lieu non, 
chaque jour. Le gouvernement, en laiſſant pa · qu'il ; 
roitre indiſtinctement tout ce qu crivent ſur ſes. a 
cette matiere les habiles & les ignorans , les © pourt; 
bons citoyens & les mauvais, les plaiſans & les Journ: 
Taiſonneurs, a pour but, ſans doute, que tout Favar 
ſe perde indiſtinctement dans ce deluge immenſe» WM cher ſe 
& que ſes ouvrages ſeuls puiſſent ſurnager. i 2 faire 
6 dudit. M. de Crebillon continue à donne bien v 


des Romans ſous toutes ſortes de forme, i} 


26900 
vient den produire un en manere de dialogues, 


 inticuls les hazards au coin du feu. Ce ſont des 
avantures plus que communes, ſous un titre 


neuf, des penſèes tres ordurieres & deguiſees: 
ſous des propos rompus, entortillès, prècieux, 


du jargon, en un mot, & des impertinences. 
Voilà le livre decompole. . 8 


7 Juillet 1763. Malgré la proſcriptien g&- 


nerale, les Fetes de la paix ont reparu aujour- 
d'hui. Favart a fait entendre qu'il na voit don- 
re que ſon brouillon: c'eſt & preſent la piece aw 
net. Depuis quelque tems les auteurs ont abuſ& 


de Vindulgence-du: public, au point de paroſtre 


ainſi en robe de chambre & ſes yeux, pour es- 
ſayer s'il voudra bien les ſouffrir, ſauf à faire 
leur toilette enſuite, Quoi qu'il en ſoit, au 
moyen de beaucoup de retranchemens & de 
quelques inverſions, cette piece eſt reſſuſcitèe 
& la Thalie du Sr. Favart ſe tient aujourd'hui 
ſur ſes deux brodequins. Bien des gens pre ſu- 


ment quelle a été relevee par Fabbé de Voiſe- 


non. Quoi qu'il ait affectè de nier conſtamment 


qu'il ait eu aucune part d 'Anglois d Bordeaux, 


ſes amis de cœur ont decouverc qu'il avoit 


| Pourtant Ete pique de Vimpudence de quelques 


Journaliſtes à ſoutenir qu'elle Etoit en entier de 
Favart; il I'a malicieufement voulu laiſſer mar- 


cher ſeul cette fois · ci: horrible culebute qu'il 


2 faite, a vengé Vabbe aſſez dignement: il a 
bien voulu lui prèter ſon appui pour rendre de 
G | 8 


% 
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drame un peu fopportable, il el trop vickur 
radicalement. 

8 Juillet 1763. Le Sr. Favart a obtenu de fa 


eour 1000 livres de penſion pour avoir fait la 
piece de FAnglois d Bordeaux. C'eſt encore 


Yabbe de Voiſenon qui a ſollicité cette faveur 


pour ſon protege. Son activitè en cette oe. 
caſion; bien oppoſee à ſon caraQtere d'indo- 
jenee, confirme de plus en plus le bruit ze. 
credits parmi les gens de lettres qu bv eſt le 
vrai coloriſte de cette piece. 

9 dudit. Zelis au bain, pozme en quatre 
chants. Cette = bagatelle qu'on attribue à un 
jeune homme de vingt ans, reſt precieuſe ni 


par le fond, ni par Pinvention du ſujet: mais 
elle eſt delicatement Ecrite, elle eſt d'un coloris 


Frais, d'un pinceau tendre, facile & gracieux: 
elle eſt de M. le Marquis de Pezay. 

10 dudit, Les Anglois ont fait imprimer une 
Re onſe d Vappel de M. de la Condamine, ot ſon 
incartade eſt traitee ainſi qu'elle le merite. 
Tout le monde a regards cette demarche de ce 
Frangois comme une extravagance. | 


11 dudit, M. le Comte de Lauraguais, contu 


par differentes folies en pluſicurs genres & ſur- 


tout par la manie d' etre auteur, a pris FInocu- 


lation ſous ſa protection. En conſequence il a 


fait un mEmoire, où il traĩte Varr&t du Parle-- 


ment des qualifications les plus indecentes, ſans 
parler de ſes Ecarts ſur la religias & de quantice 
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EMDI: 
de plaiſanteries qu'il dirige contre les differens 
corps qui doivent connoftre de cette matiere. 
Le deux de ce mois il a eſſaye de lire ce me- 
moire à l'aſſembléèe de P Academie des ſciences , 
dont il eſt membre; ſes confreres n'ont pu tolé- 
rer les indecences dont il eſt plein: ils Font ar- 
retè au bout de quelques phraſes & lui ont te- 
moigne leur TEpugnance à eutendre la ſuite : ils 
en ont fait mème un refus abſolu. M. de Lau- 
raguais, mEconteut de ne pouvoir donner à ſon 
ouvrage la publicice qu'il deſire, en a envoy@ 
des copies aux miniſtres & à differentes perſon» 
nes de la cour; ce qui pourroit lui etre funeſte. 
Ce meme mémoire a étè relu le ſix. Ce reſt 
plus qu'une diſſertation toute ſimple en faveur 
de IIpoculation; & PAcademie n'a point hëſite 
4 le faire ſigner par ſon ſecretaire, Celt dans 
cet Etat qu'il eſt imprime. | 
13 dudit. J. J. Rouſſeau, qui dad lune 
Milord Marechal en Eeoſſe, n'y paſſera point; 
1 reſte dans les environs de Neuchatel, à Mo- 
tiers, ou il eſt depuis ſa ſortie de France. 

13 dudit. On voit dans le Mercure de ſuillet 
la traduction d'une partie du ſecond chant de la 
Pharſale par M. Marmontel: elle eſt precedee: 
dune Lettre qui fait, ſuivant Puſage, I'dloge 
dy heros & du panëgyriſte, c'eſt-4 dire de lau- 
teur & du traducteur. Nous trouvons cette tra- 
duction de proſe manierte, embarraſlte & lour- 
de. Nous doutons au elle donne beaucoup de 
wut pour original. | 

"Ms 
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14 Juillet 1763. Le proeès que le ſournal 
des Scavans a intentè aux auteurs du projet de 
la Gazette Littéraire, a excité une grande fer- 
mentation à la cour: M. le Duc de Praslin, 
comme Miniſtre des affaires Etrangeres, protes 
Ze la derniere; ancien a pour lui M. le Due 
de Choiſeul. Les deux Miniſtres prennent la 
choſe fort à cœur, & la cour ſe diviſe. M. 
Fabbe de Voiſenon , qui ſent combien cette 
Mefintelligence peut faire de tort aux lettres, 
eſt parti pour Compiegne: le credit qu'il a au- 
pres de ces deux Ducs , lui fait eſperer de pou- 
voir les rapprocher. N 
15 dudit. Tout le monde fait que M. de la 
Poupeliniere viſoit à la celebrite d'auteur; on 
connoiſſoit de lui des 'comddies, des romatns, 


des chanſons; &c. mais on a decouvert depuis ng * 
quelques jours un ouvrage de ſa fagon qui, thts 
quoiqu'imprime, -n'avoit point paru; c'eſt un e ſur 1] 
livre intitulé les mewurs. du fiecle , en dialogues. I ds Scier 
eſt dans Ie goũt du Portier des Chartreux. Ce eee 
vieux paillard $'eſt dèlectè a faire cette ceuvre te 5 5 
licentieuſe. II n'y en a que trois exemplaires flooculat 
exiſtans. Ils Etoient fous les ſcelles. Un deux felt pas 

eſt orne d'eſtampes en tres grand nombre: elles nemoire 
font relatives au ſujet, faites expres: & gravces te pour 
avec le plus grand ſoin. Il en eſt qui ont beav- ui To 
coup de figures, toutes tres finies.  Enfiv 00 Bl; de rep. 
eſtime cet ouvrage , tant pour ſa rareté que Wo, 
pour le nombre & la perfection des tableaux, ¶ comte de 
plus de vingt mille cus. | 


Lots | * Roj 
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Lorsqu'on fit cette dècouverte, Mlle. de 
vandi, une des heritieres, fit un eri effroyable 
& dit qu'il falloit jetter au feu cette production 
diabolique. Le commiſſaire lui reprefenta qu el- 
k ne pouvoit diſpoſer ſeule de cet ouvrage 
qu'il falloit Ie concours des autres hEritiers's- 
qu'il eſtimoic convenable de le remettre ſous 
Jes ſcell6s juſqu à ce qu on eùt pris un parti: ce 
qui fur fait. Ce commiſſaire a rendu compte. 
de cet EvEnement- a M. le Lieutenant general 
de police, qui I'a renvoye à M. de St. Floren- 
tin, Le Miniſtre a expeEdie un ordre du Roi, 
qui lui enjoint de g'emparer- de cet ouvrags 
pour S. M.; ce qui a été fait. . 

16 Juillet 1763. M. le Comte de Lauraguais 
ꝛeté arrètè hier, & conduit ce matin par or- 
tre du Roi à la eitadelle de Metz. 

Ce Seigneur a lu le fix de ce mois un mèmoi- 

e ſur !Inoculation à Fafſemblee de Academie 
& Sciences, dont il eſt membre pour 1a-m&s 
chanique. Dans cet ouvrage il improuve Ars 
rt du Parlement fur cette matiere, & defend 
inoculation , qu'il ſoumet à ſes calculs. H ne 
felt pas borné à cette lecture, il a envoys ce 
nemoire à M. de St. Florentin, avec uns Lets 
e pour Vengager à le mettre ſous les yeur:du 
loi. Tout cela neũt été rien, $f] nut affec⸗- 
de rẽpandre cet ouvrage avec deux Lettres 
ſferentes, à M. le Comte de Biſfy & à M. ls 
wnte de Noailles. Cet &clat ſcandaleux à Obli 
Vie Roi de punir M. le Comte de Laure. 
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fes lettres particulieres de la Faculté de theo. 
logie, du Parlement & de quelques perſon. Jar 
Bes de la cour, 1 
iz Juillet 1763. On vante beaucoup ure 2 
Lettre Paſtorale de M. VArcheveque de Lyon: Wl dit 
elle eſt adreſſèe au clerge ſeculier & regulier oe. 
& à tous les fideles de fon dioceſe: elle el das Rot 
tee de Paris le 30 Juin dernier. Elle roule ſur 8 
des diſcuſſions ſurvenues entre les differem vo 
corps de lã ville relativement aux R. P. de On 2 
coire, Ces Meſſieurs ont remplacè les [eſuitcs ſer: 
dans les fonctions de I'education publique. fes ſ 
Cette lettre eſt-Ecrite avec nobleſſe & onci. Pa 
on, elle eſt dans un ſtyle vraiment paſtoral, Jours 
digne, en un mot, des premiers ſiecles de le. bes] 
gliſe. M. PArcheveque y rend un compre mo- din 
deſte de ſa conduite dans toute cette affaire; i| le mo 
y témoigne combien il eſt penetre de nanνõ,4mad un 
pas eu le ſuffrage de ſes ouailles, dont il jalou- i S itrat 
ſe Veſtime, la copflance & Famitié. Ce phe fis de 
domene Epiſcopal contraſte merveilleuſementi 2 les 
avec la morgue & le deſpotiſme qui regnen veurs! 
dans la plupart des ouvrages de Noleigneun non, « 
modernes du clerge. de con] 
18 dudit, Les lettres de M. de L.auragua avoir ii 
ſervent a Vinſtrution de ſon proces. litreraire ſitoire 
on les rapportera à meſure qu'elles ſe pe Louis l 
ſenteront , ſans pretendre les citer comm Pcade 
des moroeaux precieux par le goflf, 1 aeg 
= ont 


ou le ſtyle qui y OR. 5 


(C27 N | 
| Cettre de M. le Comte de Lauraguair d M. a. 
| | Gintets St. Florentin , en lui enyoyant ſon mi moire 
ur I Inoculation pour tre mis ſous lex yeux du Roi. 
Jai cru devoir , Monſieur le Comte, vous 
engager 4 donner au Roi un mémoire que j'ai 
fait ſur Vinoculation: vous avez protege tant 
de voyages entrepris par les academiciens du 
Rot , pour determiner la figure de' la terre,. 
qu'il m'a paru, Joſe le dire, impoſſible que 
vous ne priſſez pas un interet bien vif a ce 
qui intereſſe exiſtence des habitans, la con- 
ſervation du Roi particulicrement & celle de 
fes ſujet 255 | 
Par quelle fatalité notre nation a · t elle tou · | 
jours combattu contre des verites dont les aus 
tres jouiſſent den ꝰ C'eſt une choſe bien extra- 
ordinaire & bien douloureuſe à contempler que 
le moment od la perfection des beaux arts Ele- 
ve un monument au Roi, que celui ou les ma- 
giſtrats ſont aſſez Eclaires pour rejetter les re- 
fus des ſacremens, ſoit en meme tems celui 
cou les magiſtrars confultent les ignorans doc- 
teurs ſur Ja-probebilite phyſique de l'inocula- 
tion, changee par experience dans le moyen 
de conſerver les creatures de Dieu, apres leur 
avoir impoſe filence en theologie, Le requi- 
ſitoire eſt digne de la barbarie du ſiecle de 
Louis le jeune; mais comme Louis XIV crea: 
PAcademie pour conſerver au moins des lumie- 
res acquiſes, & que ſes membres doivent lut- 
ter eontre les ceuvres nouvelles, j a "Cru devoir - 
M6 
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faite le memoire que je vous prie de preſen- 
ter au Roi, & mai pas cru que les tracaſſeries 


qu'il me fera, les cris. qu'il excitera, les ridj. 


cules dont on voudra me eouvrir, duſſent mar. 


TEter. Je connois tous les quinze- vingts du 
monde, mais parce que leur routine leur a fair 
connoftre des ſentiers, je ne crois pas que ce 
ſoic un bonheur d'avoir les yeux au bout, d'un 
baron , & jaime mieux contempler le jour de 
la place où je reſte immobile, que de marcher 
dans une nuit.eternelle. Enfin, Mon ſieur, quoi. 


que je ne ſois pas médecin, & que j'aye ecrit 


fur PInoculation, quoique je ne demande point 
de penſion, & que je defiraſſe que mes con- 
freres rouchaſſent celles qu'ils ont meritees, 
malgre que mon memoire ſoit fort ennuyeur; 


| G6 vous protegez inoculation, centre: les pre: 


juges & les fripons , vous ſerez certainemert 
homme qui mèritera davantage d'inſpirer les 
ſentimens avec leſquels j'ai l'honneur dette 

19 Juillet 1763. On a imprim depuis quel. 
ques jours une letttre de J. J. Rouſſeau de Ges 
neve, qui contient fa renonciation à la ſociets 
civile & ſes adjeux aux hommes. Ceſt une 
declamat ion des plus vives contre Feſpece humai · 
ve, qu'il taxe de tous Jes vices &. qu'il aban- 
donne a ſes mœurs corrompues. Libre par la 
proſeription qu'on a faite de ſa. per ſonne, il ſe 


| regarde comme ſans maitre & ſans patrie. Il 7 
declare qu'il prefere les forètz aux villes infee - 


” 


„ 
cercle 
M. O 

L'A 
M. du 
ont trc 
a. req: 


Allez C 
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tees d'hommes cruels, barbares, méchans par 


principes, inhumains par education ,. injuſtes 
par des loix qu'ont dictè la tyrannie, On feroit 
preſque tente de croire que cette Lettre n'eſt 
point de Rouſſeau, tant elle eſt ex traordinaire; 
que c'eſt. une plaiſanterie de quelqu'un qui 2 

voulu limiter: mais le ſtyle ſoutenu qui y re- 


gne, toujours male, toujours nerveux, ne lais- 
ſe preſquꝰ aucun doute que Tauvrage ne foit de 
ce moderne Diegene. 


20 Juillet 176g. Lettre de M. le Comte FR 


Lauraguais a M. le Comte de Biſſy, en lui envo- 


yant copie de la lettre ecrite d M. * Comte de 
St. Horentin. 


Voila, Monfieur 10 Comte ; nh copie de la 
lettre que vous m'avez demandee , & que je 


crais moins indigne du ſujet qu'elle traite, de- 


puis que vous Vavez applaudie. Vous me de- 


mandez auſſi mon memoire : il faudra. bien 


qu'il paroiſſe, car Favoue qu'il peut me juſti- 


fer de beaucoup d'imputations qu'on rEpand 


ſourdement. Je voudrois bien qu'il fit moins de 


bruit & plus d'effet. Je ſuis reſté dans le filen» 
ce, tant que les choſes ſont reſtèes dans le 


cercle od la force de opinion les meut: mais 


M. Omer de Fleury m'a force de parler. 


LAcademie a trouve mauvais, C'eſt. à · dire 


M. du Hamel du Monceau & M. le Camus 
ont trouve mauvais, que j Jappellaſfe le Fleury 
zu requiſitoire Omer de Fleury; 3 mais ils ont ets 


ilſez contens des raiſons qui m ont force a Vap- | 
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peller ainſi: j'ai cite. Phiſtoire des quatre fs: 


d'Aymon, Puſage' ot nous étions de ne point 
appcller notre ſecretaire ſimplement M. de Fou. 
chy, ou Grand Jean, mais Grand Jean de Foy: 
chy, comme il ſigne lui - meme; qu'enfin Mrs. | 
de Fleury etojent trois freres, qu'en leur ſup- 
poſant a tous trois autant d'eſprir & de talens, 
il valoit mieux les deſigner par leur nom dis. 1 
tinctif que de leur donner des ſobriquets, ainſi F 
que le monde avoit conſacrè ceux de Choiſeul 1 
Je Merle & de Mailly la bète. D'ailleurs je leur 
ai dit qu' ayant Ecrit comme Sceur-du pot, gils 1 
me cherchoient querelle, il faudroit qu'ils me 1 
eitaſſent devant les Freres de la Charité: ils 1 
ont paru ſatisfaits, & cela me donne Teſperan- 8 
ce de ne pas choquer M M. Cependant „ malgré 8 
la conviction ou je ſuis que je demontrerai m 
avec la derniere Evidence que le requiſitoire eſt pe 
digne de toute cenſure, je viens d'avoir une Vi 
3dee qui me deſole, & fi VOUS penſez „ comme p' 
moi, je ſuis. au dé ſeſpoir. N'jmaginez - vous fle 
pas que M. Omer de Fleury, airſi que le Par- de 
lement, ont dit: il faut bien eſſayer à quoi la ea 
Faculté de thEologie peut Erre bonne: nous la | 
faiſons deja taire en theologie, voyons ſi Ton pe 
peut I'ecouter en phyſique; & fi elle radote ſur ia 
Vinoculation, ainſi que fur les ſacremens, nous ce 
lui defendrons d'ouvrir a jamais la bouche que M. 
pour la conſecration; ce qui ne tire point | en 


conſequence. S ils ont -penſe cela, je me pen | mo 


motifs & les raiſons qui m' ont determine 4 la 
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trois den avoir ſuſpendu ren par mes raiſon. 
nemens. Bon jour, Monſjeur le Comte. 


21 Fuillet 1763. Lettre de IM. le Comte de 


: Lauraguais a M. le Comte de Mailles, le 8 Juil- 
let 1769. 
eus le bonheur, comme vous favez, Mon- 


fieur, de vous rencontrer hier: vous alliez 


monter dans votre caroſſe, je crus Etre caché 


dans Ia. foule des pauvres qui Ventouroient,, 


mais vos yeux me diſtinguerent, parce que vo- 


tre main aime à ſoulager leur miſere. Vous me 
reconniltes apres trois ans, vous vites la joie 
ſe repandre ſur mon viſage, vous la fites pas- 


ſer dans mon cœur en m'embraſſant. Vous joi- 


gnites a vos bontès pour moi des reproches obli- 
geantes, & fi vous vous moquates de moi en 
me diſant que vous ſaviez que je ne venois 


point chez vous, parece que j etois ſir que 


vous viendriez chez moi fi je le voulois, je 


n'ai pu m'en facher ;. je reſtois dans la confu- 


flon. Elle eut été bien plus grande, fi javois 
devine que je puſſe ètre aujourdhui dans le 
eas de recourir a vous. 

| Voila mon hiſtoire , & vous Ia apprendrez a 
peo près par les trois copies de Lettres que 
j'ai l'honneur de vous envoyer. Liſez d'abord 
celle a M. de St. Florentin » enſuite celle a 
M. de Biſſy, enfin la ſeconde que j'ai &crite 
encore à M. de St. Florentin; vous verrez les 


demarche que Jai faite. Souffrez, puiſque j eus 
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Tkonneur de vous voir hier, & que le p&cheuy 


roucha Phabit du juſte, qu'il vous parle morale, 
Mes fautes excitent votre charice chretienne, & 
dans le monde pervers les fureurs humaines. A 


peine ma Lettre au Comte de Biſſy a- t- elle ett 


Corite, qu'on m'en parla: enfin japprends hier 
qu'on crie aw-blaſph&me: je craignis d'avoir oft 
fenſe quelqu'un, puiſque je voyois qu'on par. 
Joit de venger Dieu; je relus ma Lettre, j'y 
sherchois au moins quelques indiſcretions, Fai- 
tes moi donc decouvrir mes fautes, Monſieur 


le Comte, car je n'y ai rien trouvè de blama- 
ble. Vouloir que mon Memoire fit du bien, au 


lieu d'eclat, vous paroft ſdrement honnete; 
C'eſt ce ſentiment qui vous faiſoit derober 3 


Parmee tous les momens que vous ne deviez © 


pas a fon exemple „pour donner au Roi les 
plus ſecrets avis du plus fidele de ſes ſujets. 
Mes raiſons pour appeller le Fleury au requiſt- 
toire Omer de Fleury „ ſont excellentes. Me pus 
niroit- on pour n'avoir pas dit la meilleure de 


toutes, c'eſt que c'eſt ſon: nom? Le monde eſt 


done bien juſte, puiſqu'i] eſt fi ſevere, Dire à 
PAcademie qu'on Ecrie comme une garde-mala-- 
de, ne peut offenſer que les médecins qui ta 
ſonnerojent comme cela. Tai dit que je demon» 


trerois que le requiſitoire eſt digne de toute 


cenſure, & je Fai deja fait. Mais tandis qu'on 
me menacoit de M. Omer de Fleury, je me 
fuis- fenti indignè contre lui; il m'attaqueroit 
Jui, quand je devrais Adder ſa tore au Par 
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Jlement, c'eſt à - dire aux chambres aſſemblees, 
pour avoir engage la grand' chambre à la pro- 
ſeription de nos races futures, pendant qu'il 
faut que toutes les chambres ſoient aſſemblèes 
pour juger un ſimple gentilhomme; Jai dit, je 
ne le crains pas, mais je vous demande que 
faut · il faire? 

Enfin, quant aux vues que je ne fais que. prè - 
ter Evidemment à M. Omer de Fleury & à la 
grandꝰ chambre, c'eſt que j*avoue qu'il me pa- 
rut toujours tres defirable que les miniſtres des 


autels 8'y conſacraſſent paiſiblement. Me puni- 
roit· on, parce que je ſuppoſe qu'un bon pretre 


pourroit dire la meſſe ſans que cela tire à con- 
ſequence ? Se reſerye- t · on encore le droit ae 
me perſecuter en chaſuble®d 

Qui qu'il en ſoit, je ne ſgais comment on 
a trouve tout cela, mais on m'a dit que la 


Reine crioic contre moi. Je me jette à vos 


pieds, & benis. vos grandeurs, parce que jad- 
mire Puſage que vous en faites: parlez à Ma- 
dame la Comteſſe de Noailles, daignez me par- 
ler & je vous entendrai comme elle, car hier 


j'ai ſenti que vos baiſers feroient revivre un 


mort, vous tes fait pour tous les. miracles. , 
22 Juillet 1763. Il ſe rẽpand des Remontran- 
ces du Parlement de Rouen du 16 juillet 1763, 
au ſujet des Edits & de la declaration enrégis- 
tree au lit de juſtice dernier. Elles font de 
Teloquence la plus male, la plus onctueuſe & la 


plus vraie. Ce morceau, joint a celles de Pa- 
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ffs, anterieures & poſtérieures à ce meme Li ee 


de juſtice, paroiſſent avoir reuni tout ce que le ke E 

. zele patriotique, dirige par le reſpect & la ſou · qui 
miſſion dts au Souverain, peuvent enfanter de 9 et 

Plus beau, de plus ſolide & de plus touchant. de 
23 dudit. Les Italiens ont donnè aujourd'hui Prie 

Ja premiere repreſentation des deux chaſſeurs & Ct 

de la laitiere, fables dialogutes & melées da · "OR 
riettes. La muſique eſt de Duni, les paroles and 

d'Anſcaume. on 

On regardoit cette nouveautè comme fi pey de la 

de choſe, qu'on ne Pavoit point affichee: elle a  Celier 

pris avec ſucces, à la faveur de la mufique qui ment 
fait tout paſſer à cet heureux theltre, Com- ſecret 

me i] n'avoit point de departement fixe, il eſt tranqt 

-devenu legodt des autres, il veſt point dab · ſes in! 
furditè qui ne puiſſe y Etre admiſe. Chanc 
24 dudit. On a decouvert parmi les livres de tale à 


la bibliotheque du college de Louis le Grand: 1539. 


un manuſcrit in folio, notè & paraphy pr. 3 


d'Argenſon, Lieutenant general de police, con- 
tenant un detail d'une Le formee par Cett. 
les. Jeſuites & I Archevéque de Paris, du Har- Le detz 
lay, contre les jours de Louis XIV. Cette des ode 
ronſpiration avoit ere découverte par I abbe On n 
Blache,. & voici ce qu'on en fait. MX paſi 
Cet abbe Blache &toir de Grenoble, avoit- les quat 
d'abord entre dans les ordres, vint à Paris, fut conué t 
r r des religieuſes de la Ville - PEveque. ap d 
Fray il eut decouvert la conſpirat ion en * prof 
queſtion, il conſulta trois Jẽſuites pour ſavoir et acte 
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ce qu'il devoit faire. On ſait le nom de deux, 4 
je P. Dupuis & le P. Guilleret, Leur reponſe fut 11 
qu'il falloit laiſſer agir la providence, & qu'il 111 
p'etoit point oblige a revelation, Peu ſatisfait =]: 
de cette deciſion , il conſulta ſeparement le 4 
Prieur de Pabbaye de St. Germain - des» Prez, lj 
& celui des Blancs Manreaux ; ils furent du ſen- 1 
timent contraire. En confequence il fit parve- TRE! 
nir a M. le Tellier, lors Chancelier, un me- 14 
moire detaille, contenant tout ce qu'il ſavoit | FI 
de la conſpiration prètendue. Il pria le Chan- 
celier de ne pas lui faire de reponſe directe · 
ment, pour ne point Vexpoſer à la vengeance 
ſecrette des auteurs du complot; mais pour ſa 
tranquillitè & pour certitude que ſa Lettre & 
ſes inſtructions avoient été remiſes, il pria le 
Chancelier de faire mettre une lettre rouge ini- 
tiale a la gazette de France le 31 Decembre 
1633. Ce qui a été execute. Cette lettre 
majuſcule G eſt priſe dans toutes les autres Ga- 
zettes. | „ ; 
Cette annee le Cabinet des parfums fut detruit.. 
Le detail portoit que cꝰetoit- li & par le moyen 
des odeurs, qu'on devoicr faire perir Louis XIV. 
On motive cette conſpiration par ce qui s 
toit paſſe en 1680. Le clergè venoit de publier 
ks quatre fameux articles auxquels le Roi avoĩt 
donuè toute fauthenticitéè, en les faiſant enre- — 
giltrer dans toutes ſes. cours & obligeant tous 
ks profeſſeurs de théologie de les enſeigner. 
Let ate de vigueur brouilla la cour de France 
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avec le regime, & la paix ne fut faite que per 


la rèvocation de I'Edit de Nantes, que Mads. On 
me de Maintenon, à la ſollicitation des Jeſui- les 
tes, obtint de la foibleſſe de Louis XIV. ce e 
Quoi qu'il en ſoit, en 1704 l'abbè Blache fut 4 
arrete en vertu d'une lettre de cachet & mis à dou: 
Ja Baſtille, od · il eſt mort. Le jour de ſon em- non 
priſonnement le Lieutenant general de police, _n'oul 
eommiſſaire en cette partie, dreſſa un procts egale 
verbal, contenant inventaire des papiers de let d 
Pabbe Blache. Ces papiers furent ranges par 28 
cotte & paraphes par M. d'Argenſon,. & c eſt lettre 
parmi ces papiers que $eſt trouve le manuſerit avoir 
en queſtion. 1 a Et6 depoſe- au greffe le 14 Flore 
Juillet, par Mrs. les commiſſaires du Parle. ſon | 
ment, charges de ce qui concerne le college cos, 
de Louis le Grand & autres maiſons des Je ſui- ce m 
tes à Paris. | Wy lctire 


25 Juillet 1763. Auditions d Feſſai-ſur Phiſti- ordre 
re gencrale & les mæurs des nations, depuis Char. jet; 


lemagne juſqu d nos jours, Telle eſt la ſuite ® WM fs tr 
F Hiſtoire univer/elle-de M. de Voltaire. Ceſt un ra qu 
croquis très informe de. tout ce qui s'eſt pallt lui ei 
juſqu's la paix derniere; il veut tout embralle? . legale. 
n' approfondit rien, & traite tous les EvEneme"s | 20 « 
de la maniere la plus vague, la moins Circo” By 2G de 
ſtanciee & ſouvent la plus erronnee.. ll gucep 
26 dudit. On a trouve au college de Louis le = des [6 
Grand une medaille frappèe du tems de la L'- (ce qu 
gue (1590) repreſentant le Cardinal de Bour- diffi 
es aut 


bon, élu Roi ſous le nom de Charles X, par | 4 


figieur ,ala tete deſquels Etoient les Jé ſuites. 


C285). 


On a trouvè auſſi le coin qui a ſervi a frapper 
les m&dailles de ce tems -là: cette derniere pie- 
ce eſt ſurtout très curieuſe. 

27 Juillet 170 5. Samedi 23 a été joud pour Ia 
douzieme & derniere fois Þ Anglois d Bordeaux, 
non par fſatiete, mais pour que les Acteurs 


_ noublient pas les autres pieces. On a termine 


également la Pantomime, EXECUtEC par le Bal- 
let du Roi. 


28 dudit. Pour completter la collection des 


lettres de M. de Lauraguais, il faudroit en 


avoir encore deux de ce Seigneur a M. de St. 


Florentin, On en a aſſez vu pour connoftre 


ſon geare d'eſprit & 8'inſtruire a fonds du pro- 


ces. Il ſuffit d'ajouter que dans la troifieme à 
ce miniſtre, ecrite apres la reception de 
lettre de cachet, il marque qu'il a regu les 
ordres du Roi avec toute la ſoumiſſion d'un ſu- 
jet; que ſi cependant il lui eſt permis de faire 
ſes tres humbles repreſentations, il obſerve- 
ra qu'il et deſire que les ordres de S. M. 
lui euſſent EtE ſignifies dans une forme plus 
legale. 

29 dudit. Le Parlement a rendu un arret le 
26 de ce mois, au ſujet de la Bibliotheque le- 
zuce par M. le Preſident du Harlay au college 


des Jeſuites, a la charge de la rendre publique 


(ce quꝰils n'ont pas fair.) I] ordonne que, vu 


la difficulte, I'impoſſibilite meme, de diſtraire 


des autres livres ceux - la qui n'ont aucune mar- 
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(2860 
que de diſtinction, on sen rapportera au verbal con 
de la remiſe qui en fut faite aux [eſuites, ſui. dan 
vant lequel cette bibliotheque eſt Evaluee 1} clic 
25,020 livres. En conſequence, on commence. dey 
ra par prelever cette ſomme ſur la vente. Elle 3 
doit &tre employee a fonder deux bourſes, dont te. 
M. le Prince de Tingry, hCritier de la maiſon me 
de Harlay, aura la nomination, . a 

31 Juillet 1763. Le Sr. de Bure, fils, a come Ve 
mence de nous donner un catalogue de livres ra- Tala 
res en tout genre. Le premier volume roule ſur Ty 
la theologie. Ce projet eſt louable; il peut marq 
etre tres utile aux littèrateurs & ſurtout aux niſtre 
bibliographes. L'eſſai qui paroft, n'eſt pas à ſino 
ſon point de perfection a beaucoup pres. Il fau- Prits 
droit, a de tres vaſtes connoi ſſances de la li- deer: 
brairie, joindre une fineſſe de tat, un got ex- | FO 
quis, incompatibles avec la peſante cEruditjon, 15 & 

31 dudit. Mlle. Dumesnil a jous dans Medte, 900 


ces jours · ci, avec tant d enthouſiaſme de la 1 

part du public, que Mlle. Clairon s'en eſt al- „ 
larmee. Elle ne devoit reprendre qu Fon- de pri 
tainebleau: elle n'a pu voir ſans jalouſie le Ne 2 
triomphe de ſa rivale; elle ſe diſpoſe a paroftre BE iu 


inceſſamment. Les ri 

2 Aollt. Rouſſeau Ecrit à un de ſes amis qu'il Le mak 

y a une grande fermentation a Geneve ſur ſon Chaſſere 

compte: les citoyens ne ſont points contens de Les 14 

la conduite du magrifique conſeil, & peut-Etre Les b 
ſera · t· on force de reintegrer ce membre dans Ne pogg. 
tous ſes droits, privileges, &c. II faudra vor 3[ 


41 


comment cerilluſtre e miſanthrope ſe comportera 
dans cette occaſion: c'eſt ici la pierre de tou- 
x che de fa modeſtic, il eſt a craindre qu'il ne 
devoile un orgueil dont on le croit paftri. 
: 3 Aout 1763. Extrait d'un ſermon preche. 4 
: gte. Marguerite, fauxbourg St. Antoine, le 
, mercredi 20 juillet, par M. Fabbe Labbat, 
YG prstre habitus de St. Euſtache. 

Nemo vos decipiat per an, & inanem 

8 fallaciam. m. 
# SE regnes precedens les Princes 
o marquoiene leur religion en protegeanc les mi- 
It niſtres de Vegliſe. . . Les magiſtrats perſecutene 
1 [innocent & oppriment la religion... Les es · 
: prits ſe ſoutiennent par une moderation forcee 
* & une politique momentane... T6t ou tard la 
l revolution Eclatera dans un royaume ou le ſcep- 
of tre & Vencenſoir &entre · choquent ſans ceſſe. 
7: La criſe eſt violente & la revolution ne peut 
A, etre que trop prochaine. | 
ia Le pretre, auteur du ſermon, a été decrets 
al- de priſe de corps par le Chiteler. 5 
pl 4 dudit. On attribue à M. de Voltaire la fa- 
0 die ſuivante ſur Vexpulſion des Jeſuites : 

| Les renards & les loups un jour ẽtoient en guerre: 
ii Les moutons reſpiroient; les bergers imprudens, 
On Chaſſerent par arrèt les renards de nos chawps: 
de Les lpups vont déſoler la terre. 

re Les bergers, ſoit dit entre nous, 

ns Ne pogsreient pas bien 8 meme avec les loups? 
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(93) 
5 Aollt 1 76g. On ne peut $emp&cher de rire 


en voyant le complot general des Journaliſtes 
pour faire aceroire au public que I" 4nglois d 


| Bourdeaux eſt du Sr. Favart, Freron, dans fa 
19e. feuille, rompt une lance en faveur de ce 
parodiſte. Plus ces Meſſieurs s acharnent & ſe 
reuniſſent à ſoutenir ce paradoxe, plus le pu- 


blic connoiſſeur reconnoſt une impulſion ſe- 
crete & puiſſante qui les a force à parler ai 
contre leur propre ſentiment. 

6 dudit. On donne manuſcrits quelques mor. 
ceaux detaches du mEmoire de M. le Comte de 


Lauraguais, avec cette addition. On I's dans 


— 


toute ſon originalite : 
Omer de Fleury dit, &c. M M., comme je 
fuis charge par Etat de vous propoſer des the · 


ſes de médecine, & qu'il s'agit de diſſiper des 


nuages qui affoibliſſent la ſecurite & de ſouhai- 
ter une ſolution A des craintes, votre ſageſſe 
qui preſide a vos demarches, aſſurera un nou- 


veau poids a ce que votre autorite pourra ré- 


gler ſur le fait de Vinoculation, qui ſe preſente 
naturellement ſous deux aſpects. 
page 3. Et comme dans la petite verole ordi- 


naire on sen remet ordinairement à la prudence | 


des malades & des medecins, vous ſentez bien 


que dans VInoculation, ou la tete eſt beaucoup | 


plus libre, il ne faut s' en remettre la pru- 
dence de perſonne. e 


page 4. Mais comme ce qui peut intereſſer la 
religion, ne regarde en aucune maniere le bien 
pu- 


toute: 
que J“ 
nation 
ſauve 
juſte 
tendu 
parven 
bonue, 
congu 
elt touj 
Surtc 
aux ſal 
parce c 
toujour: 
A Veg 
des Eng 
Plieuſe 
Tome 
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public, & que le bien public ne regarde pas la 
religion, il faut conſulter la Sorbonne, qui par 


etat eſt chargee de decider quand un chretien 
doit @tre ſaigne & purge; & la faculté de mé- 
decine, chargee par etar-de ſavoir ſi PInocula- 
tion eſt permiſe par le droit canon. 

Ainſi, MM., vous qui @tes les meilleurs 
médecins & les meilleurs thèologiens de Euro» 
pe, vous devez rendre un arret ſur la petite 
yerole, ainſi que vous en avez rendu un ſur les 
categories d'Ariſtote, ſur la circulation du ſang , 
ſur emetique & ſur le quinquina. 

On ſait que vous vous entendez par état à 


toutes ces choſes, comme en finances. Puis- 


que Pinoculation, M M., reuſlit dans toutes les 


nations voiſines qui [ont eſſayee, puiſqu'elle a 


ſauvé la vie a des nations qui raiſonnent, il eſt 
juſte que vous proſcriviez cette pratique, at- 


tendu qu'elle n'eſt pas enregiſtree ; & pour y_ 


parvenir vous employiez la decifion de la Sor- 
bonue, qui vous dira que St. Auguſtin n'a pas 
connu Pinoculation; & la faculte de Paris, qui 
ct toujours de Payis des medecins Etrangers. 


Surtout, MM., ne donnez point un tems fixe 


aux ſalutaires & ſacrees facultés pour decider, 
parce que l'inoculation de la petite verole ſera 
toujours proſcrite en attendant. 

A Vegard de la ſœur afnee de la petite, MM. 
des enquetes ſont exhortés 4 examiner ſcru- 


puleuſement les pillules de Lern tant pour 
Tome 1, 
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le bien public, que pour le bien particulier des | 
jeunes Meſſieurs qui en ont beſoin par état. dn 
La Sorbonne ayant donnè ſon decrec ſur cet. 
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tou 
te matiere theologique, nous eſperons que vous cou 
ordonnerez la peine de mort (que les facultes ſujet 
de medecine & de theologie ont ordonnee quel. Mor 
quefois dans de moindres cas) contre les en- tout 
fans de nos Princes, inocules ſans votre per- repo, 
miſſion, & autre quiconque revoquera en doute ft 
votre ſageſſe & votre impartialitè reconnue,” mand 
7 Aotlt 1763, Le celebre Cochin a grave le ur 
fameux tableau trouvè à Billon en Auvergne, & 1 
dont on a deja parle. Cette eſtampe ſe ven! 0 
pubiiquement: elle rend parfaicement I'original failant 
& en donne une beaucoup plus grande idee qu'il prepar 
ne mérite. La compoſition en eſt immenſe, & WM done 
d'une allegorie ſoutenue. On y critique entre differ 
autres le paſſage : non colluctatio nobis adyerſu; Gon 
carnem & ſanguinem, ſed adverſus reges & prin þ vingy 
Cipes. It auroit fallu ajouter tenebrarum, mot 1 
qui pourroit avoir Ete omis expres, norts j 
Le compte rendu fe 15 Juillet 1763 par K. petite v 
Preſident Rolland de ce tableau, en donne une e 
explication fort decaillee: il ne fait pas difticul- eule 


t6 d'inſinuer qu'on eſt tents de prendre pour Aker 
la tete d' Henri IV, celle qui eſt detachee & MI éroit 


e raj 
renverſce dans le bateau , ayant pour inſerip C oh — 
tion Heretici inſultantes. A. 

10 dudit. Lettre de M. le Comte de 2 br 
guais d M. de St. Florentin, a la reception de aan 


la lettre de cachet, du 15 Tulle 1763. lamns en 
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Je viens , Monſieur, de recevoir les ordres 
du Roi; je les ai regu avec tout le reſpect que 
tout ſujet doĩt à ſon maftre, „mais auſſi avec le 


courage qui 'me rend peut: Etre digne detre le 
ſujet du meilleur des Rois. Vous pouvez juger, 


Monſieur, dans ce moment de mon exiſtence 
toute entiere; eroyez que je n'a pas riſque le 


repos de ma vie aur faire rire les ſots, crier 
les caillettes, ſcandaliſer les honnetes gens du 
monde & deſeſperer les precres:: J eſperois con- 


ſerver à la France pres de: 50,000, hommes, qui 


meurent tous les ans de la petite verole: Jes* 
perois empEcher leur proſcription probable, en 
fifane fremir le Parlement du requiſitoire qui 
preparoit cette affreuſe proſcription. Songez 
donc, Monſieur, & je vous le dis avec atten- 
viſement „ qu'il, meurt 2 Paris tous les ans 
20,000 hommes, que cette ville et à- peu · près 
ka vingtieme part ie du royaume, que les morts 
ſe montent à 400,000 hommes, que ſur huit 
morts il y en; a au moins un qui meurt de la 
petite vérole; il 5 en a donc 5o, ooo qui ſont 
moves par cette maladie; & que Tavantage de 
inoculation. Etant de 300 contre 1, elle con- 
krveroit 49834 perſonnes a Etat. 

e nai pas commis le crime, Monſieur, de 
ne croire criminel, pour avoir employe tous 
s moyens qui-pourrgient rendre ce requiſitoire 
deux & meprifable, Je ne redoutois pas m&- 
ne 08tre cite au Parlement. S'il m'avoit con- 


anne, en me Raten de F abus des loix, j eus · 
2 | | | 
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proche ſurtout de courir apres, 'eſprit., ſang 
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ſe adoré jeur juſtice: je Dai que Ia douleur de po 
lui Etre derobe , c'eſt le ſeul ſeul ſentiment fal 
qui mele quelqu amertume * Tobeiffance de ; 
Je dois au Roi. app 
Jai raſſurè le pauvre homme que vous warez dar 
envoye: il me croyoit apparemment coupable; de 
d'ailleurs comme il avoit peut · - Etre ſes affaircs ter 
& moi les miennes, & qu enfin je naime pas ler I 
les complimens, pour le tranquiliſer je lui a — 
dit que j'allois vous Ecrire & lui ai donné ma In pe 
parole que nous partirions cette nuĩt rep vous 
10 Aoflt 1763. Lettre dun philoſophe d cham 
autre philoſophe de fes amis, Je m 'fflige ha decla 
rout autre, Monſieur le Comte, de ce qui vous comm 
arrive; mais jen ris avec vous. La priſon ne Vo) 
vous inquiete pas. Votre ame eſt toujours CY BALE 
le & tranquille, a Metz -comme” à Paris; Le voir m 
public malin d'en croit rien: il ſe moque de o 
vous, & pretend que vos lettres à M. de St. Le g 
Florentin, a M. de Biſſy & à M. de Noailles, eus et 
ſont de la mauvaiſe plaiſanterie, ſans got, % ahi 


ſans ſtyle, & que vous n'ecrivez pas mieux en importa 


vers quꝰ en proſe; ce ſont · Ja'ſes propres termes. das mie 
Si vous étiez, Monſieur le Comte, de ces Pargne. 
gens bouffis d'orgueil qui pretendent que tout (couver 
ce qu'ils font ſoit bien, je me garderois bienda. Witra Vc 
voir tant de franchiſe; mais je vous conrois MP 41s ju, 
vous Etes philoſophe, la critique du public vous © qui fa 
touche peu, je ſais que vous voulez bien ëcri ne en 
re: on le voit aſſez. Cela ſufir. On vous req Ens & de 


Fair quitt. 


(293) | 


pouvoir Fattraper: ce welt donc pas votre 
faute, voila ce qui vous juſtifie. 
aujourd'hui on ne juge des choſes que par les 


apparences, on ne veut pas ſe donner la peine 


dapprofondir les motifs qui font agir. L'hom- 


me eſt comme cela, qu'y faire? Vous ne lui 


6teriez pas de la tete que vous voulez faire par- 
Jer de vous, à quelque prix que ce ſoit: on dit 


tout haut à qui veut Pentendre, que vos deſſeins 


in petto Etoient que M. le Procureur general 
vous denongAt, au Parlement, pour &tre jugè les 
chambres aſſemblees, afin que la choſe fit plus 
declat & que tout le monde Penn de vous 
comme d'un martyr. 


Voyez, Monſieur le Comte, comme on vous 


prete de la miſere, de la petiteſſe: qu'on con · 


nolt-mal Je ſage! c'eſt bien de ces fadaiſes dont 


l soccupe, il aime le grand, le ſublime. 

Le publie ingrat ignore les peines que vous 
vous Eres donnees pour trouver de la porcelaine 
qui allat ſur le feu; combien de choſes auſſi 
importantes avez · vous pas tentees qui n ont 


bas mieux reuſſi? Ce n'eſt pas que vous ayez 


targne Pargent aſſurement, mais le tems de ces 


decouvertes n'toijt pas venu: la poſtéritè recon. 
doltra vos ſervices; 3 l' homme de merite neſt. 


mais jugé ce qu'il vaut de ſon vivant. Ceſt 

ee qui fait, Monſieur le Comte, qu'on vous 

lourne en ridicule, qu'on ſe moque de vos ta- 

kts & de votre eſprit : on vous blame auſſi da. 

ir quite le ſer vice: quand vous ſerez mort 
N23 
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on ne parlera plus de tout cela F & yos cer Apt 
dres repoſeront en pax. me ur 
Cette lettre eſt de M. le Due de Pequigy 
à M. le Comte de Lauraguais. | 
11 Aout 1763. IL. apologie des Ftſuites con- 
yaincue d'attentat contre les loix divines & Bumi. 
nes. Trois parties. Cet ouvrage, attribue a M. 
de Montclar, procureur generalidu Parlement 
de Provence, reſume de nouveau tout ce qu'on 
a dit de plus ſpecieux en faveur des Jeſuites, Etat 
renverſe, detruit, pulvériſe tout Pechaffaudige atline 
de leurs defenſeurs; il finit par attaquer fob 1; fre 
cialement Iapologie des Feſuites de Nancy, & ne + tn 
laiſſe rien a déſirer ſur Feclairciſſement de cette Ant 
matiere. Le livre eſt Ecrir d'une fagon nerveu WE cher" 
ſe, conciſe & atterrante. Je pro 
14 audit. On debice imprimé un perth de = 
M. de Voltaire de 200 vers environ: il paroſt "ES 
que c'eſt quelqu'un qui, ſous le voile de Veloge es fm 
a pretendu tourner en ridicule ce grand homme, 16 4; 
quoique Freron paroiſſe le donner comme d'un I ,, DI 
louangeur de bonne foi. Voici le debut: 2 de 


le. chante un. mortel. exigu tr fur les. 
Et dont le frele — . mat iere 
N'a preſque point de 8 genéral 
Mais $'il n'a ni hanche ni u, ſtématic 
8'il eſt auſſi ſec qu'un pendu, _ qu'il a 
Le ciel le fit en recompenſe © de Cho 
D'eſprit abondamment pourvu, | de ſes 
ie e N ce Cito) 


On ati 
16. 
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Apres avoir de taille les qualités de cet hom- 
me univerſel, l'auteur finit ainſi: 


Quand on jouit de l'avantage 
De reunir tant de trefors, 

Il eſt permis pour ſon uſage, 
De n'avoir qu'un petit viſage, 
Point de mollet & peu de corps. 


On attribue cet écrit a M. de la Vieville. N 

16 Aollt 1763. Les Ecrits ſur la Richeſſe de 
Etat, pour ou contre, ne tariſſent pas. On 
diſtingue dans le grand nombre de ces brochures 
la balance egale, ou la juſte impoſition des droits 


du Roi, L'auteur y prèſente un plan d'admi- © 
viſtrat ion très ſèduiſant & qui ſemble appro- 


cher du vrai point tant deſire, Il improuve 
le projet qui a donne lieu à tous les autres, 
en demontre les defauts, & y ſupplee par le 


ſien, tous les autres tendant a ia deſtruction 


16 dudit. Le Coup dil d'un citoyen : ouyrage en 
trois parties, eſt du Sr. Forbonnais, qui a fait, il y 


a dcja du tems, le livre intitule Conſideration- 


Har les finances , livre tres eſtime en pareilles 
matieres. On - pretend que M. le controlcur 
general a pris de Pombrage contre cet auteur ſy- 
ſtematique, ſurtout a [occaſion des liaiſons 
qu'il a depuis quelque tems avec M. le Duc 
de Chojſeul; il a recherche le peche originet 
de ſes liaiſons avec M. de Silhouette: enfin 
ce citoyen ZEIE, ſans Etre abſolument exile, a 
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kté conſeille de vexpulſer & "valler dans tes 
termes.. 

17 Aullt 1765. Le Saul de M. de Voltate. 
malgre la defenſe & Ja ſeverite de la police, 
eſt imprime. On y trouve peu de change. 
mers. Les avis ſont fort partages : les uns 
trouvent cet ouvrage deteſtable, & dans le 
fond & dans la forme; ils ey N g 
ſtyle emphatique & ſimple tour à four : 
autres le regardent comme un chef ; Tea 
dimpiete, mais en meme tems comme ti ou- 
vrage pitroreſque & philofophique. _ 

16 dudit, On parle de donner [Phdtel de 
Conti a la comedie Frangoife & de faife de 
la vieille ſalle un magaſin d'6leves. . Ce ſeroit 


une Ecole d'academie de declamation. © Le pro. 


jet, ſuggere par Mlle. Clairon , reprend fas 
veur. Cette grande actrice g&mit toujours 
de ſe voir ſous Jes cenſures de Tegliſe , elle 
renouvelle ſes efforts pour ſecouer ces indignes 
anathèmes: par le titre d'academie de declama- 
tion, elle eluderoit ces peines canoniques. 
20 dudit, La faculte de medecine ne youlant 
rien faire avec precipitation, ramaſſe avec ſoin 
tous les faits relatifs à la matiere dont le Parle- 
ment Pa chargee. Elle a écrit dans les cours 


Etrangeres „pour avoir de toutes parts les no- 


tions les plus ſires & Jes plus multiplices fur 
inoculation : interea patitur juſtus, c'eſt - a- dire 


que cette utile 'pratique reſte proſcrite; cc que | 
M. le 


F 


M. le 
ce don 
RH 
differe! 
feuille: 
premie 
gois, e 
pas jo 
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M. le Comte de kaum avoit een & 


ce dont il ſe plaignoit fi: for. 
20 Aotlt 1763. M. de la Harpe, connu par 


differentes hErojdes dont Freron a enrichi ſes 


feuilles, entre dans la lice dramatique. La 


premiere tragedie que doĩ vent donner les Fran- 
gois, eſt ſqn_ Warwick. . Mlle. Clairon ne a 


pas jouer dans cette piece. 


24 dudit, Il paroft une magnifique edition des | 


Potſies ſacrtes de M. le Franc de Pompignan , or- 
nee de toutes les graces typographiques & de 


ja magnifi cence du burin de M. Cochin. Cet 


auteur, tant myſtifiè, tant baffoue par M. de 
Voltaire, a c 
y a dam ſes odes des ſtrophes;dignes de Rous - 
ſeau; ſes diſcours tirés des livres ſapientiaux 
ſont pleins d'une philoſophie ſublime, enrichie 
d'une poëſie vive, nerveuſe & pittoresque. 

25 dudit. Auj ourd hui M. Vabbs Rouſſæau 


a prononce devant Mrs. de Académie fran- 


goiſe le panégyrique de St. Louis. Le pere 
Elyſce , aſſez fameux predicateur, a fait _ 


meme panégyrique devant Mrs. des academics 5 


des Sciences & des Inſeriptions. 
Cette après - midi on a adjuge le prix & Elo- 


quence a M. Thomas, cet athlete invineible, 


eouronnè tant de fois qu'on ne peut nombrer ſes 
victoires. Le ſujet toit h. Zlege de Sully. Mrs. 
daurin, Duelos & Watelet, ſe ſont relevés fuc- 
ceſſi vemendt pour achever la lecture de ce long 


e On a te ſurpris du ton dogmatique 


2 N 5 


o- 


ependint un mevite:ſpecifique; il 
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& libre qui y regne. Pluſieurs endroits ſont une 27 
ſatyre amere de adminiſtration actuelle; mas PE 
le moyen.de fouer un tel miniſtre, fans eric. dlcay 
quer ceux qui ne lui reſſemblent pas!-4.a-{61n. expo! 
ce a fini ſechement, M. d'Alembert qui eſt eo grand 
poſſeſſion d egayer VAcademie par queſque ei- etre 
ricature du jour, étant encore. auprès du Roj y. eſt 
de Pruſſe. SIX 21195:; (it : TID! 27 T0yau 
26 Hollt 1763. Hier seſt fait Fouverture du ces, | 
fallon avec toute Fafluence poſſible. On ſail plus « 
qu'on y expoſe Jes differens ou vrages que les tiſſu ! 
peintres, ſculpteurs & graveurs de l'académie plus ſ 
veulent y envoyer. La collection de cette ab- de M. 
nee continue & donner une idee de l' cole Fran · 28 
Foiſe, la ſeule atjourd' hui de Europe; II ſem- en ver 
ble que le public ſe ſoit port plus volodtiers pathet 
en foule vers le tableau de M. Vanloo, re- dit pas 
prèſentant les trois Graces 'enchatndes- de fleur 209 45 
par V Amour. Le coloris en eſt des plus bril- pe, BF: 
jans, il eſt nourri de peinture. On a trouvs les ctoit re 
figures un peu flamandes, of les eut deſiré plus fal te d. 
ſueltes. La Chuſtetè de Foſeph, par M. Des. lerteri 
| hayes , ateire beaucoup d attention. Ler Aue. Wl *©* per 
rines de M. Vernet, le: quatre parties du Tour, n volt 
& en general tous ſes tableaux ſont recher- ne à ſa 
ches des amateurs. La pert filiale de M. Greu- prets a 


ze ſe confidere! avec. la plus grande adimive- trouven 
tion. Enſin le PFromet is en marbre de M. | fendre. 
Adam, le Pygmalion de M. Palconnet'y em- don, a 


portent les fuffrages: en cette parties e WM © fut N 
10 e e on) eee © cette 
14 5 | | | 
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27 Aode 176g. On a place. hier au ſallon le 
portrait du Roi en tapiſſerie , d'après le ta- 
dleau original de M. Louis Michel Vanloo, 


expoſe en 1761. Cet ouvrage eſt de la plus 


grande magnificence pour Vexecution, Il faut 
etre prèvenu pour ne pas s y mEprendre, S. M- 
y. eſt en pied, avec tous les attributs de la 
royaute, Les ombres , les nuances , les tein - 
tes, les degradations y ſont de la prècifion la 
plus correcte. On diroit que l'on a d'abord 
tiſſu le canevas de la forme la plus fine & la 
plus ſerree, & qu'on Pa . enſuite. Ceſt 


de M. Audray. 


28 dudit. Requdte de Ia deuve Calas au Rol: 
en vers. Ce morceau, plein de poëſie & de 
pathetique, eſt de tres bonne mal; on nen 


dit pas l'auteur. 


29 dudit. On repand dans "= public une has 
pe, gravee il y a plufieurs annees, mais qui 
etoit reſtèe dans le plus grand ſecret; elle a été 
faite d'apres la Colonne Medicis. Elle repreſente 
rexterieur de cet ouvrage, & la coupe intericure 
eſt perpendiculaire. Dans un coin du tableau 
on voit ignorance en bonnet d'àne, qui ame- 


ne a ſa ſuite des pionniers & autres ouvriers, 


prets à la demolir. Au pied de la colonne fe 
trouvent des ſauvages, qui ſe diſpoſent # la de- 
fendre. Ils fupportent les armes de M. de Bi- 
gnon, alors prev6t des marchands. On ſait que 
ce fut M. de Bachaumont qui S oppoſa pour. lors 
10 cette barbarie „ ayant achete le monument. 
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Cette gravure, conſequemment tres injuricuſs 
au prevGt des marchands, avoit été fupprimee: 
elle reparoſt depuis peu, 4 Foccaſion des tra- 
vaux qu'on fait dans l'hôtel de Soiſſons. 

go Aotlt 1763. Le diſcours de M. Thomas 
continue a faire grand bruit. On aſſure qu'on 
en avoit ſupprime deja pluſieurs phraſes avant 
la lecture. On trouve qu'on n'a pas tout retran- 
che; on cite la deviſe qu'il avoit donnee: 0 uti. 
nam! On n'a pas voulu la laiſſer imprimer. 

31 dudit. Catechiſme de I honntte homme, ou dia. 
logue entre un caloyer & un honnłte homme, tra · 
duit du Grec vulgaire par F. F. R. D. G. Tel 
eſt le titre d'une tres. petite brochure fort rare. 
II paroft qu'on veut la mettre ſur le compte de 
Rouſſeau: bien des gens la donnent à M. de 
Voltaire. Les perſonnes un peu jnſtruites ne 


Timputent ni a Fautre. On pretend que cet ou - 


vrage n'eſt que le precis mis en dialogue d'un 
lus ancien, connu de tous les gens de lettres, 
attribuè 2 St, Evremond, quoi qu'il y ait bien 
de l'apparence qu'il nen ſoit pas. On a lieu de 
je ſoupgonner du Roi de Pruſſe, ou peut. etre 
de la Métrie, mort a la cour de ce Prince. 


Quoi qu'it en foit de la generation de cet Ccrit | 


peu TEpandu , mais fort recherche , il eſt dy 
nombre de ceux qui n'auroient jamais du voir 


je jour: malheureuſement il eſt imprimè & con- 


ſequemment indèlèbile. 
1 Septembre. La littérature eſſuye des mo- 


des, ain que tout le relts © : depuis quelque } 


tems 
& la 
naſtr 
beaus 
Rome 
ſes de 
gie. ( 
belles 
ne cet 


les de 


fait un 
general 
rerranc 
Acad 
trop fo 
molleſſe 
On eſt 
niſtre a 
miniſtra 
neur au 
3 dud 
qui ſupp 
Il ſembl, 


la liberté 
deloquer 
mains de: 
bereux de 
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tems les génies ſe ſont tendus vers la finance g 


& la politique: les calamites de PEgat ont fait 
paftre des Ecrits vigoureux, preſque dignes des 


beaux jours des republiques d'Athenes & de 


Rome, On y voit Ja liberté palpitante rendre 
ſes derniers ſoupirs avec la plus grande ener- 
vie, On fent bien que nous voulons parler des 
belles remontrances que nos divers Parlemens 


ne ceſſent de faire en ces tems orageux: cel - 


les de Bordeaux ne ſont point inferieures à ce 


Jes de Paris & de Rouen, elles encheriſſent mꝭ - 


me, & n approchent cependant point encore I 
ce qu'on aſſure de celles de Grenoble. 

2 Septembre 1763. L'ouvrage de M. Thomas 
fait un bruit du diable à la cour: les fermiers 
generaux ſurtout s'en plaignent. Malgre les 
retranchemens qu'on aſſure y avoir Ete faits par 
lAcademie, on y trouve encore des choſes 


trop fortes pour des tems ol l'adulation & la 


molleſſe ont Enerve toute la vigueur. des ames. 


On eſt ſurpris qu'un homme attaches 4 un mi 


niſtre ait parléè avec tant d'amertume de [ad- 
miniſtration moderne. Ce langage feroit hon- 
neur au maftre, $'il Pavoit entendu. | 

3 dudit. On crie pluſieurs arrets du conſeil , 
qui ſuppr iment les beaux Ecrits dont on a parle. 
Il ſemble qu'on veuille interdire aux Partemens 
la liberté de faire imprimer ces grands morceaux 
deloquence / propres à transmettre dans les 
mains des particuliers les ſentimens males & g&+ 
dereux des vrais patriotes, Celui contre Bor- 

EN — 
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| | _ 855 4 \ * ES 
deaux eſt adroit, en ce qu'il donne cet crit & 


les autres comme propres a decourager les peu · 5 
ples; & C'eſt ſur ce motif qu'il eſt fait une de. ale 
fenſe generale aux imprimeurs de France de uf 
dé voiler ainſi les ſecrets de la Cour & des Par- _ 
lemens, ſans ſon approbation. Cet écrit, com. une 


me litteraire, eſt attribue au Sieur Moreau, 
appelle Vavocat des finances. 

41 Septembre 1763. Depuis quelques jours, 
Mlle. Dumeſnil & Mlle. Clairon ont joué en 
preſence Pune de Vautre dans Heraclius & dans 
Rodogune. La premiere Va ſans contredit em. 
porte, & le public, quel qu'idolàtre qu'il ſoit de 
la derniere, ne geſt point mepris fur la diffe- 
rence qu'il faut mettre entre ces deux rivales. 
5 dudit. On annonce ja Marianne de M. de 
Voltaire comme refondue en grande Pn il 
y a un r6le tout nouveau. | 

5 dudit. M. Fabbe Yvon, ce fameux profetit 

comme complice & auteur de la theſe de lab 
be de Prades, revenu depuis quelque tems en 
ce pays avoit annonce qu'il faifoir un ouvrage 
capable de ſurprendre. 11 paroft cet ouvrage, 
& il Etonne en effet, non par Ja maniere dont 
j1 eſt traitè, mais par ſon but extraordinaire 
dns un pareil homme: c'eſt une Reponſe d is 
Lettre de F. F. Ronſſeau a Chriſtophe de Beaumont, 
 Archevtque de Paris. On eſt tout -a+ fait emer. 
_ veille de voir un apôtre de Fathéisme tour- 
ner - caſaque- & ſervir de boupler" 1 2 . de 
| Beaumont. * 122 
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Il ne paroft encore que la premiere partie de 


cet ouvrage; il doit contenir quinze lettres; 


elle renferme une préface fort longue, ſuivant 
Tuſage de ce yerbeux métaphyſicien, & la pre- 


miere lettre; c'eſt -a: dire que, pour refuter 
une brochure très mince, ce champion volumi-« 
neux ſe diſpoſe à donner au public une ſuite de 
trois ou quatre volumes in · 12. Quant au ſtyle; 
perſonne n'oſera le mettre en parallele avec * 
plume brülante de Roaſſeau, ' 

6 Septembre 1763. L'Academie ges Selene 
gicribus le programme d'un ſujet propoſe par 


un citoyen zele /ur Ia meilleure maniere d eclairer 


une grande ville, en embraſſant uutant :quiil ſera 


palſibie ta ſtirete, la durte & I lconomie. On y de- 
veloppe pluſieurs points a conſidérer, qui ren. 


dent cette queſtion plus compliquee qu'elle ne 
paroſt, au premier coup d'œil. Les — doi- 
vent etre envoyès avant le premier Janvief 1765. 


Le prix eſt une ſomme de cent piſtoles, qui 


a Er dEpoſee par le citoyen zei. On ſgait que 


c'eſt M. de Sartine, aujourd'hui Lieutenant ge- 


neral de police dans cette capitale. 


7 dudit. On a repris aujourd'hui ala 


avec les changemens qui ont paru nèceſſaires, di- 
foit Paffiche. Le concours n'a pas Ee nombreux, 
comme 11 Peſt aux pieces de M. de Voltaire, 
& tout cet appareil n'a point fait, ainſi qu'on 


Teſperoit, la ſenſation d'une piece nouvelle. 
Les innovations ſe rèduiſent au ròle de Varus, 
wquel Ton en a 3 un autre. II ſe 
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} | 
trouve dans la meme / poſition, & dit 4 peu 
pres les mEmes choſes & les mè mes vers. Beau · 
coup de ſpectateurs ont regretté de grandes 


boautés de derail ſupprim6es dans les change: 
m_—_ faits a cette tragedie, - | +: 


Septembre 1763. La Gazette litteraire D'a 
. encore paru, elle eſt toujours ſuſpendue 
par Voppoſition formee en vertu du privilege 


du Journal des Savans. L'affaire portée au 
conſei-devoit ètre jugèe a Compiegne', mais 
elle n'a pu I'&re, les parties intéreſſges ayant 
demands du tems pour produire ORE 
ment leurs titre. 57 


g audit. Les Remontrancet de Geli annon. 


cces comme un chef-d'euvre de libertẽ & de- 
nergie, ſont ici de la plus grande rareté & ne ſe 


vendent point. Nous venons de les lire, elles 
foutiennent la reputation qu'elles ont; &, com- 
me on Ta dit, les Ciceron, les Demoſthene, les 
grands orateurs des anciennes ré publiques, 1 
trouveront revivre dans un ſi bel ouvrage. 


10 dudit. La ſalle de opera n'eſt point en- 


core prete; on pretend que ce ſera pour le re- 
tour de Fontainebleau, c'eſt-4-dire pour la fin 
de Novembre. On elt indigne que dans une 
capitale on travaille auſſi lentement a ſatisfai- 


re les plaifirs du public. 


11 dudit. M. de Voltaire avertit dans toutes 
les gazettes, dans tous les ouvrages pęriodiques, 


que ſon édition de Corneille eſt prete; qu ii de 
tiendra point a lui qu'elle ne paroiſſes mais que 


i 
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le titre 

2 tourne 
ſeau. II 
tant plu 
ſtyle, ſe 
peut ſe | 
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les gravures ne ſont point finies, que ce ſera 
pour Pannee prochaine, II eſt. etonnant que 
depuis que le public eſt dupe des ſou een 
jl y donne encore. 


M. de Voltaire profite de Poccafion pour fai- 


re une nouvelle pꝓroteſtation contre tout ce qui 


paroit ſous ſon nom. I! declare que les Cramers 


ſeuls ont droit d'imprimer ſes ouvrages & qu'il 


ravoue que ce qui fort de leur imprimerie. 

12 Septembre 1763. Le Sr. Moreau continue 
a ſe decrier, en pretant ſa plume d'une fagon 
vile & mepriſable. On lui met ſur le corps dif- 
ferentes Lettres du chancelier aux cours ſouverai- 
nes, entrautres celles aux Partements de Bor- 


dcaux & de Grenoble. Ces pieces, comme lit- 
téraires, (& c'eſt le ſeul point de vue fous 
lequel nous les enviſageons) ſont pleines d'un 


amas de phraſes bourſouflees & pueriles: on y 
remarque mème un ton de perſiflage indecent 
dans la bouche du grave magiſtrat qu'on fait 
parler. Le tout eſt aſſaiſonne d'une amertume 
qui ſent Pauteur accoutume à Ecrire des ſaty- 


res, & non le perſonnage ſupreme qui tempe · 


re, qui calme les eſprits trop exaltés. 


13 dudit. Profeſſion de foi philo/opliique. Ceſt 


le titre d'une brochure legere, ou Pon cherche 
2 tourner en ridicule les ouvrages de M. Rous- 
ſeau. Il eſt fort aiſe de le faire, rien ne pre 


tant plus a la parodie que le ſublime „ ſoit en 


ſtyle, ſoit en action, ſoĩt en morale. On ne 
peut ſe diſpenſer de rendre juſtice à Feſprit & 
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3 la bonne plaiſanterie de VYauteur. On nen dt 
pas le nom; mais C'eſt un des meilleurs ouvra. 


ges faits contre J'immortel Rouſſeau; il ct 


plein des égards & des confiderations qu'on 
doit au grand homme. PL, 


14 Septembre 1763. M. Saurin vient de pro. 


duire ce qui ſuit: | 
| e 58 


Pour ton inſcription, Louis, on s'éèvertue. 
Qu'eſt il beſoin d'eſprit? Notre cœur ta nomme; 
u' on mette en lettres d'or au bas de ta ſtatue: 


Louis LE BIEN-AIME. 


15 dudit. Il a debuts ces jours. ci aux Italiens 
une actrice d'un ordre ſuperieur: elle eft faite 


pour remplacer Madame Favart & elle la ſurpas- 
fe deja. Elle n'a pas un organe bien étendu, 


mais de la gentilleſſe dans la voix; elle ſe dis. 
tingue par une grande aiſance ſur le theatre, par 
une intelligence tres rare dans une dé butapte. 
Elle eſt regue, mais ne doit commencer a jouer 
qu'a paques. Elle va $'exercer en province, 01: 
ci a ce tems-1a, Elle ſe nomme Mlle. Beaupre. 

18 dudit. Les quatre ſaiſons, ou les Georgiques 
Frangoiſes, par M. le Cardinal de Bernis. Ceſt 
le pendant des quatre parties du jour: MEM? 
delicateſſe, mEmes graces, mEme imagination 
riante & facile; trop de profuſion encore d'imas 


ges, de richeſſes poetiques, mais peu de pbi- 


loſophie; en un mot, la muſe de M. de Bernis 


Voit. 
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; reſt pas moins apreable ſous ſa calotte rouge 


queen petit rabat. Cet ouvrage a Vair dun larcin 
dami, par les fautes typographiques de Pimpri- 


me, On critique Egalement | le titre des Geor- 
giques Frangoiſes, qu'on attribue a Vediteur. 


19 Septembre 1763. On doit donner inceſſam- 
ment Blanche & Guiſcard, tragedie imitee li- 


brement de VAnglois, par M. Saurin, de PA- 
cademie Frangoiſe. Ce ſujet eſt tire de Gilblas. 


22, vol. chap. 4. intitule le mariage de vengean- 
ce) M. Saurin avoit deja lu le premier acte 2 
une afſemblee publique de PAcademie & il na- 


voit point été gofite, Le denouument ſemble 


ſurtout devoir donner beaucoup de tablature. 
Uz mari fait mettre Vepee a la main au Roi; 
i tombe, & fa femme s'approchant pour lui 
donner du ſeeours, il dla poignarde, la jugeant 
infidele. Cet inſtrument long, dont il faut que 


le moribond fe ſerve avec graces & vigueur, a 
beaucoup intrigue : on verra comment ſera 


exccute ce coup de theitre. Les comediens , 


grands partiſans du coſtume, ont étè au cabi- 


net des eſtampes pour l'habillement des Sici · 


lieus de ce tems - la. Il s eſt trouvẽ peu pĩtto · 


resque & peu theàtral; il a fallu y ſuppleer, 
en ſe eee e des tems mo- 


dernes. 


M. le G de la Morliere publie qu il 
avoit deja traité le meme ſujet: : le public 


doit etre 97885 de ne 158 voir du "OE de 


, 


la f fagon. 2 ; 4 
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20 Septembre 176g. Il court dans le monde 


une Lettre manuſerite à M. J. J. Rouſſeau. On 
 Pattribue a une Dame, qui joint aux graces de 


la figure & de la jeuneſſe, celles de l'eſprit & 


de la belle litterature. Elle rétorque ingenieu- 
fement contre cet éècrivain quelques expres- 


ſions, quelques fagons de penſer de cet auteur, 


qui, iſolèes, paroiſſent fort ridicules ou fort 


Impertinentes. Cette plaiſanterie trop Wen ne 


peut ètre placee ici. | 

21 dudit. Le Pere Cerutti, lefuite, ye de 
vingt-quatre ans, le fameux auteur de leur Apo. 
logie, eſt à Parls en abbé. Il part pour Avi- 


gnon, il travaille a une continuation de ſon ous. 


vrage. Ses premieres viſites ont éèté chez Mrs. 


d' Alembert & Dunne! c qui a fait dire plai. 


 famment à ce dernier, qu'on n'avoit rien a 
_ craindre de ce Jeſuite, que cette double viſice 

valoit une abjuration. 9 

2.3 dudit. Clovis, poëme. C'eſt le me plan 
de Deſmarets, allongs- de pluſieurs chants; il 
eſt en vers de dix ſyllabes. On ſent qu'il eſt 
traite d'une fagon moins grave. L' Orlando fu- 
710/0 paroit avoir ete le modele de: Pauteur, 
modele qu'il n'a pas attrapè a beaucoup pres. 
I! a parodie Deſmarets, comme Voltaire a pa- 
rodie Chapelain. II n'eſt pas plus heureux dans 
cette imitation. II y a pourtant de la facilte 
& qu pittorefque dans ſa verſification. _ 

24 dudit M. de Lauraguais ayant ecrit à M. 
de Voltaire pour lui faire part de ſon ſejour 2 


: 


aujou 


che & 


libren 


Ce dr 
ſa col 
par f- 
des p 
Pinſtal 
dans | 
ſcene, 


a Eté'! 


noiſfar 


toutes 


Le « 


femme 


mer ye. 


(399) - 


a citadelle de Merz; cet auteur a pris a cho« 
ſe en plaiſantant.” II paroft ignorer dans ſa re- 
ponſe les motifs de la detention de ce Sei- 
gneur's il le ſuppoſe en ce poſte comme hono. 
+ de la confiance du Ro, il le felicite & ne 
doute pas que S. M. n'ait reconnu ſes talens, 
en les recompenſant auſſi honorablement. C'eſt 
un perſifflage auſſi indecent que facile à faire. 
25 Septembre 1763. M. de Sauvigny nous a lu 
ja tirade contre Paliſſot qui devoit cre inſeree 


dans le Socrate. Ce morceau contre le moderne 
Ariſtophane, eſt -nerveux & peint à merveille 


ce ſcelerat. Il eſt facheux que la police ait 
couvert de ſon egide ce vil perſonnage. 

26 dudit, Les comediens frangois ont donnẽ 
aujourd'hui la premiere repreſentation de Blan- 
che & Gutscard, tragedie de M. Saurin, imitéè 
librement de PAnglois, eſt - il dit ſur ''affiche. 
Ce drame eſt vicieux dans ſes caracteres & dans 
ſa contexture; il paroit d'abord prëter beaucoup 
par ſa cataſtrophe ſanglante & par la violence 


des paſſions ou ſe trouvent les acteurs; mais 


Pinſtabilite des caracteres, petits & grands, 


dans la m&me action, les rend impropres à la 


ſcene. On peut voir le ſujet dans Gilblas, qui 
a 6t&'litteralement imité. Il ſe paſſe une recon- 
noifJance des le premier acte, ce qui eſt contre 
toutes les regles' dramatiques. 

Le coup d'epee que le connetable donne a ſa 


femme, quoique couches ſur le plancher , eſt 
mer veilleuſement executé. Bellecour le pouſſe 
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cette production. Cet abbe Brothier eſt Tegat* 


” £; 3109 


avec toute la grace poſſible. Mlle. Claiton n'a 
pas jouè avec le meme ſucces. qua Vordinaire: 
elle fait Blanche. L'auteur a ſupprime le role 


de Conftance , plus theatral & qui auroit pu 


faire un grand effet. a 

| 27 Septembre 1763, M. de Bullionde, ; capi. 
taine de carabinjers, chevalier de St. Louis, eſt 
mort depuis quelque tems; il n avoit que vingt- 
deux ans. Son eſſai dans Ja littérature, la Pe- 
triſee, quoique des plus mediocres , merite 


qu'on jette quelques fleurs ſur ſon tombeau. 


29 dudit. On aſſure que le Fontainebleau 


ſera très · brillant pour les fetes, que le palais 
de diamans eſt change & doit Etre infioiment 


plus beau. 


L'Idomentee de M. le Mierre doit etre jous à 
la cour pour la premiere fois, & ne paroſcra 
point a Paris avant; on annonce d'avance 
comme un drame de la plus grande beauté 
pour les ſituations: fi 1a piece reuſlit, il eſt d&. 


tiquette qu'on faſſe a Tauteur une inen 


de deux mille cus. 
30 dudit. Il eſt beaucoup queſtion de Ledi. 


tion de Tacite, à laquelle on travaille ſous les 
auſpices de rabbẽ Brothier, ci - devant eſuite. 
Ce ſavant tres eſtime en cette partie a reſtituc 


les paſſages tronques de Phiſtorien latin. On as* 


ſure que c'eſt de la plus grande beauté & dans 


le vrai got de Toriginal. Les Anglois ſurtout 


en font grand cas & attendent avec impatience 


dé ( 
part 
8 
dire 
Pari 
ſed 
teurs 
Vague 
des re 
avcic 
Sauri 
ſn n 
Celle c 
2 a 
COmedig 
r01des | 
ouvrag 
Ge dran 
ſteurs 9 
Cue les 
parodiſt 
lange * 
de celle 
bin, & t 
On a mi. 
dame Fe 
qu'une tr 
3 audi, 
troiſieme 
pr 2 de 


(31) 
de comme ayant travaille en tout ou'en grande 
partie a deux parties de Pappel d la raiſon. 
1 Octobre 1763. Garrick, ce fameux acteur & 
directeur d'un des theatres de Londres , eſt a 
paris depuis quelque tems. Il eſt venu à nos 


ſrectacles, il a fait connoifſance avec nos ac- 
teurs, fur leſquels il ne sex plique point que 


vaguement & avec des louanges qui indiquent 
des reſtrictions. On pretend que Mlle. Ciairon 


ardit pris des legons de lui pour la piece de M. 
Saurin, auque! cas elle n'a point fait honneur a 
n maftre. Cette tragedie eſt ſans contredit 


a ou elle a le plus mal jouè depuis longtems. 
2 dudit. Thedtre de M. Favart, ou recucil de 


1 e parodies , opera-comiques , avec les airs, 
roades & vaudevilles notes. dans chaque piece. Cet 

o1vrage, en huit volumes, contient une infinite 
ce drames de toute eſpece. On en connott plus 
feurs qui ont eu un tres grand ſucces, Il paroit 
cue les Opera-comiques ſont le vrai genre de ce 


© n 2 52 


hg y trouvera une touche bien diffèrente 
de celle de Pauteur des Sultanes, d' Anette & Lu- 


On a mis pluſieurs pieces ſous le nom de Ma- 
dame Favart: il eſt à preſumer qu'elle n'y a 
qu'une tres legere part, 


— 
— — —— 


parodiſte gai & naturel. Quigonque lira ce me. 


bin, & tout recemment de ' Anglois d Bordeaux. 


3 dudit. Blanche & Guiſcard a fini apres 1 
troiſieme repreſentation, Pour conſoler Vamour. 
propre de Pauteur, les comediens avoient affiche 
i: ſamedi 10 Dècembre que cette piece ſeroit 


. 2 8 
| — ; CET 
_——— e ; 


1 
joute pour la derniere fois , 4 cauſe du voyage 
de Fontainebleau. 


Les concerts Frangois ſont ſuſpendus pendant 


je ſéjour de la cour à Fontainebleau. Il eſt bien 
a craindre qu'on ne ſoit oblige de les repren- 
dre au retour; la ſalle qu'on fait aux Thuille. 
ries pour Topera „ ne ſera vrai ſemblablement 
pas en état d'y jouer. On decouvre à chaque 
inſtant de nouvelles choſes a faire, ſoit pour 
la ſdreté du ſervice de ce ſpectacle, ſoit pour 
les commodites & pour TPagrement du public. 
C'eſt le Sr. Souflot qui y preſide, & cet ou- 
vrage ainſi morcele en detail ne lui fait r. 
honneur: il devoit embraſſer d'un coup di 
 Venſemble de ce qu'il avoit a faire. 

7 dudit. On a donne aux Italiens le 27 Sep. 
tembre la premiere repreſentation d'une piece 
nouvelle, intitulee les amours d' Arlequin & de 
Cornelie. Ce drame, tres gofite, quoiqu'ltalien, 

eſt de M. Goldoni. On ne ſauroit croire com- 
bien dans un ſujet fi ſimple il y a de vraies 
beautes: les incidens en ſont tres multiplies & 


ils Senchaizent tous & ſortent naturellement 


les uns des autres. Le pathetique & le comique 
ſont tellement fondus enſemble dans cette pie · 
ce, qu'ils ne font point diſparate. Mͤlle. Cor: 
nelie y brille par le ſentiment. 

8 dudit. Lettre de V homme civil d L homme ſuu- 
vage. Cette ſage production eſt de M. Marin, 
cenſeur royal. Il a voulu faire quelques efforts 


pour repouſſer les dangereur ſophiſmes du - K 
ophe 


ame | 


73130 

ſophe de Geneve 33 & cet athlete eſtimable. me- 
ite en cela des eloges. A · t · il r6ufſi ? Il convient 

ui meme que C'eſt le pot de terre contre le pot 

de fer. Pourquoi done vouloir &tre briſe 5 

9 Odo 1763. Il commence. a ſe repandre 
un in- 12. en billot, _ intitule PAretin. Il a pour 
epigraphe: parve, nec invideo, (ine , ins, liber, ibis. 
in ignem. On peut ſur cette Etiquette Juger de 
ce qu'il contient. C'eſt un ouvrage dans le 
golt de Rabelais, un amphigouri, ou il ſe trou- 
ve des choſes excellentes; il indique beaucoup 
de connoiſſances & meme: d'erudition de la part 
de ſon ear, En general, c'eſt un homme 
qui en veur beaucoup; a. PEcriture: Sainte, & 
qui parodie les differentes hiſtoires des livres 
ſacres d'une fagon à les tourner en ridicule aux 
yeux de ceux qui ne connoitrojent' pas le con. 
tre · poiſon, Auſſi pretend «on que ce livre eſt 
dun Ex- Mathurin. On Tavoit attribue a M. 
de Voltaire. 

10 dudit. Le poëme pique de M. Arnaud 
ſur Pierre Premier, ſe trouve dans une facheuſe 
concurrence : M. Thomas , malheureuſement 
pour lui, traite le meme ſujet. II n'y a pas 
dapparence que le moderne | F4r4mie puiſſe te. 
ur devant un pareil neee au reſte ; le 
public jugers. 

11 dudis. On vient de recueillir en quatre vo- 4 


ulla, ſous le titre d' Oeupret du Pbiloſophe Bien — 
2 Oa lit dans la ie! un portrait de 
Tome 1. | O 


lumes in- 8; les cuvres du Roi de Pologne Sta · 2 | 


C314) 
ce Monarque „ qui eſt une eſpece &hiftotique 


de fa vie, par M. le Chevalier de Poliguac. Cet 
ouvrage ne peut que faire honneur au Roi dont 


il porte le nom: tout y eſt très eſtimable, à ne 
le regarder que comme les productions d'un ci. 
toyen, & Von ne peut lui refuſer des éloges en 
n'y conſidèrant que l'homme de lettres. Dans 
les obſervations ſur le gouvernement de la Polo. 


gne on lit: F nous n'avons que trop ſouvent ſu-· 


5 jet de nous plaindre du choix que nous avons 
„ fait de nos Rois. A peine avons - nous élevé 
„ DOS Rois ſur nos tEtes, qu'ils tàchent de nous 
2» Scraſer; ils voudroient anèantir tout ce qui 
„ 2 Contribue a les mettre ſur le trone.“ C'eſt 
un Roi qui parle. 
12 Ofobre 11763. Pers attributs F N. 4 vn. 


taire ſur la flatus du Noi, e 75 A. win 


pour la vile de Rheims :. 


Eſclaves, proſternés i un Roi conquerant,. , 


De vos pleurs arroſez la terre: 
Citoyens, levez - vous ſous un Roi bienflſant; ; 


_ Enfans, connoiſſez votre pere. 


13 dadit. On fait un conte aſſez laiſant' pou 
donner matiere à une comèdie: en conſequence 
nous allons en donner ' extrait· On rapporte 
qu'a Roye le lieutenant general faifoit 1a cour 
a une Demoiſelle qui paroiſſoit agreer ſon hom · 
mage; un officier ſe mit ſur les rangs, il ne put 
effacer le robin. Dans un acces de rage il le 


f 


tire à part, il lai declare quit 1 8 oelſer ſes 
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term 
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au ck 


fait p 
te de 
choiſ 
charg 
nue « 
le pr 
croit 
tems 
qui 
pour 
3 E 
ficier 
5 lie 
39 Þas 
„de 
„le. , 
faire : 
finit p: 
Le fai 
te des 
le piſte 
fait Je 
lautre, 

14 Ol 


dame la 
M. Var 


„„ 
aſſiduitès auprès de la Demoiſelle, ou ſe dé- 
terminer à ſe battre, Le magiſtrat, homme de 
cœur, lui rẽpond que rien n'eſt capable de Pin- 
timider: il accepte le defi, Tous deux: rendus 


zu champ de bataille, le robin annonce qu'il ne 


fait point ſe battre à VeEpee, mais qu'il a appor- 
ts des piſtolets. Il en fait voir deux, donne à 


choiſir au militaire, lui preſente enſuite de quoi 


charger le ſien. La preparation faite il conti - 
nue d'offrir genereuſement à ſon rival de tirer 
le premier, Il tire: le robin tombe : Tofficier le 
croit mort, va prendre la poſte & part. Quelque 
tems après il rencontre quelqu'un de Fendroit, 
qui lui demande ce qu'il Etoit devenu? 
pourquoi il Eroit parti ſans dire mot? - Vous 
„ de ſavez pas mon affaire, replique Vof- 
ficier ſurpris; „ c'eſt moi qui ai tué votre 
„ lieutenant gEnEral, =—— Vous n'y penſez 
„ pas, repart en riant le quidam- il eſt plein 
» de vie, il vient d'Epouſer Mlle. une tel - 
„le... « Coup de foudre pour le mili- 
taire: il reconnoit combien il a été dupe; il 
finit par en rire & par avouer ſon Etourderie. 


Le fait eſt que le magiſtrat lui avoit preſen- 


te des balles artificielles, au moyen de. quoi 
le piſtolet n' toit que charge à poudre; il avoit 

fait le mort, ſe doutant bien de I'6vaſion de 
autre, &c. | „ | 

14 OFobre1763. Il ſe rẽpand un mot de Ma- 
dame la Marquiſe ſur le tableau des Graces de 
M. Vanloo, qui deſole ce grand artiſte, L'il- 
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luſtre protectrice Etoit au ſallon. Celui-ci Fef. | 
cortoĩt. Quelqu'un dit a Madame de Pompa. 
dour qui paroiſſoit negliger le tableau de M. 
Vanloo: „ Madame, vous ne faites pas atcen- 
„ tion à ces Graces: — Ga, des Graces | dit 
„ dEdaigneuſement la Virtuole; ca , des Gra. 
„ ces! ” & fait en mème tems une pirouette 
pour aller plus loin voir les citrons de Javotte. 
L“'artiſte humilie s approche humblement , & lui 


dit: „ Madame, je les referai. 
| 16 Oftbre 176g. Epitre d Lucinds 9 gar un 5 
jb Sago. | f 
j Oui: c'eſt Lucinde (a) que j'ai vue: I 
|; C'eſt ainſi qu'elle eut ſoupire; 1 
iN Oui, c'eſt bien cette ame ingenue , 5A 
1 Qui #&'&panouit par degre: L 
Þ: a = Enfin, Ceſt la nature meme, F 
= Dans tol c'eſt elle que l'on aime; L 
{| Ta dictes ſes plus douces loix: E 
11 Dans tes regards elle reſpire, . 
1 Sur ta bouche elle vient ſourire, 17 Ot 
UP! Elle $'exprime par ta voix. | E librai 
4 Quelle ſoit toujours ton modele : 7 aétaire. 
k | Elle eſt la mere des ſucces; © 1 genéral 
1 Pour reconnoitre ſes bienfaits, 5 5 ſous ſes 
TI Sois toujours naive comme elle. magiſtra 
1 Sa beauté dedaigne le fard. ttendue 
1 — GARE LY 2onns 2 55 | 18 dad 
ll tes du 2 
if : 005 Mlle. Doligny , qui a jous | le role do . 1 
dans Oracle. I 
1 


„ 
La ſimple fleur qui la couronne, 
Vaut tous les preſtiges de Part. 

De mille fous Veſſain frivole 
Viendra bientòt groſſir ta cour : 
Ab! crains leur encens qui s'envole 
Auſſi vite que leur amour! 
Leurs cœurs reſſemblent à leur tète; ; 
Garde. toi de ces ſéducteurs: 
Ils t'&cr iroient ſur leurs tablettes, 
Et puis ixojent tromper ailleurs, 


Je ſais, fi tu voulois m'en croire, 

Celui qu'il te-faudroit choiſir: 

Il eſt amoureux de ta gloire, 

Tres indulgent pour le plaiſir; 

Il fuit le faſte & Vetalage; | 

En un mot, cet amant, c'eſt moi. 

Tu toffenſes de mon hommage! : 

Il eſt indiſcret, je le vois. 

Un mentor deplait à ton age, 
Flore n'aime que le printems. 

Lucinde! tu n'as pas vingt ans, 

Et j'ai le malheur cetre ſage. 


was, 


7 Oftobre 1763. C'eſt M. de Sartine qui a 


k librairie. Le Sr. Marin eſt” choiſi pour le ſe- 


erétaire. On parle de donner a ce Lieutenant 


genéral de police un conſeiller au Chätelet 


lous ſes ordres, les grandes occupations de ce 


nagiſtrat ne pouvant ſuffire a une Partie auſſi 


ktendue. 


18 dudit. Led tir6e Pune gazette de Lon- 


iresdu 23 Septembre. , Il eſt arrive dans cette ville 
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2» un Frangois celebre par pluſieurs excellens 
„ Ouvrages philoſophiques. Il ſe nomme M. de 
„ Vergy: l'objet de ſon voyage en Angleterre 
„ eſt de voir des hommes. 7 

Dans la gazette ſuivante M. de Vergy a fait 
inſerer cette reponſe. . 


„ M. de Vergy eſt fort ſenfible à Phonneur 


„ qu'on lui fait de le mettre dans les papiers 


+, publics. II ne merice pas certainement une 


„ diſtinction auſſi flatteuſe; mais il prie Mrs, les 
„ Anglois de croire qu'il eſt autant d hommes 4 


„„ Paris qu'a Londres, dans le ſens philoſophi. 


„ que que le gazetier paroft avoir voulu attacher 


5 à ce mot & qu'il n'eſt pas venu ici dans Jes. 


„ prit ridicule de trouver Ilhumanite plus par 
„ faite. Sans mépris & ſans enthouſiasme pout 
„ tout Etre , portant un grand ou un petit cha. 


„ peau, un turban · ou un bonnet quarre ,, il eſt 


„ perſuade que tout eſt au mieux & meme le 


„ petit orgueil qui pretend à la ſuperiorite, ” 


Quel eſt ce M. de Vergy , Frangois celebre 
par d' excellens ouvrages philoſophiques? Cell 
un probleme à reſoudre. Le ton modeſte de fa 
r6ponſe donne lieu de croire qu'il auroit refor- 
me cette erreur du gazetier , fi c'en eut Ete une: 
d'un autre còté, on ne connoft point ici aucun 


auteur de traités philoſophiques , nomme Ver- 


gy. Eſt · ce un nom ſuppoſe d'un homme de 
lettres plus connu ? Ceſt le point de la ques- 
tion, | | OS 4 TE 


emo) 


19 Oftobre. 1763. M. Thomas Seorétaire de 
M. le Duc de Praslin, connu par ſes ee 
acadẽmiques & ſurtout par fon Biege de Sully, 
vient d'etre nommę Secretaire interprète des 


Cantons Suiſſes pour le Roi. Il doit cette grace 


a M. de Praslin, qui a cherché a Pattacher au 
gouvernement, pour lever obſtacle qu'on lui op- 
poſoit , & mettre cet homme de lettres en état 
d' etre adoptẽ pour membre de FAcademie, < 
Foccaſion s'en preſente. 
_ L'Academie ne regoit point dans fon Kin des 
gens qui ont un ſervice particulier aupres des 
grands, à meins . ce ne Jolie chez les 
Princess. 
1 dudit. Pas as Larraine au Roi Stanislas, 
Poccaſion du irbne de Pologne vacant yr on more 
4 Roj Eielteur Ge Sac: 


Peuples „amis de la übers, 7 
Qui dans un Roi ne chetiſſez qu'un ſage, 

Venez 4 Stanislas rendre un troiſieme hommage, 
Ceſt le rendre 4 Phumanits. _ 

Mais, & vous Stahis!as! vous des Rols le modele, 

Wo Votre ptopre ſol ferlez vous infidefe? 

5 Vous rezne2 ſut nos cœur ce bones vous 22 

Ia thihitthiv univer felle 
Nen 51 ne _ YO 


1 1 M. de ee eee 


fait hier en Sorbonne un ſermon, fui vant Vaſa. 
ge, a Poccaſion de la f8te de Ste. 'Urſales il a 


pris Pincredulite pour matiere de ſon diſcours; 
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il a demontrs que la foi ſe retiroit de la France, 25 
il a precendu que nos malheurs en tout gente pera 
ne le prouvoient que trop, il a pris occaſion de. 22 de 
Ja pour en faire un tableau des plus triſtes & La d 
des plus vehemens. On regarde ce diſeouts, qu'on 
bien fait dans ſon genre, comme une declama. de dic 
tion également indigne & de Porateur citoyen On pr 
& de Porateur chretien. On pretend qu'il ſeroit le de 
reprehenſible 4 beaucoup 0e gerds ſous ces deur etre d 
points de vue. pas. fir 
22 Ofvbr 1753. M. de Voltaire: ne lailſe pas. etrang 
ſer aucune occaſion de draper M. de Pompi. me ad 
gnan: il publie un quatrain a Poccaſion des tra. que: 
ductions de JErEmie que vient de donner au pu- de che 
blic ce enn poste: e e heat 
Sarez-vous pourgtol:Jerkuſh = 1 NP Brod © 
A tant pleure durant ſa vie? 5 5 5 bdits & 
C'eſt qu alors il prophetiſoſt. conduit. 
Que Pompignan le _traduiroit. . 8 de veill 
(+: een SOUR v veſt pat 


3 Ju TE Tabbe Cannieres Deslandes a ml & M 
fait au un Eloge d Sully, qui a concauru, a. mer bes 


vec celui de M. Thomas. II a mis à la tete de larcazme 
ſon diſcours un avertiſſement preliminaire. La- eur rep! 
deſſus, bavardage peu honorable & qui previent uw der nl 
mal. Ses notes ſont plus philoſophiques qu'his- 28 dug 
toriques & ſentent ſouvent la declamation. Son connu 
ſtyle eſt incorrect, lache, _ fon expres. 3 
ſion pe 30 993} * * 
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| 25 Odbobre 1763. On parle beaucoup de Io- 


pera de Scanderbeg , exècuté a Fontaineblau le 
22 de ce mois avec la plus grande magnificence. 


La decoration. de la mosquèe ſurpaſſe tout ce 


qu'on en peut dire, les colonnes en ſont garniers 
de diamans & font un effet des plus ſurprenans. 
On pretend que c'eſt en petit Pimitation de cel- 
le de Ste. Sophie. Ce drame eſt connu pour 
are de M. de la Mothe. Mais il ne PVavoig 
pas fini, Le cinquieme acte Etoit d'une main 


| drangere, lorſqu'il fut joué en 1735. Ce m&- 


ne ate a été change en paroles & en muſi- 


que: on a également ajoute des morceaux 
de chant & de N dans le corps de 


Fouvrage. 


27 dudit. On vient Cimpeimer dans le plus 
grand detail tout ce qui s'eſt paſſe au ſujet des _ 
edits & dEclarations. On y rend compte de la 
conduite qu'ont tenu ceux qui ont ete charges 


de veiller à leur enregiſtrement, Le redacteur 


gelt particulicrement appèſanti ſur M. Dumes.. 
ul & M. de Fitz. James, ſur lesquels il fe per- 


mer beaucoup de licence. On les accable de 
ſarcazmes , d'Epigrammes, de Chanſons ; on 


 kur reproche leur naiſſance, goo Fon * 5 


au dernier point. 
26 dudit. M. Hume, ce philoſopbs Anglois 


i connu dans la republique des lettres vient 


Cariver à Paris; il eſt Secrétaire intime du 


Lord Hereford, Ambaſſadeur 2 em 


trance, 


2 "On: 


h ( 322) 7 
I 29 Odbbre 1763. Mlle. Bieron nous donne = 
'Þ un ſpectacle des plus curieux & des plus ints. lis 
5 reſſans. Cette fille, auſſi active qu induſtrieu. 4 
3 ſe, veſt depuis pluſieurs annèes appliqute 4 ces 
„ Luanatomie d'une fagon fi intelligente, qu elle Ls 
5 en Execute des modeles de la plus grande per. 1 
if fection. Elle employe toutes ſortes de matie. ſe 3 
1 Ares, a meſure qu'elle les trouve plus propres par > 
* a faire illuſion & à rendre dans toute leur ye * 
=_ rite les diverſes parties qu'elle veut figurer, wilt 
th De tels ouvrages pourroient ètre fort utiles 1 
Wi pour pluſieurs operations, cette habile ou- Brand 
„ vriere devroit ètre encouragee par le gouyer- 1 
| 30 duditi. Les comediens Frangois repetent de 7 
Ly actuellement le Comte ds Warwick, tragedie de qui a 
i M. de la Harpe, jeune auteur connu par quel- ns, 
6 ques heroides & dont on nous donne les plus 34 
{4h grandes eſperances, Sil reuſſit, il aura dau- etre] 
18 tant plus de merite, que ce ſujet a deja été elude 
manque par M. de Cahuzau ea. E 
31 dudir, Pers de M. de Voltairs à Þ Inpera- etre r 
Too NE 4 4 
Dieux ! qui m'dtez les yeux & les oreilles, : 558 
Rendez · les moi: je parts au meme inſtant? 1 
Heureux qui voit vos auguſtes merveilles, a bjt 
O Catherine! heureux qui vous entend. Menag 
Plaire & regner c'eſt - 1a votre talent: 9 3. 4 
Mais le premier me touche da vantage, Frangoi, 
Par votre eſprit vous étonnez le ſages, connu 
de Tot 


I ceſſeroit de Vetre en vous voyant. 


6230 


,1 No 
ts en 
& M. de ! 
ces Mrs. 05 
Les comedie 


alle 00 conte de la bergers des Alpes 
ls bas, en ayant fat la wulfvs; 


pre venus par le Sr. Favart qu'il 


travailloit pour x à la meme piece, ont refu- 


ſs cette nouveaute, qui d'ailleurs ne leur a pas 
paru"&'nne"bonits, ſuperieure; 

2 ddt. M. le Chevalier de la Morliere tra. 
vailte à une ſuite de Thiſtoire du theatre, de- 
puis 1720 Juſpu's nos jours: il peut tirer un 
grand parti de ce morceau ittérefant. 

2 Judir. On connoſt actuellement Pauteur du 
poeme de Alis au Bain, C'eſt decidemment M. 

de Pezay, officier de dragons, jeune homme 
qui a de l'aiſance, de la verſification, du colo · 
ris, mais qui rate les jouiſſances. 

3 dudit.. L. Tdomente de M. le Mierre devoiĩt 


etre joue à Fontainebleau, mais cet auteur a 
clude cet honneur: il doit paſſer à Paris après 
le Warwick de M. de la Harpe : i voulu. | 


etre neuf pour la capitale. 


4 dudit. Le catalogue de la maiſon profeſte: 
paroft: il contient plus de ſept mille articles, 


ſans compter une iofinite de livres depareilles.. 


La bjbliotheque de M. Huet & celle de M.. 


Menage avoient été fondues dans celle - Ia; 


5. audit: Letires ſur origine de la Nobigſſẽ. 


Frangoiſe, par II. Is Chevalier d Arg, cet auteur 
eonnu pour Etre fils naturel de M: le Comte: 


de Toulouſe, II diſeute les trois ſyltemes , dun 


6 8 35 


1763 M. de Mermontel ayant 


TE, Fa ouvrage aux Italiens. 
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Comte de Boulainyilliers, de L Abbt Dabos & 
de M. le Preſident de Montesquieu il Erablic 


te ſien, qui tend à conelure que la, Nobleſte 
n'eſt qu une conceſlian, de nos Rois; &c. il Je 


dition. e ene 
6 Novembre 1763. II s' eleve un orage tetti 


* \ 


_— 


nais reclame ſes depouilles ; il dccuſe pet ora. 


teur d'avoir pille de la fagon la moins honnste 


5 2 | «#4 GENS DBAs 42 
ſon livre des recherche. & conſidirations Jur ttt 
finances de France, Il pretend que la troifieme 


partie du discours de M. Thomas & la meilleu. 


re ſans contredit, eſt en entier extraite de ſon 
ouvrage, qu'il a rëtrèci & rapetaſle. ,etrange- 


ment; il y a non ſeulement ,puiſe ſon plan, 
mais encore ſes penſèes & quelquefois ſes ex- 


preſſions. On voit dans la feuille 3 de Ann 
Litteraire un long detail ſur ce plagiat, Cette 


dEcouverte diminue de beaucoup la haute idée 
que certaines gens avoient des connoiſſances pro- 
Fondes de M. Thomas; on ſe met en garde 


contre lui & Pon ctaint qu'il n'aĩt deja. fait deg 
larcins plus adroits, qu'on d=couvrira peut -Etre 
un. jour, L' Académie Frangoiſe doit Etre piquèe 
qu'on lui en ait impoſe a ce point, & M. Tho- 
mas doit craindre que cette mesaventure ne 


Fexclue de fa pretention à cette compagnie. 


7 dudit. On a donné aujourd'hui la piece du 
Comme de Warwick, Ce heros celebre joua un 


zend role dans les querelles fameuſes des mak 


PA 


developpe avec clarte,, avec elegance & fu. | 


* * A ; 
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Ja Mot 
très pi 
cet Ou; 
fervir 4 
nous o 
charge, 

M. d 
i ya 
en, ot 
lut » ci 1 
dette, ] 
tion, I. 


* 


„ 


fons de Lancaſtre & de York, connues ſous Is 


nom de Ja roſs rouge & de la roſe blanche. Le 


drame a fait la plus grande ſenſation: on y re- 


marque. une conduite ſage. Un de ſes plus grands 
merites c'eſt d'etre 6loigne de toutes les trage- 


dies modernes. La ſittiplicits de fa conduite 8's. 


tend au ſtyle , qui n'a rien de cette bouffisſure fi 
à la mode: Mlle. Damesnil fait le röle de Mar- 
guerite Anion, avec un ſucces qui doit exci 15 
la jalouſie de ſa rivale. Elle n'y joue point. II 
y a, tout à eſperer d'un . auteur qui A vingt-trois 


ans fait un ouvrage auſſi bien conduit. Il ne faut 


pas diſſimuler pourtant que Shakeſpear eſt un dan- 


gereux adverſaire pour ce jeune homme, & 


qu'on voit une infinite de reminiſcences dans 
ſon drame. Nous en parlerons plus am plement. 
8 Novembre 1763. Nous alfons conſigner ici 
trois anecdotes concernant M. le Chevalier de 
a Morliere: elles peuvent fournir des traits 
très piquants pour le dramatique, & dailleurz 
cet ouvrage étant des eſpeces de Mamdites pour 
Jervir q Vhiftoire des gens 1 lettres, la verits: 
nous oblige de tout e à charge * a de- 


charge. 
M. de la Morliere eſt un excellent comèdien: 


il y a quelques ann&es qu*etant retournè à Rou- 


en, on il avoit un tailleur pour creaneler, ce- 

lui-ci le rencontre, laborde, Ini demande ſa 

dette. Le Chevalier le regarde avec indigna- 

ton, lui e allemand, au poiat 
| [4 
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d'en impoſer ry cet homme „qui Joi demande 
pardon & en va. | 


Le Chevalier continue ſon 16lè de Baron Al. 


| lemand, &'introduit.chez un Conftiller du Parle. 
Teduir fa fille & Tui fait un enfant, lui 


ment, 
promettant de Pepouſer, La groſſeſſe reconnue, 
le Conſeiller eſt oblige de conſentir au mariage, 
Dans cet intervalle le Chevalier fait &crite pit 
un de ſes amis de Paris au pere qu il. fe defie 
d'un certain Baron Allemand, qui n'eſt autte 
choſe que la Morliere. Etonnement du Conſeil. 
ler, qui ſe met en garde. Les couches ſe font 
ſourdement, & ſous quelque pretexte on ren- 
voie le pretendant. Celui - ci continue ſes afli- 


duités aupres de la fille, qui veut à toute force 


Pepouſer, Dans. cet intervalle il ſe preſente | un 


parti qu'on propoſe au pere: il accepte, mais 
ne peut déterminer fa fille, La Morliere tient 


bon, ſe preſente toujours pour tenir ſa parole, 
& fait arriver Lettres ſur Lettres qui confirment 
que c'eſt un impoſteur, qu'on craigne tout de 
lui, qu'il eſt homme à deshonorer une fille & 
a le publier; qu'il faut Econduire un pareil {c6- 


lérat à prix d'argent. Le pere le tire à part, 


lui declare qu'il lui donnera dix mille francs , gil 


veut ſe deſifter, tenir le ſecret & laiſſer faire 
le mariage: de ſa fille. II Eloigne bien loin la 


propoſition:: dix mille francs. a un homme com- 
me lui !. Bref, on lui en offre trente, qu il ac 
cepte & deloge. 


1 (327 2 TT . 
Lautre tour du meme homme eſt à PEgard 


dune femme marice , qu'il ſeduit 6galement, 


qu'il engage à quitter ſon mari, marchand à la 
place Maubert , à lui voler tout ce qu'elle trou- 


vera, pour vivre heureuſe avec lui. Elle accep- 
te tout: le jour pris elle part, après avoir pillé 
tout ce qu'elle peut, ſe rend dans une allee ou 


eſt un jeune homme, ami de la Morliere, qu'el- 
le ſavoit devoir l'attendre. Elle monte dans un 


fiacre, elle eſt conduite dans un quartier iſole ». 
ol elle eſt introduite dans un appartement: Mors 
liere prend Pargent, ſous pretexte de le ſerrer TH 


ſort , en laiſſant la femme avec le jeune homme, 
va chez le mari, lui conte ce qu'il a vu & ce 


qu'il ſait du pretendu enlevement, lui dit qu'il 


voie s'il n'a point été vole. Cela fe reconnoft 


dien vite. Alors il declare qu'il va le conduire 
ol eſt ſa femme: ce qu'il execute. Le jeune 
homme eſt empriſonne comme complice du vol. 


La Morliere triomphe & ſe trouve hors de 
toute atteinte. 


g Novembre 1763. En applaudiſſant à louvyra. | 


ge de M. de la Harpe, on donne lieu de re- 
chercher ſa vie & ſes meœurs: on en fait un 


portrait affreux; c'eſt deja un monſtre d' ingra - 


titude & de noirceur, ſi Fon crojit tout ce qu'on. 
en dit: il faut prendre garde que la jalouſie des 
talens ne cherche à ſe venger ſur le caractere. 

Mlle. Clairon à la pique particuliere qu'elle a 
contre Pauteur, d'avoir fait une piece où elle ne 
devoit pas jouer, joint une jalouſie prodigieuſe 
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contre ſa rivale; elle r6jaillit ſur le jeuns' 'hom- 


me: elle accr6dite, elle fayoriſe , elle repand 


tant queelle peut les mauvais brutts qui CORN 


fur le compte du dernier. 


10 Novembre 1763. M. Feveque du puyt ne 
ceſſe de S'elever contre la philoſophie moderne 


avec plus de miſſion que ſon frere. II eſt i 
craindre qu'il wait pas plus de ſuccès. II atta- 


que courageuſement & avec force pluſieurs de 


nos auteurs vivans & m&me morts ; il en veut 
ſpecialement a M. Rouſſeau de Geneve. Ef. 
me des ſciences naturoiles , eſprit de doute, 10. 
Arantiſme, patriotiſins, voilà les qualités que 
M. VFeveque du Puy attribue a la philoſophie 
moderne, & qu'il pretend refuter dans ſon in- 
ſtruction paſtorale. Cet ouvrage eſt craite ſu. 
perieurement dans fon eſpece, il eſt d'un bam 
me inſtruit & penetre de ſon état. 

11 dudit, On reEpand un bon mot qu'on attri- 


bue a M. le Duc d'Ayen. Sans en diſcuter le 


merite intrinſeque, il donne une idèe de la tours 


nure d'eſprit des courtiſans. C'eſt a l'occaſion 


du Vice - chancelier; lorsqu'on lui en donna la 
nouvelle: je ne vois, dit-il, dans oui cela 4 un 
vice de plus dans l'état. 

II Novembre 1763. Laſſemblee publique de 


| VAcade mie royale des ſciences geſt tenue 


aujourd'hui. 
M. de Fouchy, Secr6taire, a lu lauge * N 
Hales, celebre phyſicien de la Societs Royale 
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de Londres & - Gab de Académie des Scien- 
ces de Paris en qualitè d'aſſociè Etranger. 


Cette lecture a ete ſuivie de celle d'un me- | 


moire de M. de Montalembert , ſur une maniers 


h changer les chemintes en poeles, ſans perdre an- 


cuns de leurs ornemens & avec une tpargns très 
conſiderable de bois. Ces poëles pourront auſſi 
tre / convertis facilement en chemin&es , avec 
ja meme épargne & ſurtout ſans fumèe. 


N ation des plantes , & une exacte recherche 
eu degré de chaleur qu'elle exige, ſuivant la 
ſaiſon, la nature des plantes & le climat. 


preface, ou d'un diſcours preliminaire 4 art de 


PAcademie, 5 

14 Novembre 1783. Les vers ſuĩvans ſont d'un 
jeune auteur anonyme: ils meritent d' etre ex- 
ceptes du fatras des e N 


Le 1oucher 22 2 4 Mil. 9 N 


pourquoi u me grondez- vous, 4d votre colleretts 
Rend mon eil attentif & ma main inquiette? _ 
Ah! rẽpondez, Climens, & parlez ſans detour, | 


Lorsque dans nos jardins je vois la fleur nouvelle, 
]'y porte, en ſoyriant, un regard curieux; 

Mais je reſſentirois une peine cruelle, | 
Lil ne m'étoit permis que d'y porter les yeux: 


M. Adanſon a lu un fecond memoire ſur la 


La ſeance a EtE terminee par la lecture d'une 


[horlogerie, dont M. le "ROY a ets Charge Par 


Le reſpect vous plait · il aux dẽpens de amour? 


c 339 ) 


"Ma main veut y toucher & quand ſur chaque bee | 


Lee deſir innocent a promené mes doigts, 
Son parfum me ſéduit, il faut que je la cueile: 
Ainſi pour un plaiſir Jen ai trois a la „ 


Tel eſt Pordre de la nature, ED 

Elle nous 155 altre avec des ſens jaloux. FOR 

Vous, qui les enchantez, prevenez leur murmure, 
Ou n'en flattez aucun, ou contentez - les | tous. 5 


15 Novembre 176g. L Academie royale des 

inſcriptions a tenu aujourd'hui ſa feance. publi- 
que d'après la St. Martin: elle a declaré que . 
Schmidt avoit remporte le prix propoſe pour 


cette annee : C'eſt pour la huitieme fois qu'il 


eſt eouronne. 

M. le Beau a lu p eloge de a, & Bogen, 
dans lequel il a inſéré une partie de ſcene d'une 
tragedie que cet acad&micien avoit compoſte, 
Le ſujet etoit la mort de Philippe, pero d'Alexan- 
dre. On aſſure que cette piece eſt figie & quel. 


le parofcra quelque jour. Cette tirade a Paru 


belle: mais qu'eſt· ce qu'une tirade ? 

M. Anquetil a lu un mémoire ſur les livres en 
langue Zend, qu'il a rapportes de IInde. Ce 
ſont les livres attribuès à Zorbaſtre, & qui con- 
tiennent le ſyſteme dogmatique & moral de la 
religion des anciens Perſans. M. Anquetil a &- 
veloppe ce ſyſteme , quant aux dogmes „ AUX 
rites & à la morale. 

Cette lecture a été ſuivie de celle d'un me- 
moire de N. de Groynes ſar le commarce dis 


- 
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| Remains aber las Indins & lar Chinois, Il a prou · 


v6 la realite de ce commerce & entre à ce ſujet 
dans des details abſolument neufs, tirés pour la 
ptupart des auteurs Chinois. Son but Etoit de 
prouver par ce mEmoire, qu'il reſte encore bien 
des dEcouvertes à faire dans la litterature , & 
qu'il 8'en faut de beaucoup que toutes les ſour- 
ces de Vhiſtoire ancienne ſojent Epuiſees , meme 
par rapport aux Romains, qui ſont les peuples 
anciens que nous connoiſſons le mieur. 

M, de Caylus a fini par un memoire /ur {es 
rapports des anciens monumens de I Egypie avec les 
monumens Chinois , & il a prouvè qu'il y avoit en- 
tre ces monumens une reſſemblance ſipguliere, 
yu aux dimenſions, à la forme, &c, Le but 0 

e ce memoire eſt de fournir de nouvelles preu- 
ves a l' opinion de M. de Guines, que les Chi- 


| nois ſont une colonie des Egyptiens. M. de Cay- 


Jus a fait diſtribuer à l'aſſemblée les deſſins de 
pluſieurs de ces monnumens qu'il a fait graver. 
16 Novembre 1763. Eloge biftorique ds M. Is C 
dinal Paſſionnei, Ce prelat, mort au mois de. 
Juillet 1761, Etoit nE en 1682: c'Etoit un favant 
profond dans les antiquités & dans les diſcus- - 
ſions canoniques; il a fait une oraiſon funebre 
du Prince Eugene, tres applaudie dans ſon tems. 
Le reſte de cet ouvrage Tontient beaucoup de 
recherches & de détails Erudits, Il Etoit aſſocie 
etranger de VAcademie des belles lettres & 
viblioth6caire du vatican. On deſireroit dans cet 


— 
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Eloge plus de morceaux relatifs à la vie priveèe 


de ce Cardinal. 1 4 „ tre 
17 dqudit. Nous avons entendu lire aujourd'hui „ mi 
une tragedie manuſcrite de M. de Rochefort: » Lo 
C'eſt une nouvelle Penelope, traitee dans le poſit ll; 
de Pantique, Il a eſlaye de remplir les entrac. „ ſes 
tes d'une muſique analogue au ſujet , & il pa- „ qu! 
roſt avoir reuſſi: du moins il donne matiere à * IV 
un grand harmoniſte de deyelopper toutes les , (ira 
richeſſes de ſon art, Le drame eſt tres ſimple, » tesc 
denue de cet amour ſecondaire -qu*y a introduit » grat 
M. Vabbe Genet. L'auteur pEnetre de ſon Ho- „ blic 
mere en a tire grand parti, & y a inſere tout „ Amis 
ce qu'il a pu extraire de ce grand poëte. „Elle 
19 audit. M. de Sauvigny, peu content du „ ſieui 
ſucces mediocre de ſon Socrate, a pris le parti „ com 
de le mettre d'abord en quatre actes & puis en „ exen 
cinq. Il eſt à preſumer que ce drame en de- Ce 
viendra deteſtable. L'aftion , deja tres peu chau- une im: 
de, n'en ſera que plus froide & le rempliſſage 2necdot 
qu'il faudra mettre, diminuera abſolument le 21 40 
merite de la verfification , en general aſſez bien eye v 
faite, mais deſormais lache, diffuſe & noyce tor, fe 
dans des dialogues trop allonges > _ ges; il 
Lauteur fait actuellement des apologues es - ug 
orientaux, qui $'impriment & paroftront inces Harpe ſc 
ſamment. _ 3 „„ ue fenj] 
20 Novembre 1763. On lit dans la 93e. feuille Iles: c'e 
de Anne Littiraire, page 177 , Tanecdote ſui- de & 
vante: ,, il y a dans Paris un homme de let· / Oeaips 


I! parof 


4 


(20 


5 tres qui a pris la peine d'examiner Jes 70 pres 
„ mieres pages de ce livre fi vante (PZ/pris des 
„ Loix )... II a trouvè dans ces 70 pages un 


- 


t „ ſi grand nombre de faits & de citations faus- 
» ': ſes, tronquees ou altErces, que la diſcuſſion 
„ » qu'il en a faite lui a fourni de quoi remplir. 
„ 2 vol. in- 12, qui furent imprimes & dont on 
28 „ tira 500 exemplaires; Le. preſident de Mon- 
, » tesquieu en fat fi allarme, qu'il ſe donna de 
it „ grands mouvemens pour en empecher la pu- 
9. „ blication, II y employa le credit de tous ſes: 
ut yy amis, & fut aſſez heureux pour reuſfſir ... 
„Elle (cette critique) fut communiquee à plu- 
Ju „ ſieurs perſonnes qui ſont en état d'en rendre 
ti „ compte; il sen eſt mémè ſauvè quelques 
en „ Exemplaires. 
e Ceſt a l' auteur de 7 Anne Litthraire A juſtifier | 
Us une imputation auſſi hardie , & à conſtater une 
ge anecdote auſſi intereſſante, 
le 21 dudit. M. le Marquis de Ximends apc ; 


en eſſays vainement de ſe faire un nom comme au. 

ce vor, ſe borne 4 preſent à ſe faire des prote. 
zes; il a une cour de jeunes gens, dont quel- 
cs (ues - uns ſont dEja connus; il a pris M. de la 
es- KHarpe ſous ſon égide; il vient de faire imprimer 
Ive feuille, où il exalte fa piece au deſſus des 

lle wes: c'eſt ainſi, dit · il, qu ont commence Ra- 
ui. ede & Volta „ # e ennemis accolles 
et / Oecipe ; 
!|paroft une critique e en libelle dec cette mime 


„ 


piece: on Pattribue à M, de 1a Morliere, zer BY = 
anecc 


connu de toutes ces ſatyres clandeſtines, 

22 Novembre 1763. Les comédiens Francois Bl dtr. 
ont remis hier Ja Paniſſenns, petite piece en m * 2! 
ate & en. proſe de Dancourt, II paroft qu'elle a fait 
n'a pas eu un certain ſuccès & qu'on ſe bor. e 79 
nera à cette ſeule repreſentation : elle n'en cut du D 
que neuf en 1691. | 5 ITE ſture 
22 dudit. Loptique cu le Cbinois q Mempbit, u. Les el 
ſais iraduits de ” Egypiten , roman en deux par. ils ef 
ties de M. de Semperavi. Il eſt malheureux pour des in 
cet auteur que Zadis & Candide aient Et6 fait: 1 


i y a une ſorte de ſtyle, & cet ouvrage neſt wad 
pas d'un ſot. Mais un roman, apres ceux . l MICrS | 
ne peut que decheoir, on hn i bler ſe 

23 dudit, Inſudlon paſtorale d Phumbls ird. retirce 
gue d. Alotopolis, d Poccaſion ds J inſtruction paſtora- Nor 


le de Jean George , bumble ev gus du Puy. Tel tour. 
eſt le titre d'un pamphlet attribus a M. de Vol- tes ſec 
taire, touchant cette inſtruction, qui a goo pl. f merv 
ges in · 49. avec des notes, & dans laquelle cet I coο˙ 2 
auteur eſt attaque en pluſieurs endroits & tres WM conditic 
mal - trait pour ſon compte. Celui-ci a voulu sen © Com 
venger par des ſarcasmes, & il a accouplé au 25 N. 
prelat, le frere, Pacad&micien: cette plaiſante- Wl ** hiſtor 
rie n'eſt pas des meilleures, elle n'empeche pas M. Cha 
que Fouvrage de M. du Puy ne ſoit très eſtimé. — 1 


24 dudit. M. le Comte de Lauraguais eſt de 
retour en cette capitale. Cette grace, quꝰ on avoit 
refuſe à ſa famille & à fa femme, a EtE accor- 
dee aux ſollicitations de Mlle. Arnoux, Cette 


- 


— 283 


detre conſervèe. On aſſure que Mite, Arnoux 
2 ſaiſi Vinſtant de la ſenſation tr&s vive qu'elle 
a faite à la cour dans opera de Dardanus, dans 
je role de Cephiſe:- elle geſt jett6e aux. pieds 


dy Due de Choiſeul & a demands dans cette po- 


ſture patherique. le rappel de | ſon Dardamut. 
Les entrailles qu miniſtre galant ſe ſont Emues, 


il geſt prets de la meilleure grace du monde; 2. 
des inſtances fi tendres. M. le Comte de Lau. 


raguais a cru devoir rendre hommage de fa li- 


berte a ſon auteur, il lui a conſacré les pre - 
miers jours de ſon retour. Pour ne point ergu- 


bler ſes plaiſirs , Madame de Lauraguais 8 'eſt 
retiree en couvent, - 

Nora. M. de Eames n'eſt point de re. 
tour. La demande de Mlle. Arnoux, quoique 
tres ſeduiſante, n'a pas produit un changement 
ſi merveilleux; elle contribuera pourtant beau- 
coup à ce rappel, qui ne tient, dit - on, qu'a la 
condition prealable qu'on exige de la ſcparation 
du Comte davec Ton Epouſe. 

25 Novembre 1763. Dans une ſuite du comps 


te hiſtorique qui a &t6 renda de la conduite de 


M. Chatelier Dumesnil en Dauphin , on lic 
cette Chanſon ; elle fait anecdote & merite 
detre conſignee i ici: 


Margot la ravaudeuſe 
A dit 4 Dumesnil, | 
Couſin, je ſuis bien gueuſs ; 


mecdote trop glorieuſe pour les arts merite 
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Comme ton ayeul Blaiſe, 7 
Qui jadis Va batw, _ N 5 
= Pour un Wart decu. „ 


on pretend II. Chateller bett. -fls Can 0 


deur de laine. 
On lit dans la mine relation le detail: Say 


placard ſeditieux, ne 2 men, , any voi. 


ei les Fase | 27 1. 


0 France! '8 Peuple efelave 8 farvite 7 — | 


tes Loix , on 3arrache tes biens pour ten former 
des cbalnes. Le ſouſſriras - it, Peuple malbeureus t 


25 dudit. M. de Marmontel a été élu de 7A. 
cademie Frangoiſe avant - hier. II avoit efſuys 


depuis longtems pluſieurs refus, L'extreme li · 


cence dont il ayoit parlè d'un grand ſeigneur au 
ſouper d'une actrice & la baſſeſſe avec laquelle il 


avoit deſavouè enſuite cette ſatyre, contre · ba 


Jangoient fes talens littEraires. Son ennemi a 
eu la generoſite de finir par le mepriſer. 


26 Novembre 1763. Mlle. Mazarelli, cette 
fameuſe courtiſanne connue par ſes avantures & 


par ſon proces, vivoit depuis quelque tems avec 


M. de Moncrif, Elle a puiſè dans le ſein de cet 


academicien un gofit pour la belle littérature; 
elle geſt Evertuce en conſtquence : elle avoit 
concouru pour le prix de l' Academie & ſon dis- 
cours parofc imprime, Il eſt, ſans doute , tres bon 
pour ung femme: de cette eſpece 3 mais ſon _> 
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| & Sully eſt d'un pinceau mol & ſans vigueur; 


quoiqu'il y ait apparence que ſon Anacreon y 


ait mis la main, on n'y retrouve aucun trait male 


qui caraQteriſe le genie néceſſaire pour une pro- 
duction de cette eſpece. Il eſt vrai que M. de 


Moncrif, plus délicat que nerveux, n'a jamais 


ſacrifiè aux graces. 8 hs 
27 dudit. On repand un bon mot du Roi ,que 


8. M, peut avoir dit de tres bonne foi, mais qu'a. 
releve Ja malignite des courtiſans. Lorsqu'il a 


etè queſtion de remplacer M. de Bougainville, le 
Roi en parloĩt a quelques Seigneurs & demanda 
ſi ce ſeroit M. Thomas? — Non, Sire, (repli- 
qua M. de Biſſy qui etoit preſent) il ne “e pas 
mis ſur les rangs , car il ne m'eſt pas venu voir. — 
C qu'il ns vous croyoit pas de Þ Acadimie , te- 
prend 8, M.; & les courtiſans de rire, 


29 dudit, Le Comte de Warwick eſt imprimè, il 


ſoutient ſa reputation A la lecture. La piece eſt 
dedice au Prince de Conde. On lit à la fin une 
lettre a M. de Voltaire, ou ce jeune auteur dé- 
veloppe ſon ſentiment ſur le genre qu'il em- 
braſſe; il le fait avec une nobleſſe que ſes enne. 
mis traiteront de hauteur; il tranche, mais po- 


ment & ſans nommer perſonne; elle eſt fort 


bien Ecrite. Il rend A M. de Voltaire tous les 
bommages qui ſont dus au Prince du Parnaſſe. 

30 Novembre 1763. On a enregiſtre le 25 au 
Parlement des lettres. pateptes, qui donnent tout 


e college de Clermont à Puniverſit6, y placenc 
Tome J. ES | he 


* 
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les claſſes de Liſieux & y reuniſſent différens re 
b 2urſiers des colleges qui ne ſont pas de plein PC 


(Xercice: le Roi confirme en faveur de Puni- &t 
verſitè toutes les graces accordees à ce college les 
par ſes predeceſſeurs: S. M. veut qu'il conti- tre 
nue de porter le nom de Louis is grand, & de: 
qu'il ſoit le chef-lieu & la principale ecole de teu 
Puniverſite- On a fait des reglemens pour Pad. lig 
miniſtration de ce college. „ Ure 
T Decembre 1763. Voici ce que nous recuei| tre 
lons concernant M. de Ja Harpe & ſur quoi il 2 
paroĩt qu'on peut ſe fonder: M. de la Harpe ef dre 
s d'un porteur d' eau & d'une ravaudeuſe, un Jour 
ehfant · trouvè enfin, qui, ayant eu occaſion Pig 
_ d'&re connu de M. Aſſelin, principal du colle. Tegre 
ge d'Harcourt, fut regu comme penfionnaire, feron 
| fans payer penſion. M. Aſſelin, homme de ms WI & de 
rite & connu par de tres bonnes productions, ſe 34 
fit un plaiſir de” cultiver le mérite naiſſant di Franc 
jeune de la Harpe. Celui- ci r&pondit A ſes ſoins, G. fi 
& veſt diſtingus d'une fagon ſuperieure; il: Au til 
remportè presque tous les prix de Puniverſits, cette 
La ſatyre eſt la premiere qualité qui ſe deve BW plaiſan 
1>ppe ordinairement dans un jeune poëte. Cel: le ble: 
ci Pexerga d'une fagon indecente envers ſs de rem 
mittres, & meme envers M. Aſſelin. II troum a forts p 
le ſecret de faire imprimer une piece en vers ol tous ſe 
i $'6gayoit ſur le compte de ces Meſſieurs. M faux ab 
aſſelin, moins pique pour ce qui le concernoit, ¶ permet 
que jaloux de rèptimer une licence qui pouvoit fi nucs po 
e e | Que la; 


„„ 
re tort à ſon pupille, obtint du Lieutenant de 
police qu'il fat mis au Fort · PEvEque: ce qui a 
66 execute, Il a depuis fait des hEroides; el- 
les ont eu un mediocre ſucces; on a ſurtout | 
trouvè tres mauvais que dans une preface il ait 
decide impeErieuſement du meritede tous les au- 
teurs anciens & modernes. Il ſemble s' tre cor. 
nige depuis d'une morgue qui ne va point à un 
Uteur naiſſant. Il a rabaiſſé le ton dans une Let- 
tre a M. de Voltaire, dont on parlera ei- après. 

2 Decembre 1763. La littérature vient de per- 
dre M. Vabbe Prevoſt, mort il y a quelques 
jours ſubitement, en allant à une maiſon de cam» 
pigae qu'il avoit pres de Chantilly. On doit 
regretter cet auteur eſtimable: ſes productions 
teront longtems les délices des cœurs ſenſibles 
& des belles imaginations, 6’? 

3 dudit, Lettre d'un Quakre d Fean George ls 
Franc de Pompignan , totque du Puy en Velay, 
Ge. ſfignee Frere de Simon is Franc de Pompignan. 
Au titre ſeul on doit juger à qui l'on attribue 
cette Epitre. M. de Voltaire cherche à y @re 
plaiſant, Il revient ſur Inſtruftion Paſtorale qui 
le bleſſe fort, & dont il parleroit moins fi elle 
ne rempliſſoit pas fon objet. Il fait de vains ef. 
forts pour la rendre ridicule: elle triomphe de 
tous ſes ſarcasmes, dont la plupart tombent à 
faux abſolument. A ce titre de Quakre il ſe 
permet des reflexions philoſophiques, trop con. 
nues pour avoir le mérite de la nouveaute, ainſi 
que la plupart de ſes — 

| 3 | 
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point. On continue a le donner; il eſt fort ſui. 
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4 dudis. Le ſuccts de Warwick ne ſe Gebet 


vi, il a été joue a la cour, Il a plu genérale· 
went, & le Roi lui-mème a daigné en temoi. 
gner ſa ſatisfaction a Pauteurz S. M. lui a dit 
qu'il meritoit d etre encourage, ; 

4 dudit. On nous promet le retour de Grand. 
val a la comedie, dont on ne jouira qu'en pat- 
tie cependant. Il ſe conſacrera aux rd!es à man · 


teau 3 ſon ventre & ſon ampleur ne lui permet- 


ten pas de jouer les petits. maſtres & les roles 


3 Decembre 1763. Le Sr. Moreau „ connu par 
ſon Ob/ervateur Hollandois & qui depuis a fait 


brut par differentes lettres Ecrires aux Parle. 


mens au nom du Chancelier, vient d'etre grati- 
fi6 par le Roi d'une charge de conſeiller à la 
Cour des aides & chambre des comptes d'Aix 
en Provence. S. M. paye jusqu'aux frais de re- 
ception. Il eſt en outre depuis pluſieurs annees 
avocat des finances, dont il retire des honoral 
res conſiderables, 

6 dudit. On avoit vu jusqu'à preſent avec ſur. 
priſe que le cëlebre Rameau ne fut pas decors 


du cordon de St. Michel, honneur accords aux 


gens qui s'illuſtrent dans les arts. Le plaiſir que 
ſes opera ont fait a Fontainebleau dans le der- 
nier voyage, a renouvellé Iindignation publique 
ſur un oubli auſſi injurieux. L'honneur que {ul 
a a fait le Roi de lui temoiguer combien il avol 


r e 


Eté ; ſatisfait de fa muſique s a _enfin ouvert les 
yeux : S. M a ordonne qu'on lui expedif des 


| jettres de nobleſſe, dont elle fera tous les frais. | 


11 doit ètre auſſi decore du' premier 1 qui 
ſera vacalit. - - | 
8 Dicembre 1763. L. Anti: Pian 0 1 + 


* quelques-unes' des malverſations dont ſe rendent journz!- 
lement conpab'es les fermiers-gentraux , dis vera 


jims qu'ils commertens dans ler provinces , &e. prbis 
i Pune longus tpitre au Parlement de France, '@ - 
d'une eflampe inge uieuſs, &c. Tel eſt le titre d'une 
brochure fort recherche & contre laquelle on 
fait les perquiſitions les plus vives: ce qui eh 


rend le prix tres cher. On y Epuiſe contre la 


gent financiere tous les traits. de la critique la 
plus amere, & Pon y rapporte aſſez de Faits', 
quoique tres ſuccints » pour juſtifler ce dun 
en dit. Cet ouvrage, oli Pauteur exhale 

ftre un peu trop ſa bile, n'eſt point denu& — 
mérite. La forme d'y traiter la matiere eſt as- 
ſez dure, mais le fonds en eſt de la plus gran · 


de verits, Il y a des endroits ſublimes: il pa- 
toit que ſon vœu eſt un impdt unique, il en 
deéduit un intérèt reciproque tres avantageux 


au Roi & à P'Etat. 

9 dudit. On annonce Popera pour le 5 Jan. 
vier 1764. On debutera par Caſtor & Pollux. 
La ſalle eſt exactement ſemblable a Fancienne', 
a queiques pieds de plus pres. Ce qui jette 
. ailance dans toutes les parties » telles nw 
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les corridors & les loges. Tout eſt retend ds 
puis pluſieurs mois pour quelque tems. M. le 
Duc d' Orléans conſerve les trois loges qu'il a. 
voit, jusqu'à ce que le ſpectacle change de 
lieu, & donne pour cela 70000 livres. | 
10 Dicembre 1765. Freron, auteur de I Ann 
Titttraire , a EtE arrete avant · hier apres-midi, 


par ordre de M. le Duc de Choiſeul & con- 
duit au Fort - | Eveque, pour avoir inſèré dans 


ſon Journal, No. 34, il y a quinze jours, une 


Lettre à lui adreſſèe ſur une famille d' Alſace, 
en route pour ſe rendre a Rochefort & paſſer 


A Cayenne, arretee dans ſa marche le 17 du 


mois dernier par la plus exceſſive miſere , qu'un 
citoyen geneEreux a ſ{oulagee. Cet acte d huma- 
nite rendu public n'a pas EtE vu du meme oil à 

cour; on en a fait un crime politique à I'&is 

ur, M. le Duc de Choiſeul étant à table en- 
tend parler de cette feuille: cs gueux, s öcrie- 
t- il, S adiſe de parler de Cayenne! Qu on mappur- 
16 le No. 34. On lui lit Vendroit. Z/ couchers 
au Fort - I Evtque, $ecrie de nouveau le Mini- 
ſtre courrouce, On ne doute pas que M. Tho- 
mas n'ait. couvert ſa vengeance ſous le voile 


du bien public. 
12 dudit. II paroft dans le monde un conte 


ere de M. de Voltaire, qui a pour titre 


gui plait aux Dames. Il eſt dans le gout de 
la Pucttl, narre avec une narveté charmante, 


ornè de toutes les graces. de ſon ſtyle, II 2 


environ 500 vers, il a toute la fraſcheur , tout 
le velofite de fa jeuneſſe. Ses amis ne diſſimu- 


lent pas que M. de Voltaire a cet ouvrage de- 


puis plus de trente ans dans ſon porte - feuille. 
Quant aux idées generatives, c'eſt-2-dire Vima- 
gination , on voit que VArioſte lui a 6&te d'un 
grand ſecours. 

14 Dicembre 1763. On a donné aujourdhui 


Merope, dans laquelle a debute un jeune acteur, 


qui n'a paru ſur aucun theatre: il promet, C'eſt 


le fils du ſoufleur de la comèdie; il n'a que 


ſeize ans. Ce qui a ſurtout frappe durant cet - 
te repreſentation, c'eſt le jeu ſublime de Mlle. 


Dumesnil. Le public Va interrompue à pluſieurs 
repriſes & a temoigne ſon enthouſiasme d'une 


maniere particuliere. 

Is dadit. Freron a été Elargi hier. II avoir 
&rit une Lettre a M. de Choiſeul, ou il lui 
repreſentoit d'une fagon pathetique combien peu 


il avoit lieu de $'attendre à un traitement auſſi 


Injuſte de la part d'un miniſtre qui l'avoit ho- 
nore de ſa protection. 
Le miniſtre a repondu avec detail, en cher- 


chant à juſtifier ſa conduite & en donnant à en- 
tendre quel crime politique c' toit de devoiler 


ainſi les negligences & 1'inattention du miniſtere ; 


il a paru meme reEvoquer la verite: du fait conts 


par Freron Il a fini par dire qu'il 'verroit M. de 

Sartine & qu'il lui procureroit ſon élargiſſement. 

Freron a ripolte & en 3 ſur les impu· 
4 
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tations de M. le Duc, il lui a donné Y entendre 
qu'on abuſoit Ecrangement de ſa credulite & de 
fa confiance. Toute cette correſpondance eſt des 
plus riſibles, elle eſt auſſi indecente Ta part 


y- de Vautre, 


20 Dicembre 1563. Pers de M. Doras; ſur [a 
 feconde rupture avec Mile. Dubois , de la comtdi 


Jrangoiſe. 2. 


Chaſſe deux fois , Ceſt trop , es 
Quoi que je m'attende 4 tes jeux, 
Ce nouveau caprice m'etonne , 
Je ſuis indigne, furieux, 
Et cependant je te pardonne. 
Ce ſont les droits de la beauté; 
Du benèt qu'elle a maltraité 
Elle obtient encor les hommages: 
Nous autres ſots, ſoi- diſant ſages, 
Air ſi l'avons - nous are. 
Mais ton Argus (51 que Dieu confonde, 
Qu'on voit ſans ceſſe autour de toi . 
Tonner, frémir, faire la ronde; Re 
Te Dreogon armè contre moi, 
u' un rien ajgrit, qu'un rien allarme, 
Et qui n'eſt prompt qu'a ſoupconner , 
Je ne lui connois point de charme 
Qui m'invite à lui pardonner; 
Permets qu*au moins je m'en amuſe: 


i. 1 
| 


; (®) M. de Sarſai, ſon entreteneur. 


\ 


Jai 


Cr 


Tai mon congè, C'eſt mon excuſe; 
D'autres iroient ſe lamentant, 


Te reprochant tes injuſtices: 


Pour moi de tes jolis caprices 


je me conſole en plaiſantant. 


Dis- moi donc, qu'eſt . ce que demande 
Ce vieux Boſtangi des amours? 
Dois - tu trembler quand il commande 
Et lui prodiguer tes beaux jours? 
Donne - t. on des chaines à Flore? 
Elle éparpille ſous ſes pas 

Les roſes qui viennent d'&clore's 

Un ſeul ne g'en- contente pas 

La jeune & brillante Immortelle, 
Dans les champs qu'elle a fait fleurir, 
S'envole ow le deſir Fappelle, 


Et court ſouvent après Zephir , 


Comme Zephir court apres elle. 
Peux« tu recevoir dans tes bras, 


Toi, Roſine, toi, fraiche & belle, 


Ce décrépit & lourd Midas, 

Que tu trouves toujours rebelle 
A Vaiguillon de tes appas; 

Qui pour Yoccuper te tourmente 
Et ſur ta bouche de vingt ans 
Imprime un baiſer de ſoixante. 


Je crois voir le cyclope affreux 5. 


Ce forgeron attrabilaire, 


Qui de ſon antre tEnEbreux 


Tout en boitant vient 3 Cythere, 
Attriſter les ris & les jeux, 
De Venus ſalir la ceinture 
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Effaroucher: la volupté, 
Et ſouiller le lit de verdure 
Qui ſert de trone à la beauté. 


Ah ramene enfin ſar tes traces 

Et la folie & Pagrement : 5 * 
Allons, Roſine, au nom des graces, * 
Chaſſe nous ce froid ſurveillant; fir 
II Yennuyera pendant ſa vie, lot 
S'il t'enrichit après ſa mort. bal 
Ah!'n'es- tu pas jeune & jolie? un 
Diſpoſe ſeule de ton ſort. int. 
Ta voix, ta voix enchantereſſe, . me 
Dont les accens vitorieux. + fail 
Au fond des cceurs portent Viyreſſe, . ' NO! 
La langueur, le trouble &. les feux; Ecr 
Ta taille Elegante & légere, n'ol 
Ton Sil fripon, le don de plalre, il E 
Qu'à la beauté l' Amour préfere, pen 
Mills talens volupteux, | la c 
Quelques grains de libertinage, en 
Tes folbleſſes & nos defirs, Pra 
Crois. moi, voilà ton béritage; der 
Turichis · toi par les plaifirs. . qui 
ox Decembre 1763. L'hiſtoire arrivee en An · Am 
glettere a M. d Eon de Beaumont donne lieu de rite 
faire des recherches fur ſon compte & voici ce obli; 
qui en réſulte. 1] paſſe pour aydft été employe : an 
dans. les nẽgociations de la paix, plut6t par in- wee 
trigue que par veritable choix du miniſtere. S4 I 
1 


premiere miſſion en Ruſſie a 6t6 celle d un ſpa· 
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A, s 3 4 4 
| 44ffin, Le Grand Duc voulsit un maftre dar- 
mes: on choiſit M. d' Eon; qui avoit ce talent, 
dans la confiance qu'il ménageroit le retour 
cun Miniſtre de France à St. Petersbourg. Ce 


qu'on avoit prevu. arriva, il s 'inſinua dans Veſ- 
prit du Grand Duc, fut de ſes parties de plai- 
fir; il fit entrevoir que la France enverroit vo- 


Jontiers un Ambaſſadeur. Il fut SecrEtaire d Am- 
baſſadeur, & enfin d' Ambaſſade. On lui donna 


un brevet de Capitaine de dragons. Dans cet 
iotervalle il donna quelques Ecrits ſur le com- 
merce, dont il ſe fit honneur; ils pouvoient en 
faire a ſon auteur, mais il n toit que le prete- 


nom, à ce qu'on pretend. On veut que ces 
&crits ſoient de ſon oncle & de M. Dupin, qui 


mont pas voulu les reclamer, Quoi qu il en ſoit, 


i! 6toit comble de graces, avoit 2000 'Ecus de 


penſion, le titre de Miniſtre pleEnipotentiaire & 
la croix de St. Louis, lorsqu'il a eu une rixe 


en Angleterre chez le Lord Halifax contre un 
Frangois, M. de Vergy, à l'occaſion de la paix 
derniere, que ce deraler' pretendoit honteuſe & 


qu'il a ſoutenue nèceſſaire. M. de Guerchin, 
Ambaſſadeur, ayant voulu interpoſer fon auto- 


rite, M. d'Eon n'en a tenu compte; ce qui Ta 
oblige de porter des plaintes à la cour de 


France. Depuis il a paſſe dans la cite de Lon. 


dres, &, malgré toutes les réclamations de ce 


Miniſtre, il eſt inviolable & le Roi d'Angleter- 


re ne peut point le faire enlever de ſon afyle. II 
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Etoit important de conter une anecdote toute 
Politique, mais qui regarde un homme de lettres, 
22: Dicembre, M. de Marmontel a pronones 
aujourd'hui ſon discours de reception à PAc- 
demie Francoiſe. Malgre ſon ton pedantesque& 
qui exigeoit les applaudiſſemens, il n'en a recu 
que quelques - uns en certains endroits: il a fait 
valoir, comme il devoit, la neceſſite indiſpen- 
fable des hommes de lettres pour transmettre 4 
la poſterit6 les belles actions. 1] a detaille d'une 
maniere vraie & naturelle les embarras, les in- 
quietudes d'un auteur iſolè & qui ne trouve 
point dans ſes amis les reſſources dont il auroit 
beſoin pour Etre éclairé dans la carriere qu'il 
court. Ces deux morceaux & une tres bel. 
le image ſur I Académie des Belles Lettres, aus 
veront de Poubli ce diſcours conſacré, com. 
me tous les autres, à la fadeur & à l'adulation. 

M. Bignon, directeur, a repondu d'une fagon 
maigre & d'un ton rauque. 

Enſuite M. de Marmontel a repris la parole, 
& a lu une Epitre en vers de dix ſyllabes, /ar la 
farce & la foibleſſs de Peſprit bumain. Ce morceau 
de poëſie, qui n'a rien de neuf que la difficulte 
vaincue à Vegard de pluſieurs ſyſtèmes de phy: 
ſique rendus d'une maniĩere aſſez pittoresqu?, 
meſt que d'un tres foible mérite, apres les dis. 
-Gours philoſophiques de M. de Voltaire. 

23 dudit. M. Yabbe du Marſais vient de mou- 
rin: il avoit 6t6 Jeſuite & 8'Etoit, diſtingue alon 
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par pluſieurs poëſies d'une El6gance & d'un 
goüt exquis; il Etoit ſorti de cet Ordre d'une 
fagon aſſez deſagreable, & il en couroit de tres 
mauvais bruics. Il a fait depuis pluſieurs autres 
ouvrages, entr' autres I Analy/e. ds Bayle , quia 
eu les honneurs de la brfilure & toutes les cen- 
{ures cumulees des facultes de 1 de 
la Sorbonne, des Eveques „ KS. 


24 dudit. Chanſon de Mr. d Voltaire contro tes 
Pompighans ; ſur Fair: d'un inconnu. 


Simon le Franc, qui toujours ſe rengorge . 

Traduit en vers tout le vieux teſtament; 
Simon les forge tres durement : 

Mais pour la proſe, Ecrite horriblement, 

simon le cede 4 ſon puine Jean · George. 


26 dudit. Epvitre & Sophie „ 0u Mile. Amur : par | 
M. Dorat. 


Flore jadis brilloit dans Nome: 
Tribuns, Ediles & queſteurs, 
Conſuls, pontifes, dictateurs, 
Tous ces herps que l'on renomme, 
Etoient ſes humbles ſerviteurs: 
On briguoit honneur de ſes chaines, 
A fa voix naiſſoient les beaux jours, 
A ſes pieds les aigles Romaines 
Se jouoient avec les Amours. 
En loix Erigeant ſes caprices, 
Elle ſoumit ces fiers vainqueurs; K 


A 
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Doe Rome elle fit les delices, 
RKRome en fit la Reine des fleurs, 
Et lui fonda des ſacrifices. 
Mais enfin Flore, il lui plate, 
Va te remettre ſa couronne; 
Derruiſant ce que Rome a fait, 
C'eſt tout Paris qui te la donne. 
Tous les Zepbyrs ſont avertis 
'ils ont une Flore nouvelle, | 
Qu'ils aient 4 ſe ranger pres delle, _ 
Sur des bords par elle embellis. 
Tel eſt Varr& de ta patrie 
Vu, redige par la folie, 
Et qu'au mois cher aux amans, 
Mois brillant des m&tamorphoſes, 
Doit ſigner de ſes doigts de roſes: 
Le Dieu qui preſide au printems. 
Du ſein des plus douces ivreſſes , 
Recois notre hommage &. nos veurt 
C'eſt la crainte qui fit les Dieux, 
Et VAmour ſeul fait les Déeſſes. 
ue dis-je ce titre orgueilleux 
Vaut-il le beau nom de Sophie? 
Crois · moi, jeune, folle & jolie, 
Liſſe POlympe radieux 
A la céleſte bourgeoiſie, 
| Que Von adore & qui sennuye 
Tandis que tu fais des heureux; 
Le beau temple de harmonie 
Va bient6t s'ouvrir à nos yeux; 
_ Ceeſt»1a que je te déiſie; 
Voila ton palais & tes cieux. 
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Je vois Piyche „je croig. l'entendre 
Parmi la foudre & les éclairs, 
Meler ſa voix plaintive & tendre 
Au tumulte effrayant des mers. 

De l'Amour fi: tu peins les flames, 
Si tu fait gémir la douleur, 

Ta voix s'échappe de ton cœur 
Et V retentir dans nos ames. 


Dis. moi par quels ſons inconnus 


Peux. tu rEunir, . ma Sophie, 
Le babil piquant de Thalie, 
Les ſons touchans de 3 
Et le filence de Venus # 
Surtout combien je. ridolatre 55 
Lorſque rendue à tes amans, 
Jamais heureux-, toujours contens, 
Tu ſais par ton humeur folätre | 
Surprendre & charmer leurs tourmens;: 
Lorſqu'on te voit ſans &talager- 
Sans appr6t & ſans dignite,, 
Prètreſſe de Amour volage 
Cueillir avec legerete 
Cette fleur du libertinage 
Qui reſſemble à la volupte, 
Jamais chea toi n'oſent paroitre 
Ces vieux deſpotes eclopes, 
Toujours cocus, toujours dupts, 
Et toujours ft bien faits pour I'&re- 
Ta proſcris les airs impoſans, | 
Les tons burleſques, les caprices;, 
Des Alteſſes de nos couliſſes, 


Qui traitent en Impsratrices, 
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Et leur valets & leurs amans. 
Chez toi Pon trouve la nature, 
Ou Part ſeduiſant de Ninon, 
Cet art qui tient à la raiſon, : 
L'art de tromper favs impoſture. | 2c 
Chez toi Pon badine & l'on rit; 

La gène y ſemble inſupportable, 
Et l'on y cache ſon eſprit 

Afin d'en Etrre plus aimable. 

II eſt un champetre reduit 
Temple paiſible du myſtere, 

Ou l'on s'envole à petit bruit 
Loin d'un public triſte & ſevere, 
Dont Pail perſecuteur nous ſuit. 
C'eſt. li que ſur une Ottomane, 
Qu'ombragent les feſtons legers 
D'un voile errant & diaphane- 
Volent les jeux & les baiſers. 
Ceſt · 1x que plus vive & plus belle, 

Le feu, la gaſté dans les yeux 
Hebe verſe le nectar aux Dieux 
Qul ne s'enivrent point ſans elle: 

C'eſt - 14 que vers la fin du jour, 
La liberté convive, aimable, 

Met les deux coudes ſur la table 
Entre les plaiſirs & l'amour. 
Quelle volupte, ma Sophie? 
Que font les biens & la grandeur? 
Vas, ce delire eſt le bonheur, 
Il eſt le charme de la vie. 

Crains de ſerrer de nouveaux nœuds: 
Toujours folle & toujours tranquille, 


* 
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Laiſſe errer ton cœur & tes veux; 
Ton amour feroit un heureux, 
Ton indifference en fait mille. 


29 dudit. Pers ſar Fran Facques Roufia eau, ci- 4 
part citoyen de Geneve. | 


Rouſſeau prenant toujours Ia nature > pour maitre, 


put de l'humanité I'apdtre & le martyr 3 
Les mortels qu'il vouloit forcer à ſe connoltre 


_ $«0ient trop avilis pour ne pas Ven punir. 
Pauvre, errant, fugitif & proſcrit ſur 1a terre, 

Sa vie 4 ſes Ecrits ſervit de commentaire. 

La fiere verite dans ſes hardis tableaux 

Scut en depit des grands montrer ce que nous fommes. 
Il devoit de nos jours trouver des Echaffauds ; 

Il aura des autels quand il nattra des hommes! 


30 quait. On a donne aujourd'hui Turcams. On 
remarque cet evenement par rapport à la piece 
de /a confiance trabie, ſupprimèe avant - hier 
comme injurieuſe aux financiers. 

30 dudit. M. Dorat ſe retranche aux épitres, 
aux heroides. Il vient d'en faire une de Barne- 
veld, le marchand de Londres, On ſent de quel 
mauyais golit il eſt de mettre en rècit une piece 
de cette eſpece, un des plus beaux drames du 
theatre Anglois. II cherche à s'excuſer dans 
une preface, & il ne fait que montrer ſon tort 
dans un plus grand jour, Il ya beaucoup de vers 
dans cet ouvrage: quelques uns ſont pleins de 
ſentiment; il y en a meme de genie, mais ce ne 
ſont que des vers. | 


/ 
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31 Dtcembre 176g. Il court un noe! ſur df. 


rens perſonnages de la cour, qui eſt tres piquant, 
ſur l'air: des bourgeois de. Chartres. | 


De Jeſus la naiſſance 
Fit grand bruit à la cour, 
Louis en diligence 
Fut trouver Pompadour: + 
Allons voir cet enfant, lai dit - il, ma mignonne. 
Eh! non, dit la Marquiſe au Roi, | 
Qu'on apporte tantdt chez moi, 
Je ne vais voir perſonne. 


Pol 


Dit 
Cependant la nouvelle 
- Gaygnant de tout cote, 
Ee fils de la pucelle 
De tous fut viſit, 5 
D'arriver des premiers, un chacun ſe depEche x 
Le Roi, la Reine, & leurs enfans, 
S'en vont tous charges de preſens 
L'adorer dans la creche. | 


Les chanceliers de France, 
Car il s'en trouva deux, 
Pour droit de preſeance 
Eurent diſpute entr'eux : 
C'eſt à moi, dit Maupeou, qu'eſt la chancellerie: - 
Qui pourroit me la diſputer? 
On ſcait que jai pour I'acheter 
Vendu ma compagnie. 


5 Doue d'un eſprit rare, 
Mais mordant comme un chien, 
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lf. | Pres des gens 4 fimare — 
Juant, On appercut d'Ayen; 


Peurquoi donc, Meſſeigneurs, (dit-il) entrer en lice? 
Grace au conſeil ſage & prudent, 
Entre vous deux tout incident 

Eſt ſauve par un vice. 


Rempli de fon merite, 
Entrant le nez au vent, 
Choiſeul parut enſuite, 

Et d'un ton turbulent, 

Dit ſans aucun Egard : changeons cette ws , 
Te veux culbuter tout ici; - 
E le beaf auſſi, 

je conſerve Vane. 


En a ſimple maniere 
Joſeph dit 4 Praslin, 
Defendez ma chaumiere 
Contre votre couſin, 
Au moins, de ſon projet que l'effet ſe retarde; 
Songez que je ſuis étranger, 
Et que devant me proteger, 
La choſe vous regarde. 


je: Praslin dit: toute affaire 
= _ Eſt de Fhebreu pour moi; 
Ils m'ont au miniſtere 
Mis ſans favoir pourquoi; | 
Ainſi je n'y fais rien que porter la parole: 
Le Duc & fa ſœur reglent tout; 
_ Mais d'elle vous viendrez à bout 
Avec phat piſtole. | 


N ( 355 P, 
Ne ſe ſentant pas d'a iſe, ” 
Bertin dit en entrant, 
Qu'on me donne une chaiſe, 
Je veux bercer enfant. 
Je ſuis miniſtre en pied, mais je nai rien a fate, 
Et pour occuper mon loiſir, 
Seigneur, je compte vous offrir 


Mon petit miniſtere. Ca 


my 


N'ayant de la confiahce 
Qu'au poupon nouveau.ne, 
De Laverdy $'avance 
D'un air tout conſterns, 
Diſant, puiſque d'un mot vous levez tout obſtacle, 
Jéſus, je me livre à vos ſoins, 
Pour ſubvenir à nos beſoins 
ll me faut un miracle. 
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Courtiſan ſans baſſeſſe, 
Citoyen vertueux, ES 
D'Etree fendit la preſſe , 
Et dit au Roi des cieux: 
Velllez ſur ma patrie, elle m'eſt toujours chere: 
Au conſeil, ſans menager rien, 
Tous mes avis tendent au bien, 


Mais on ne les ſuit guere. Enc 


N W * fa place, 
Apportant deux bouquets, 
De lauriers du Parnaſſe, 
D'olives de la paix; | E 
Pais d'un air gracieux 4 Jeſus il les donne. 
L'enfant dit: je regois ce don; 


aire, 


acls, 


* 
Mais c'eſt pour orner votre front 
D'ane double couronne. 9 5 


Dans un coin de I'£table_ 
Entendant du debat. 
Quelqu homme charitable 
Vint mettre le hola; OED 
C'ttoit le Beaufremont, venu de (a province, 5 
Preſſant un page 4 Melchior, 
Qai refuſoit cent louis d'or 
De cet aimable Prince. 


En coudoyant Ta foule 
Le Marquis de Puyſieux, 
A grand' peine ſe coule 
Aupres du fils de Dieu; | 
Pour regarder l'enfant ayant mis ſes lunettes; 
Enfin, dit. il, je vols le cas: 
Pourtant la nouvelle n'eſt pas 
Miſe dans ma gazette. 


Richelieu, plein de grace, 
Apportoit au poupon 
Des vers dignes d' Horace, 

Et du miel de Mahon. e 
Enchanté de le voir, à rentendre on &garrete : 
Mais voyant Marie, 4 Vinſtant, 

II lalſſe-là ſon compliment 
Pour lui conter fleurette. 


Lugeac, pour toute antienne; 
Dit d'un ton impudent: 

Faut à la pruſſienne 

Elever cet enfant; 
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II aura, comme mol, le cœur [mpitoyable, 
Joſeph dit, en bouchant ſon nez, 
- Mon beau Seigneur, quand vous parle, 
Vous infectea Ietablg. I N 
Ecumant de colere 
Lugeac vit en ſortant 
L' amour du militaire, 
Monteynard & Brehan; 
Avec eux Talaru ſe tenoit 4 entree; 
|  Approchez · vous, leur dit ſéſus, 
Vous ſerez toujours bien- venus, FY 
Ici comme à Varmee, 
Un certain Surlaville, 
Eſpece de commis, 
Se trouvant 4 la file, 
D''un air bas & ſoumis, 
Dit: Jéſus, vous voila dans un pauvre Equlpage; 
Mais je ſuis né plus indigent, 
Jai fait fortune ſans talent: 
Jeſus , prenez courage. 
Un Ef , 
- C'etoit Mons Dubois, 
Fort bouffi d'imporiance , 
Dit en hauſſant la vok: 
De ma viſite ici, Seigneur, tenez.moi compte; 
Car 4 ma porte, plus d'un grand 
Vient ſe morfandre en attendant; 
Sans en rougir de hante. 


Du fond de la maſure 
On voit dans le lointain 
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Une courte figure, 

C'etoit Saint Florentin: | 3 
Il me fait, dit Joſeph, une peur effroyabls; | c:5:-* 
| Dans ſes mains je vois un paquet, = 
C'eſt quelque lettre de cachet 
Pour ſortir de I'ttables 


Sur ſon abord ſiniſtre 

On ne ſe'trompoit pas: 

Je viens, dit le miniſtre , 

Pour un tres facheux cas; 

Lz cour vous a donné PEgypte pour retraite : 

Au Roi cet exil a deplu; 
Mais la Marquiſe Ia voulu, 

Sa volonte ſoit faite! 


Fin du premier volums. = 
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